Le chaudron 
yougoslave 


moment iôches de ce pays ki 
permettent d'encaisser dés 
és : h 


ancien berceau historique 
serbe, peuplé à 90 % d’Albanais 
de souche et coi 
musulmane. La populetion 
locale, qui vivait en quasi- 
autonomie 


E regain de tension αὶ 
Belgrade, capitale de 
aussi de 


bodan Milosevic, qui s'est 
imposé en par Charsmutique 
frustrations ἢ 


de province auton: 
Kosovo, on 1974, 
ré la formation d' 
de volontaires pour aller rétablir 
l'ordre eu Kosovo, c'est-à-dire y 
uns véritable guerre 


Serbes 
vènes. Les Républiques de 
Crostie st de Slovénis, benu- 


une 
et à l'autonomie 


Sans être un communiste 
τ ne voit 


M. Bush propose une forte réduction 


des forces américaines et soviétiques en Europe 


Dans son « message sur l'état de 


FUnion », prononcé, 


devant les deux Chambres du Congrès améri- 
cain, le président George Bush a proposé une 
importante réduction des troupes améri- 
caines et soviétiques stationnées en Europe, 
en réponse aux e changements spectacu- 
laires » qui s'y produisent. A Moscou, le 
porte-parole du ministère des affaires étran- 


WASHINGTON 


tiomnelles en Europe qui dt à 
χ ue pour Ploit audatieuss. 
le président américain a renchéri 
sur sa propre proposition alors 
même que sa et suggestion 
n'a toujours Pi l'ob} ‘aucun 
accord avec TURSS L'objectif 
affirmé est d'accélérer le retrait 
des iéti d'Europe 
centrale, tout pardoulèrement 
de Pologne et Tchécoslova- 
quie, et de réduire leur présence 
en RDA. M. Bush avait suggéré 
en mai un plafond de 
275 000 hommes pour les troupes 


31 janvier, 


américaines (et soviétiques) en 
Europe, en retrait de 
30 000 hommes par rapport aux 
effectifs américains actuels. 

Il propose désormais un pla- 
fond de 195000 hommes «er 
Europe centrale et orientale » : 
dans la pratique, cela reviendrait 
à retirer encore 50 000 soldats 
américains de RFA. (Les Améri- 
cains garderaient au total 
225 000 hommes en Europe, en 
tenant compte des trente mille 
soldats qui sont stationnés dans 
des pays situés en dehors de la 
zone considérée, comme la 
Grande-Bretagne, l'Italie, Le 
Grèce et la Turquie. Et M. Bush 

récise qu'il ne s’agit pas d’une 
pe vers un retrait total des 
forces américaines, dont la pré- 


gères, M. Guennadi Guerassimov, a déclaré 
jeudi que la proposition de réduire à 
195 000 hommes de part et d'autre les 
forces des deux pays en Europe centrale 
constituait «un pas dans la bonne direc- 
tion ». Le secrétaire général de l'OTAN, 
M. Manfred Woerner, ἃ, pour sa part, estimé 
que cette initiative recueillait un large soutien 
au sein de l'alliance atlantique. 


‘sence en Europe est « essen- 


tielle ».) Tous les ingrédients de 
la «recette Bush», désormais 
assez bien connue, ont été utilisés 
pour donner l’impact maximum à 
cette proposition D'abord une 
bonne dose de surprise : le prési- 
dent américain a lancé son initia- 
tive à l'occasion du « message sur 
l'état de l’Union», un exercice 
traditionnel habituellement 
dépourvu de toute annonce 
majeure, et dont la Maison Blan- 
che avait pris un malin plaisir à 
souligner qu'il ne contiendrait 
rien de bien neuf... 

JAN KRAUZE 


Bribes d’Est 


το - _ De-Pragte à Sofia, en passait par Moscou et Pasarest 
| cent quarante touristes en quête d'émotions 


- de notre envoyé spécial 
Cela aurait pu tenir. au 
de l'accès de mégalo, du 
pari d' ire pour Livre des 
records. Un jour de janvier, dans 
j ancrait son cœur 


« circuit » des bouleversements 
et des tâtonnements démocrati- 


des lieux de culte 
de 


ri A rend 
Budapest où ia, prier par- 
Tout, dans des églises ou des 


synagogues 
Tels étaient les mots d'ordre, 
l'ambition affichée, comme si les 


A L'ÉTRANGER : Aloirie, 4,50 DA : Maroc, δ ὅτ. : Tunisie, 800 m. ; ABernagne, 2 DM 


touristes devaient avoir, eux 
aussi, leur de la décomposi- 
tion du rideau de fer. 11 fallait 
tout embrasser, tout « compren- 
dre », comme ils dirent, Prague, 
Berlin, Varsovie, Moscou, Buda- 
pest, Bucarest et Sofia. 

Sept villes réveillées en sept 
jours! Coup de pub? Tête de 
pont des invasions à venir de 
vacanciers jusqu'à l'Oural ? 
Besoin d'exprimer, à la manière 
du Club, voyante et si efficace, 
une forme confuse de solidarité ? 
Le président ne s'expliqua pas. 
L'état-major de l'empire des 
plages fut convoqué dans 

euré. Un titre générique fut 
donné à l’équipée : «L'ère du 
temps ». Un avion affrété, avec 
un ipage rompu aux incerti- 
tudes des plans de vol. On batrit 
le rappel des vieux routiers des 
impondérables, des meilleurs 
spécialistes des tracasseries 
administratives, et On envoya 
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s'épuiser du côté des révolutions 
la dernière promotion des jeunes 
« chefs de village ». 

ils partirent dix jours plus 
tard moyennant plus de 12 000 F 
par en un groupe dispa- 
rate de cent quarante passagers, 
braillards ou discrets, emportés 
par hasard ou fanatiques des 
grandes premières de la maison, 
é! , veuves en manteau de 
fourrure ou historiens du diman- 
che bardés de livres et de cartes. 
La femme de M. Jacques Calvet, 
PDG de Citroën, un couple de 


continent, une Américaine, un 
investisseur qui s'était trompé de 
voyage. une humanité prudente 
et curieuse, préférant le confort 
grappe aux découvertes soli- 


taires. 
PHILIPPE BOGGIO 
Lire la suite pape 5 


la RFA et la RDA 
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ΡΌΝΤΑΙΝΕ 


Faut-il redouter la neutralité allemande ? 
Lire page 3 l'article de CLAIRE TRÉAN 

Lire aussi page 2 les points da vue de M. HEINZ RUHNAU, président 

de la Lufthansa, et de M. CHRISTIAN DEUBNER, chercheur à la 

Fondation science et politiqua de Ebenhausen (RFA). 


Un entretien avec M. Juppé 


A dix jours des assises hationales du mouvement, 
le secrétaire général du RPR récuse le procès 

fait par MM. Pasque et Séguin à M. Chirac. 

Il exprime sa conviction que, sans M. Chirac, 

ail n'y a plus de ΒΡΗ͂ », et exclut toute fusion 
avec les autres formations de l'opposition 


Les combats à Beyrouth-Est 
Le général Aoun contre les Forces libanaises 


Conférence des ambassadeurs 


de France en Afrique 


Promesses politiques 


et désengagement économique 


Les difficultés d'EDF 


Un surcoût de 4 milliards de francs 
pour les réacteurs de 1 300 mégawatts 


page 33 - section D 


AFFAIRES 


Un dossier sur les joint-ventures 
Les entreprises mixtes avec l'URSS 
et les autres pays du COMECON : beaucoup d'espoir, 
peu de résultats 


pages 35 à 38 - section D 


« Sur Le vif» et le sommaire complet se trouvent page 42 - section D 


Chaînes en surnombre 


Fonte d'un marché publicitaire suffisant, 
des alliances se profilent entre TF 1, la 5 et M6. Mais rien n'est joué 


Les grandes manœuvres 
le plus belle dans 
l'audiovisuel français. Chaque 
acteur de ce petit théâtre 
d'ombre guettait l'issue de la 
bataille autour de la Cinq pour 
déclencher les hostilités. M. Jac- 
ques Rigaud, actionnaire de M6, 
n’a pas attendu que sèche l'encre 
du pacte entre . Hersant et 
Berlusconi pour proposer une 
alliance entre le cinquième et ka 
sixième chaîne. Mais, au même 
moment, M. Patrick Le Lay pre- 
nait contact avec les responsa- 
bles de La Cinq pour entamer lui 
aussi des négocations. Cette pré- 
cipitation ne doit pas surpren 
dre : l'enjeu n'est autre que ia 
survie des crois vélévisions pri- 
vées, 


En juin 1988. les socialistes, 
de retour au pouvoir, trouvent un 
paysage audiovisuel qui, à 
l'exception de l'insolente santé 


de Canal Plus, n'a rien de bril- 
laot. TF1 affiche certes des 
bénéfices mais insuffisants pour 
amortir Je prix payé par son 
repreneur, le groupe Bouygues. 
Toutes les autres chaines, télévi- 
sions publiques comprises, 
avouent un plus ou moins péril- 
Jeux déficit. M Catherine 
Tasca, ministre délégué chargé 
de la communication, en tire tout 
baut la conclusion que beaucoup 
de professionnels murmurent 
τοῦς bas : le marché publicitaire 
ne peut pas faire vivre cinq télé- 
visions. Il y en a une chaîne de 
trop. 

Le pouvoir renonce pourtant 
aux remèdes radiceux qu'exige- 
ταῖς la situation Renationaliser 
‘TF1 se heurte au dogme imposé 
par le président de ia Républi- 
que : ni nationalisation ni privati- 
sation. Supprimer les recettes 
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publicitaires des télévisions 

publiques imposerait à l'Etat, 

contraint de remplacer ces res- 

sources, un effort financier jugé 
trop important. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 

Lire la suite page 16 - section B 

ainsi que page 14 - section B 

205 informations sur l'aide au cinéma 


—_ LIVRES © DÉS 
M Désir du désert. 5 Un roman 


inconnu de Mirbeau, & En chs- 
vauchant le «coq en fer ». 


A Les juifs et les autres. 
πὶ Charités on question. Βὶ Le 
feuilleton de Michel Braudeau : 
4 Le complexe de Cyrano ». 


pages 23 à 30 - section C 


G-8. 608; 
2 


2 La Monde @ Vendredi 2 février 1990 eee 


£ 1] janvier 1923, cinq divi- 
sois de l'année ἶ 


charbonuière, 
cul bois de 
chauffe et 135 CO0 poteaux télé- 


Les se com- 
Re LE cent 2 
dats Ἐροτσ ΑΙ τ ρα με, Paris 
crai; je « citoyens en 
uniforme sde la métropole ne se 
solidarisent avec les travailleurs 
de La Ruhbr. Résultat : les Livrai- 


ue 
les partisans d'une réco 
avec la France subirent une 
défaite dont ils ne se sont paint 
remis jusqu'à la prise du pouvoir 
par Hütier. Lorsque ce dernier se 
refusa en 1935 à régler le solde de 
la dette de guerre — 3 milliards de 
reichsmarks — les Alliés ne protes- 
même pas. 


à δ 
ue . 
Enedrich Stampfer, ancien direc- 
teur du jou: 
Vorwarts, tint exil, en 1943, 
ces amers : « Jous Les 


* Les opposants aux 
nazisme furent expulsés, enfer- 
més dans des camps de concen- 
tration ou liquidés. Après avoir 
conforté son pouvoir intérieur, 
Hitler commenca sa contre 
le monde civilisé. coup de 
ses ennemis sont redevables de 
leur survie au refuge, que Jeur 
accordèrent la Répui lique fran- 
çaise et d'autres pays OCrati= 
ques. 

Après l'écroulement a ime 
nazi, ses ts 5 t 
de consteuRe une Allem: 
démocratique et pacifique. Ils 


Ceux qui avaient choisi l'émigra- 
tion Ptérieure. Aujourd'hui, La 
démocratie a des fondements sta- 
bles dans notre peu, 


« Garder les Allemands 
à terre » 


On avait oublié ce qu'Eisenho- 
1945 


tendent sur l'Allemagne. » Des 
minisires des affaires ét 
affirment que la question alle- 
mande n'est à l'ordre du jour. 
On peut alors s'interroger du 
soutien 


avec qui 
dissent et rigidifrent cette divi- 
lon. À s le 9 


Suggérer, comme le fait George 
que les puissances vil 
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: La question allemande δ δ 
Ne répétons pas les erreurs des années 20 | Une pers 


naître que de l'expression 
té de tous les 


libre 
compris le peuple allemand. 

Jne fructueuse tension née de la 
diversité des nations 
peut dèv une nouvelle 
ΕΙΞΕ 5.3 dan une des 

où nations 

sonne n€ dra à l'hégémo- 
nie, les ds encore moins 
que d'autres, 


eg mme 
en ἃ Main 

Seigneur, et donne La Paix ἃ notre 
patrie» ., ὃ 


{L 
Les 
terne, » 
+ Heinz Ruhnau est président de 
la Lufthansa. Ἵ 


TRAIT LIBRE 


ἜΤ ἘΠῚ 


En effet, il devient de plus ἐπ΄ 


plus t de. joi notre 
RoUtQuE marioue caves la 


une perspective comMUNAU- ἡ 


taire, pour trois raisons : 
1. Les Allemands de l'Onest se 


sont dans me tique ἡ 
de 


de ra int 


Le premier ministre algérien, 
invité du « Grand ÿ RTL-{e 
Monde », le dimanche 21 janvier 
dernier, s'est prononcé pour le 


droit de 
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2 pour avoir le droit 
a ler 500 avis sur l’adminis- 


pective communautaire , 


large pour ir un cadre com- 
munautaire à d'éventuols pro- 
allemande : | 


Ë F 
8 
ji 
ἢ ! 
ΠῚ 
ΕΝ 
ΜΝ ἼΤῚ 
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dote more nee ὅς 
est 

αἱ À dominante de l'évoiu- 

tion ‘paisible des sociétés 

BERNARD COUTANT 

Paris 
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La 


réunification des deux Allem: 


es et le désarmement 


Faut-il redouter la neutralité allemande ? 


Nous voilà au jet : 
au cœur du sujet : la 


réunification est 
désormais officiellement sur 
l'agenda international. M. Gor- 


ἀβίομτν μὴν vd leurs 
Μ t 
au'dle devait être soigneusement 
- 


dice aux voisins, Les Occi- 
dentaux disent-ils autre chose ? 
Le in, M. Bush prenait 
une, im] te initiative en 


matière de désarmement, en pro- 
posant à Moscon une très forte 
réduction des effectifs soviétiques 
et américains dans la 
zone centrale de [Ἶ c'est-à- 
dire essentiellement en Alle- 
magne. 

Fort bien, donc, et quelle mer- 
veille que la perspective de cette 
marche ordonnée et patiente des 
nations vers le réalisation de 
lunité allemande dans une 

à unie, ée, harmo- 
nieuse ! 

Les choses ne sont cependant 
pas aussi simples. Le moment est 
venu en effet où il faut s'entendre 
conne qe prie Pol 
constituait jusqu’ l'obs- 
tacle intellectuel à tout scénario 
sur la réunification des deux 


c'est-à-dire entre les 
trois. seules sibilités 
théoriques : soit l Pal 2 


deux alliances, 
changer totalement de nature ; 
soit, enfin, elle se fait dans une 
seule alliance, l'autre — en l'occur- 
rence le pacte de Varsovie — per- 
dant ainsi l'essentiel de sa subs- 
tance. 

MG EU ane de ca pont 

1 avait ue τ 
plus de faveurs Jcelles de Moscou 
et de Paris notamment, celle des 
leman 


en effet pour 


incipale 
qualité d'être ΠΗ ἐγ": le 
scénario du concert des nations et 


nces, : i dans lequel 
l'unification de A σαι τις est 
celui qui per- 


commode 
d'avoir à trancher trop vite dans 


Un accord à Vienne sur le désarmement 


lemagne τέρας ἃ ΤΌΤ, ν 
défendent Américains et Brita 
essuyé les 
ῃ chré- 


t peu de la RFA à nuisance 
atlantique et s'est opposé à l'i 
ciusion de la RDA « dans Les 
structures militaires de l'OTAN », 
Er) mA l'extension du Lernitoure 

vers æ ϑ 
soit l'évolution du acte de Varso. 
VIe v. 


Inquiétades 
françaises 


Si l’on com, d bien, M. Gen- 
scher ne semble donc pas exclure 
ue partie crentale de ue 

quitter le pacte de 

Varsovie, pour peu qu'elle dis- 

pose d'un statut lai qui inter- 

dirait aux forces occidentales de 

s'y installer. Voilà qui est beau- 

coup moe Are 

propos. au ΠῚ 

ild et moins Brigné de la troi 
.au 


toi 
sième des Β' 3 
raït ainsi der moins théon- 
que que prévu. 

L'idée que. les Allemands de 
l'Est, impatients de se rartacher à 
la, République fédérale, pour- 
raient rompre brutalement les 
amarres Ce le pacte de Varsovie 
et départ 400 000 
Soviétiques stationnés chez eux 


hante bien des esprits, celui de 
Μ. Gorbatchey notamment. 


L 
n fra pas de fa. co que les Alle. 
t sans doute 


Ἵ 
au lendemain des déclarations de 
M. Gorbaichev. 

gere gare de ere alle-. 
man oscou n'y a certes 
renoncé. M. Chevardnndze ΜΠ 


directement allusion 


ion, soviétique aux DÉ 
tions de Vienne déclarait que 
TURSS était prête à retirer toutes 
ses troupes de RDA dans les cinq 


n’apportera pas de changement 
à l'équipement des forces françaises 


déclare M. Jean-Pierre Chevènement 


« Un accord à Vienne sur la 
réduction des armements classi- 
ques en Europe ne devrait pas 
apporter de changement substan- 
tiel dans l'équipement des jorces 
armées françaises, tel qu'il résulte 
de la loi de programmation 
récemment volée. » C'est l'affir- 
mation du ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
venu exposer, mercredi 31 jan- 
vier, à l'École militaire, les pers- 
pectives des négociations de 
Vienne et leurs conséquences sur 
le dispositif militaire français Le 
ministre de la défense a estimé 
que « les missions des forces fran- 
çaises demeurent inchangées » 
parce que « nul ne sait de quoi 
demain sera fait » dans un monde 
qui « reste dangereux ». 


Après avoir rappelé qu'on bute 
encore à Vienne sur la définition 
des matériels concernés (chars, 
véhicules blindés, avions et héli- 
copières), à l'exception de l'artil- 
lerie, le ministre de la défense a 
expliqué : « ἢ est encore trop δὶ 
pour annoncer de façon précise 
quel sera le volume des réductions 
que la France devra éventuelle. 
ment consentir à la signature de 
l'accord. » D'autant, a ajouté 
M. Chevènement, que “ ἰδ 
volume du retrait partiel, inévita- 
ble, des forces américaines s1a- 


Ὁ M. Vaciav Havel à Washington 
le 20 février. — Le président tché- 
coslovaque Vaclav Havel s'entre- 
tiendra le 20 février avec le prési- 
dent George Bush à Washington, 
et le premier ministre polonais 
Tadeusz Mazowiecki fera à son 
tour une visite officielle aux 
États-Unis en mars, ἃ annoncé 
mercredi 31 janvier la Maison 
Blanche dans un communiqué 
qualifiant Les deux hommes 


d'« architectes majeurs de la révo- 
lurion démocratique en Europe de 
l'Est ». 


tionnées en Europe a une 
influence directe sur les réductions 
que seront amenés à effectuer les 
pays de l'Europe de l'Ouest ». 


S'il devait y avoir un nouvel 
accord après la conclusion d'un 
premier accord sur la réduction 
des armements, M. Chevènement 
considère que « {4 France sera 
guidée, outre son concept de 
défense fondé sur la suffisance et 
d'indépendance de ses moyens, par 
la nécessité de faire face à ses 
obligations outreemer et dans le 
monde, qui nécessitent de préser- 
ver une capacité d'action lointaine 
importante et la non-inclusion du 
naval ». Cette nonvelle négocia- 
tion devrait concerner, selon lui, 
l'ensemble des pays, c'est-à-dire 
la totalité des Etats-Unis et de 
l'URSS, de San-Francisco. à Vla- 
divostok, parce que l'Europe ne 
doit pas devenir « ur champ de 
restrictions particulières » sous 
tutelle des Grands. M. Chevène- 
ment a répété, d'autre part, que 
«nos armements nucléaires ne 
sont pas négociables tant que les 
deux grandes puissances ne rédui- 
ront pas leurs forces stratégiques à 
un niveau comparable au nôtre ». 
A propos des missiles Hadès et 
ASMP, il a expliqué que « l'arme- 
ment nucléaire préstrarégique 
d'ultime avertissement est indis- 
pensable à natre dissuasion du faï- 
ble au fort » et conciut que, dans 
ces conditions, le France ne peut 
pas participer à des négociations 
éventuelles sans risquer de déna- 
turer son concept, qui est « la 
non-guerre excluant la riposte gra- 
duée +. 

A propos des essais nucléaires, 
il a ajouté : « I faudrair faire 
preuve d'un angélisme et d'une 
méconnaissance de l'Histoire cou- 
pables pour croire que la défense 
de la France peut faire l'économie 
.d'une dissuasion constamment 
maintenue crédible » grâce aux 
sites de ia Polynésie. 


ans, à condition que Les Occiden- 
taux fassent de mème en RFA. 

Est-ce à dire pourtant que Mos- 
cou ait envie de jouer cette partie 
là ? M. Gorbatchev n'a pas repris 
à son compte mardi les propos de 
son représentant à Vienne, au 
demeurant assez discrètement 
formulés et qui ne font pas l’objet 
d'une proposition formelle. Li fai- 
sait τ son entrée dans les 
campagnes électorales est et 
ouest- allemandes εἰ aurait pu 
Saisir l'occasion. 

Maïs y at-il en fait véritable- 
ment intérêt ? Nul ne peut plus 
escompter à Moscou, comme 
dans les années 50. que la sortie 
des deux Etats allemands de leurs 
alliances aboutisse à une pseudo- 
neutralité dans l'orbite soviéti- 
que. Les Alemagnes, si elles 
« dérivent ». ne dérivent que 
l'une vers l'autre, Les inciter à 
l'émancipation, c'est dés lors jeter 
de l'huile sur le feu et favoriser ce 
que précisément on voudrait évi- 
ter ἃ Moscou comme ailleurs : la 
reconstitution d'une Allemagne 
unie livrée à elle-même qu’un Sta- 
τοῦ de neutralité ne suflirait pas à 
rendre inoffensive. 


Désordres 
en Occident 


ue récemment les diri- 

nts tchèques et hongrois 
mandérent le retrait des 
troupes soviétiques stationnées 
Sur leur territoire, M. Lech 
Walesa, se laissant aller à un sen- 
timent antisoviécique très popu- 
laire en Pologne, fit de même. Le 
lendemain, ses déclarations 
étaient promplement reclifiées 
par le , premier ministre, 
. Mazowiecki, qui affirmait que 
la question du retrait des troupes 
soviétiques, de, Pal e éiait 
« aturée v. ogne, plus 
que l'URSS peut-être. ne craint 
rien tant qu'une réunification 
allemande sans garde-fou. On fait 
remarquer avec complaisance à 
Vienne, dans les délegations occi- 
dentales, que les Polonais en sont 
venus à prier discrètement les 
Américains de rester en Républi- 
dans les déléga- 


ὰ de prix pour que les 


Sovi ie 

ix t que l'armée rouge, 
Atce à effectifs réduits, reste 
aussi chez eux. 

Le pire n'est donc 


l'avantage de desserrer un tissu 
militaire en Europe dont la den- 
sité est perçue comme anachroni- 
que. Le président américain a 
pris soin en outre de préciser 
qu'il n'était pas question de quit- 
ter totalement l'Europe. Sa pro- 
position n'en introduit pas moins 
une parité numérique entre les 
troupes américaines et soviéti- 
ques que Moscou pourrait tenter 
d'exploiter pour déboucher sur 
« l’option zéro » 


Cela d'autant plus qu'elle 
paraît ètre le fruit des fortes pres- 
sions de l'opinion américaine 
avide de toucher les « dividendes 
de la paix». autant que d’une 
vision politique de l'Europe 
future. La déclaration du ministre 
belge de [a défense annonçant la 
démobilisation des troupes de son 
pays stationnées en Allemagne est 
pire car unilatérale et portant sur 
une armée supposée incarner. 
comme le disait récemment 
M. Dumas. une « so/idarité euro- 
péenne particulière ». Enfin, les 
Occidentaux ne semblent pas 
encore d'accord entre eux sur les 
suites à donner à un processus de 
désarmement dont les objectifs 
actuels, même revus par M. Bush, 
sont dépassés par les évolutions 
politiques. Faut-il continuer de 
négocier à vingt-trois (les pays du 
pacte de Varsovie εἰ ceux de 
FOTANY) alors que le Pacte de 
Varsovie est politiquement mort, 
que, de plus en plus. les petits 
pays de l'Est veulent parier pour 
eux-mêmes et s'orientent vers des 
doctrines de défense nationale ? 
Ou faut-il élargir les discussions 
aux trente-cinq pays membres de 
la CSCE, au risque de compliquer 
et de ralentir le processus, et 
commencer à jeter les bases doc- 
trinales d'un futur système de 
défense paneuropéen ? Un tel sys- 
tème est-il possible alors que 
l'URSS. en toute hypothèse, res- 
tera une grande puissance mili- 
taire et nucléaire en Europe ? 
Comment préserver le lien trans- 
atlantique? 


Aucune de ces interrogations ne 
parait avoir fait l'objet à ce jour 
d'une discussion approfondie 
entre alliés. La question de l'unité 
allemande est au cœur de toutes 
les autres. Le temps presse, car 
elle est désormais ouvertement 
posée. 


CLAIRE TRÉAN 


De l’armée est-allemande 
à la Bundeswebr 


Les Allemands de l'Est réfu- 
giés à l'Ouest qui ont effectué 
teur service miltaire dans l'ar- 
mée est- allemande (NV A) pour- 


raient être autorisés à servir 
dans les rangs de la Bundes- 
wehr {armée ouest-ailkemande), 
a indiqué le mercredi 31 janvier 
le ministre fédéral de la 
Défense, M. Gerhard Stolten- 
berg. Mais # a souligné, dans 
une interview à la chaîne de 
télévision ARD, qu'il fallait 
d'abord examiner les qualifica- 


cet erwôlement est compatible 
avec la Constitution ouest-alle- 
mande. « Je doute personnelle- 
ment que les anciens officiers er 
sous-officiers de carrière puis- 
sent être engagés, car l'atmo- 
sphère au sein de la NVA est 
très différente de celle de k 
Bundeswehr », a-t-il ajouté. De 
nombreux postulants s'étaient 
présentés dans les casernes 
ouest- allemandes depuis l'ou- 
verture de la frontière, à un 
moment où la RFA a déjà l'in- 
tention de réduire ses effectifs 
militaires. - (AFP.) 


Aprés le feu vert implicite 
Î donné mardi 30 janvier par le 
numéro un soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbarchev, il semble 
maintenant évident aux hommes 
politiques de tous horizons en 
RFA, que l'unité allemande est 
proche. Aprés une réunion de 
Cabinet, mercredi, ἃ Bonn, le gou- 
vernement a cependant réagi avec 
plus de retenue que La presse du 
matin. souvent débordante d'en- 
thousiasme. 


Selon des sources à la chancel- 
lerie. le « oui » de M. Gorbatchev 
pourrait déjà faire oublier le pro- 
ler de «communauté contrac- 
| tuelle » entre les deux Etats, lancé 


le 19 décembre à Dresde (RDA) 
lors du sommet entre le chance- 
lier Kob]l et le premier ministre 
est-allemand Hans Modrow. Cer- 
tains conseillers du chancelier 
envisagent d'aller plus loin qu'un 
simple projet de traité entre les 
deux Etat, lors du deuxième som- 
met. qui aura lieu les 13 et 
14 février à Bonn. 


Le chancelier ouest-allemand 
Helmut Kohl a qualifié 
d'« encourageants » les pos de 
M. Gorbatchev. Son ministre des 
affaires étrangères. M. Hans Die- 
trich Genscher, a été beaucoup 
plus précis en affirmant que la 
déclaration de M. Gorbatchev 
« laissait la voie libre à une polin- 
que allemande et européenne 
constructive et fondée sur la stabi- 
lité dans le dynamisme ». 


« Le temps sera venu. après le 
48 mars [date des élections libres 
en RDA]. pour les gouvernements 
et parlements démocratiques » de 
la RFA et de la RDA. « de dérer- 
miner la future relation entre les 
deux Etats et l'avenir du peuple 
allemand ». a précisé le chef de la 


Bonn estime que « la voie est libre » 
pour l'unité allemande 


diplomatie. «Les conceplions 
selon lesquelles la RDA sera 
incluse dans les Structures mili. 
taires de l'OTAN bloqueraient le 
rapprochement _ interallemand, 
at-il noté. Quelle que soit l'évolu- 
sion du pacte de F'arsovie, il n'y 
aura pas d'extension du territoire 
de l'OTAN vers l'est ». 

M. Genscher ἃ été soutenu par 
l'ancien chancelier Willy Brandt 
(SPD), qui pense que, dans une 
phase de transition. la partie occi- 
dentale d'une Allemagne réuni- 
fiée pourrait appartenir à l'OTAN 
rendis que la partie orientale 
aurait «un statut spécial». -- 
AFP.) 


L'unité monétaire 
interallemande 


se fera avant 1992 
déclare M. Haussmann 


« L'unité monétaire interalle- 
mande interviendra avant l'union 
monétaire eurnpéenne, soit avant 
1992 », déclare M. Helmut Haus- 
Smaon. ministre ouest-allemand 
de l'économie dans un entretien 
publié par le quotidien Bild Zei- 
tung dans son édition du 
1e février. 

Interrogé sur une éventuelle 
réunification politique, le minis- 
tre ouest-allemand, qui est mem- 
bre du Parti libéral (FDP) déclare 
en substance que cette unification 
ne pourra se réaliser que dans une 
Europe considérée comme un 
ensemble et qu'il faudra en discu- 
ter avec les Soviétiques et les par- 
tenaires de l'Allemagne. 


M. Gorbatchey déclare 
que les fausses rumeurs sur sa démission 
« profitent probablement à quelqu'un » 


L'agence Tass et plusieurs res- 
ponsables soviétiques ont multi- 
plié les démentis, mercredi 
31 jaovier, après les informations 
rapportées la veille par la chaîne 
américaine de télévision CNN 
selon lesquelles M. Gorbarchev 
aurait l'intention d'abandonner La 
direction du PC soviétique (/e 
Monde du 17 février). 

« Beaucoup de rumeurs, de pra- 
positions, circulent à travers le 
monde. Tour cela n'a aucun fon- 
dement », a déclaré notamment 
M. Gorbatchev, cité par TASS, au 
journaliste brésiien présent à l'is- 
sue de son entretien avec le prési- 
dent-élu du Brésil, M. Fernando 
Color de Mello. « Cela profite 
probablement à quelqu'un de per- 
mettre de telles choses », a pour- 
suivi M. Gorbatchev selon lequel 
«il est maintenant devenu une 
mode dans la presse internario- 
nale, alors que nous approchons 
du plénum ordinaire du comité 
central, qu'apparuisse toue une 
série d'inventions ». 

Rappelant que ce plénum, qui 
se réunit lundi et mardi pro- 
chains. sera « zrès important » et 
prendra des décisions sur « cer- 
tains sujets », le chef de l'Etat et 
du parti soviétique a révélé qu'il 
venait de passer « quelques jours 
dans le sud » pour préparer son 
discours à certe réunion. M. Gor- 
batchev, qui n'avait eu aucune 
activité publique à Moscou 
depuis une réunion du Bureau 
politique le 22 janvier, était réap- 
paru mardi 30 janvier pour rece- 
voir le premier ministre est-alle- 
mand. M. Modrow. 

De son cèté M. Guerassimov. 
porte parole du ministère soviéti- 
que des affaires étrangères, a 
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dénoncé mercredi « les spéculz- 
tions sur l'avenir des structures 
politiques » de l'URSS. Rappelant 
que le Congrès des députés, lors 
de sa première session l'an der- 
nier, avait réglé la question du 
partage des pouvoirs entre le chef 
de l'Etat et le chef du parti. il a 
ajouté : « mais on peut encore 
revenir sur celte question ». lais- 
sant ainsi entendre que La situa- 
tion actuelle, dans laquelle 
M. Gorbatchev cumule les deux 
mandats, pourrait ètre révisée. — 
{AFP). 


D A Marseille, un proche de 
M. Gorbatchev fait l'él de La 
social-démocratie. — . Fedor 


Bourlatski. présenté comme un 
proche collaborateur de 
M. Mikhaïl Gorbaichev, député 
du soviet suprême, et invité par 
les dissidents communistes de 
Marseille a déclaré : 
devons relourner aux sources 
social-dëmocraies de notre parti. 
Staline a démoli cette tradition 
qui. malgré les massacres des 
années 30, n'est pas morte (...), ἃ 
déclaré M. Bourlatski. 2] faut 
s'appuyer désormais sur l'expé. 
rience social-démocrate de la 
Suède, de l'Autriche et même de 
da France » avant de se prononcer 
pour l'économie mixte et l'écono- 
mie de marché dans un système 
politique pluraliste, qui κα consti- 
duent la seule voie qui conduir au 
marché mondial et qui permettra 
à l'Union soviétique de s'en sor- 
ἵν. 


Des responsables 
soviétiques sanctionnés 
pour tentative 
d'exportation illégale 
de chars 


Plusieurs dirigeants de l'indus- 
trie militaire soviétique ont été 
démis de leurs fonctions ou sanc- 
tionnés pour tentative d'exporta- 
tion illégale d'armements, ἃ 
annoncé mercredi 31 janvier 
l'agence TASS. 

« Le présidium du conseil des 
ministres ἃ dévidé lundi de démet- 
re” de ses fonctions le premier 
vice-ministre de l'industrie aëro- 
nauiique, Anaïoli Bratoukhine, er 
d'adresser un blôme sévère au 
minisire de l'industrie de défense, 
Boris  Belooussov x. indique 
l'agence, à cause d'une affaire de 
« tentative d'exportation de 12 
chars soviétiques 1-72 par une 
coopérative d'économie mixte 
fEtsi-coopérative/ (4NT) ». Ayant 
reçu du ministère de l'industrie 
de défense une licence d'import- 
cxport. cette entreprise avait fait 
acheminer en décembre train 
les chars d'assaut jusqu'à Novo- 
rossisk, port de la Mer noire, où 
les engins ont été découverts par 
fs. douanes alors ue gisient 

rqués, explique l'agence 
LASS, sans indiquer Le destine 
ce marche peu ordinaire. 

— (AFP.) Fe ‘ 
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Tendre la main aux démocraties qui émergent » 


Voici le texte du passage du Lt troupes américaines et soviéti- 
ὙΠ ΠΩΣ quoi nous devons poursuivre La ques en E: centrale et orien- 
discours sur l'état de l'Union modernisation . nos propres 5195 000 hormmes de part 
forces stratégiques offensives et εἰ d’autre. ; ; 
l'Initiative de défense stratégique. . » Ce nombre est conforme aux 
matière de désarmement. ἢ est conseils de nos 
« Il est temps pour nous de ten- accord nul 
dre la main aux démocraties qui 


de liberté, Et il est temps de tirer 
parti de nos nouvelles relations 
avec l'Union soviétique pour 
appuyer et encourager Un proces 
sus pacifique de changement 
interne eu direction de la démo- 
cratie et du développement éco- 


en 
essentielle, et qu'elle ble D Σ 
pas être uuiquement liée pré- i , 


grand espoir, mais aussi de snce militaire 
grande incertitude. Nous recon- Farope de l'Est. Mois le niveau ambassadeurs de France en Afri- 
naissons que le menace des troupes peut être abaissé, que subs nne s'est 
soviétique diminue en Europe, C'est pourquoi ce soir j'annonce mercredi 31 janvier par une 
ment dans la mise à jour de la pour une nouvelle réduction des us cucand a δ 
= d'iaise lin rire ele de pars 
comme les Etats-Unis es Je Japon 
There πε ch 
très peu ». Le chef de 
l'Etat ἃ réaffirmé que l’aide aux 
pays de lEuropé de l'Est ne 
pas en cause les pro- 
grammes en faveur de l'Afrique. 
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Le Club resta le Club dans 
Prague. Badaud et amateur de 
souvenirs à rapporter. Le baro- 
que des palais permettait encore 
de prendre cette errance pour 
une simple promenade, et le nou- 
veau président, νον Havel, 
était un homme arr fait fré- 
quentable. Leur gui Radko, 
leur avait bien ÉO0RAHE bienve- 
nue dans une ville libérée ». Les 
Praguois se mañsaient, inquiets, 
attentifs, au coin des rues, 
devant des télévisieurs retrans- 
mettant des images de Rouma- 
nie ou de Bakou. Mais La nuit 
tombait, une nuit jaune de 
songes, propre aux fläneries 
romantiques d'un autre éternel 
européen. 

Le Club resta le Club, et eux 
des touristes qui auraient pu se 
croire dans Vienne, jusqu'aux 
autels, aux fleurs et aux bougies 
allumées de la place Venceslas. 
Devant le monument désormais 
dédié à Jan Palach, une femme 
racontait ses années de plomb. 
Un prisonnier, récemment libéré, 
cherchait du travail. 

Comme chaque soir depuis 
des semaines, les Pragois assu- 
raient ici la veille de leur révolu- 
tion. Des jeunes chantaient des 
airs hier interdits, et eux se sur- 
prirent, imperceptiblement, à 
regretter de ne pas savoir chau- 
ter en tchèque. Premières émo- 
tions, furtives, maladroites, 
encore enfouies sous des flots de 
questions mécaniques ou 
gâchées par l'ignorance. La nuit, 
pourtant, s'était sssombrie. Ils 
avaient quitté Vienne. 


Parcours 
des ghettos 


Le lendemain, jues-uns se 
levèrent tôt, sans rien dire, mo 
l'honneur de voir Vaclav Havel 
sortir de chez lui. Radko avait 
proposé une visite du vieux cime- 
tière juif, et ils furent nombreux 
à la suivre. Îls y croisèrent M. 
Shimou Peres, venu renouer les 
relations diplomatiques entre 
Israël et la jeune République. Ils 
en parièrent longtemps. A table, 
une enseignante du Nevada 
raconta en tremblant ses retrou- 
vailles avec Helena, sa consœur 
de l'université. « J{s manquent 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


S.P.S., dont le siège est 16, boulevard 
des Invalides à PARIS 7e, 

Et la soci&t€ SÉCURITÉ SUR- 
VEILLANCE ET PROTECTION, 
dite S.S.P., dont le siège est 42-46, 
quai de Dion-Bouton à PUTEAUX 
(Hauts-de-Seine), 

La Cour d'Appel de Versailles a 
confirmé un jugement rendu le 17 mai 
1988 par le tribunal de grande ins- 
tance de Versailles, dans les termes 
suivants : 

Considéram que les mots SÉCU- 
RITÉ, PROTECTION et SURVELL- 
due partie de μοῦ! 8 des φροίδιδε. ἐδ 
gardiennage; qu'il n'en est 
même du abpipchement de οἶα trois 
mots en une formule qui n'est pas une 
locution du langage courant, et qui 


Considérant que le caractère dis- 
tinctif d'une marque est la seule condi- 
tion de validité ise par la loi, qu'il 
est indépendant de l'originalité et de la 
nouveauté, qu'en l'espèce. la dénomi- 
nation à par l'intimée constitue 
un ensemble qui distingue cette 
anse et ce τ τ pie és de 

iennage, et ce d'autant plus que 
depuis la date de sa première utilisa- 
tion en 1926 et de son premier dépôt 
en 1967, elle a acquis une notoriété 
certaine ; 

Considérant que la marque 
« SÉCURITÉ PROTECTION SUR- 
ὙΕΙΕΡΑΝ ΟΝ τε Ἰε [τ de 
som protégeables ; que l'nsage de ces 
trois mots EE dans un ordre diffé- 
rent est de nature à Créer une confur 
sion dans l'esprit de la clientèle, 
d'autant plus que, comme l'ont juste- 
ment noté les iers juges, les let- 
tres du logo de SSP peuvent se lire 
dans un ordre différent et notamment 
SPS, 
La Cour, qui a enjoint à la société 
S.S.P. de modifier dans sa dénomina- 
tion sociale au moins un des trois 
termes SÉCURITÉ SURVEIL- 


S.P.S. a en outre accordé à cette der- 

uière la publication dans τε 

l'arrêt dans cinq ἡ ux au choi 

demandeur aux frais du défendeur. 
Four exirait, 


de tous les livres, lächa-t-elle. II 
faut agir. » Lis approuvèrent. 


Alors, insensiblement, ils 
abaïssèrent quelques masques. 
Beaucoup étaient de confession 
israélite, et ils étaient là secrète- 
ment pour un chemin de croix 
des ghettos. « 1] y a si longtemps 
que j'artendais cela, confia l’un 
d'eux, mais c'était comme si les 
Sitaliniens m'avaien volé mes 
souvenirs. » 


Beaucoup avaient une raison 
personnelle d'être du voyage, et 


avivait leurs propres craintes des 
intolérances hexagonales. Bref, 
certe virée, intense, tournait à 
l'épreuve imprévue. 

Ils ne souffiaient plus, dans 
leurs chambres d'hôtel, que quel- 
ques keures par étape. Bien peu, 
même parmi les plus âgés, per- 
daient pied. Gilbert Trigano les 
avait voulu témoins. Ils encais- 
Saïient un choc par capitale. À 
Varsovie, Wojciech, un linguiste, 
raconta simplement sa vie quoti- 
dienne, les files d'attente pour 
l'essence et « {a schizophrénie de 
la ville devant la pénurie ». La 
vodka et les violons du folklore 
silésien assombrirent leur 
humeur. « Ne soyez pas 


ils l'avouèrent avec peine. Ils 
compensaient un manque, enfoui 
souvent depuis des lustres, et le 
Club leur servait simplement de 
béquilles pour des explorations 
intimes douloureuses. David 
avait quitté Sofia à dix ans. 
Chassé. Sa femme, Jacqueline, 
avait διέ élevée par son père, ori- 
gimaire de Pologne, dans le refus 
de ce pays. Lors de son agonie, 
pourtant, il ne parla plus que la 
langue de Lech Valesa. Une 
dame, mère de famille, peut-être 
grand-mère, avait autrefois ren- 
contré un jeune médecin hon- 
grois. Elle allait voir la Hongrie. 
Une autre avait quitté à dix-huit 
ans 88 Bretagne pour épouser à 
Varsovie, « sous Staline», un 
attaché d'ambassade. Elle y 
retournaït pour chasser ses cau- 
rl d'Auschwitz, visité en 
1951. 


Une antre 
mémoire 


A Berlin-Pst, ils butèrent sur 
la guerre, plus encore que sur le 
mur. La nuit, cette fois, parais- 
sait rouge, éclairée par le fan- 
tôme en feu du Reichstag. 
Devant deux jeunes Vopos indif- 
férents qui sirotaient du Coca- 
Cola en boîte, du côté ouest, ils 
brisèrent après tant d'autres leur 
morceau de béton de la honte. 


Entre la porte de Brandebourg 
et le Tiergarten, les brèches 
s'étaient encore élargies, et ils 

ient librement d’un secteur 
à l'autre. Ils occupaient le no- 
man'’s-land déserté. Leur guide 
parla longtemps de l’identité 
allemande, ou plutôt de sa quête 
désespérée, toujours remise. Il 
les sommait de se prendre pour 
des «alliés » et de veiller à la 
démocratie de leurs anciens 
ennemis. Un vieux monsieur, à 
Check-Point-Charlie, s'énerva à 
fouiller ses poches à la recherche 
de son passeport, et un autre 
Vopo eut toutes les peines à le 
persuader qu'« il n'y avait plus 
rien à craindre ». 

is auraient sans doute donné 
cher pour rester des touristes 
goguctte. La culture de l'Est leur 
faisait défaut Ils confondaient 
les dates de libération εἰ les dis- 
solutions de partis communistes. 
Is étaient pris. Ce voyage deve- 
nait transhumance, vertige 
même, et ces Français illus- 
traient parfaitement les atti- 
rances et les ambiguïtés du glis- 
sement européen. Îls se laissaient 
imprégner par une autre 
mémoire qui complétait et com- 
pliquaït la leur. Leurs interlocu- 
teurs confiaient leurs inquié- 
tudes face à la montée des 
nationalismes, au réveil de 
l'extrême droite à l'Est, ct cela 


tristes », supplie l'ami polonais. 
Puis, il détailla le massacre de 


Katyn, ces milliers d'officiers 
tués par les Russes au début de 
la guerre. et les mémoires, 
comme les verres, s’entrechoquè- 
rent encore, tard dans une nuit 
noire, 


Quelques-uns se rebellèrent le 
lendemain. Des juifs de cet exil 
volontaire. Ils se rendaient au 
ghetto, ils étaient, au fond, venus 
pour cela, mais la guide com- 
mençs la visite le monument 
à la mémoire femmes de la 
prison, incarcérées après l'insus- 
rection de la ville. Ils récla- 
maient la pierre tombale de leurs 

pas celle de catholi- 
ques suspects d’antisémitisme, 
Les deux sculptures se ressem- 
blaïent pourtant, comme jes 
deux faces d'un même drame. 
Un vieux juif de Varsovie apaisa 
leur amertume, et ils commentè- 
rent sans passion le malentendu 
du carmel d'Auschwitz. 

Ils rejetèrent Moscou. Ou plu- 
tôt ils voulurent s'accrocher à un 
rêve d'enfant peuplé de troïkas 
glissant sur la neige de Ia place 
Rouge et de chocolats de chez 
Pouchkine. Il neigea bien, ils 
marchèrent longtemps, dans une 
nuit laïteuse, tout autour du 
Kremlin. Mais la vodke du Sla- 
vauski Bazar, un cabaret aux 
rondeurs de Cirque d'Hiver, 
avait tapé dur. L'un d'eux se sou- 
lagea près du mausolée de 
Lénine et on évita de justesse les 
coups de matraque. L’atmo- 
sphère était électrique. Ils se per- 
dirent dans le métro, trouvant 
aux Moscovites « des yeux 
vides ». La ville était trop 
grande, capitale d’un empire 
incompréhensible, trop com- 
plexe, bureaucratique. André, 
Fami de l'Intourist avait pré- 
venu : « Vous avez bien fair de 
venir en janvier. Certains, ici, 
proraenx la guerre civile pour 
avril » 


«Gorbi» 
mal parti 


Et c'était bien ce malaise 
qu'ils exprimaient par leur éner- 
vement. « Gorbi » était mal parti 
et ils en rendaient les Moscovites 
responsables. Ils apprirent que la 
capitale était aux mains de la 
mafia, que les Géorgiens fai- 
saïent fortune dans l'illégalité, et 
eux, ils avaient promis de rap- 


. porter du caviar, acheté au mar- 


ché noir, et des chapkas mili- 
taires ornées des pires insignes 
staliniens, comme d'autres co 
lectionnent les décorations 
nazies. Π5 enrichirent un peu 
plus les voyous et, pour faire pas- 
ser le goût de leur gêne, ils s'en 
alkérent en affirmant que l’Union 
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ALAIN BOUBLIL 
PARLE 


était « un régime de brutes ». 
Moscou garderait longtemps ses 
épais mystères. L'Europe s'arré- 
tait à la Biélorussie. Au-delà, 
pour eux, c'était encore du cyril- 
lique. 

Ils fuirent donc, fatigués de 
tout et d'eux-mêmes. Heureuse- 
ment, ils se retrouvérent chez 
eux, le soir. Dans Budapest 
loccidentale, éclairée d'un ciel 
bleuté. Lis dînèrent avec des 
Hongrois charmants, au restau- 
rant Hungaria Kavenhaz, qui 
avait accueilli M. François Mit- 
terrand, quelques jours plus tôt, 
et qui prêterait, le lendemain, 
table d'honneur ἃ Vaciav Havel 
Après un concert à l'église Saint- 
Mathias, sur les hauteurs de 
Buda, on arrosa la démission du 
chef des services secrets, surpris 
à faire écouter les responsables 
de l'opposition. Les Français se 
perdaïent avec délice, à la 
grande joie de leurs hôtes, dans 
les méandres de ces peuples de 
l'Est si mal contenus dans leurs 
frontières. Silovaques, Alle- 
mands, Tziganes, Ukrainiens ou 
Turcs... On but à la confusion 
générale. 

Et puis arrivait le tour de 
Bucarest, l’autre but inavoué, 
mal cerné de ce voyage. Buca- 
rest la francophone, la fascinante 
depuis les images de Noël La 
ville la moins sûre leur garantit, 
cette nuit-à, une étrange paix. 
Ils avaient déjà beaucoup mar- 
ché dans des capitales assom- 
bries par les pénuries d’électri- 
cité. Nulle part l'obscurité 
n'était aussi dense : ils s'y lovè- 
rent en toute tranquillité, 
emportés par une nécessité insai- 
sissable. 


SOULÈVEMENT 
OÙ SÉRAIL 


Srmbole 


Sans se concerter, ils se 
retrouvèrent à la manifestation 
des « Hooligans», opposants 
inorganisés au Front, face aux 
chars de l'armée. D'autres allè- 
rent droit à la télévision, se heur- 
tant à d'autres blindés, s'épui- 
sant le long d’avenues 
interminables, Appelés, fascinés 
par la mort ou la vie, écoutant 
sans se lasser des ex-insurpés 
reprendre leur chronique 
approximative des événements 
de décembre. S’érernisant 
devant les icônes et les fleurs du 
recueillement, à regarder une 
vieille femme, à genoux, prier 
une bougie allumée à la main, 
une femme qu'ils avaient déjà eu 
l'impression de rencontrer, 
comme le symbole de ces révolu- 
tions, à Prague, à Berlin ou à 
Budapest. 

Le Club, certe nuit-lä, perdit 
tout contrôle sur ses touristes. 
Comme l'opinion roumaine, les 
« gentils membres » refusaient la 
révision à la baisse du nombre 
des victimes, et ils occupaient le 
décor. Ces martyrs étaient aussi 
les Jeurs. La guerre, encore, 
point de passage obligé de l’his- 
toire à venir, mais cette fois au 
travers d'un fantasme de Libéra- 
tion. Des dames en fourrure 
cherchaient à se rendre utiles, 
comme des infirmières au front. 
Une jeune femme, médecin, 
confia enfin, après six jours, son 
désir de rejoindre les équipes de 
secours en place. Elle allait reve- 
nir, comme se promettaient de le 
faire des dizaines d'autres, per- 
suadés qu'était cachée là, autour 
des villas de la nomenklatura 
brûlées per les obus, une vérité 
d'eux-mêmes. 


A Sofia, David entraîna quek 
ques compagnons vers 58 malson, 
Toute la semaine, il n'avait parlé 
que de ces retrouvailles, cachant 
son émotion, et son long périple ἃ 
l'Est, ces récits croisés, ces | 
bribes d'une Europe retrouvée, | 
n'avaient fait qu'attiser ses pro- 
pres souvenirs. Les meubles de la | 
famille étaient toujours chez les | 
Dép 

| 


Albin Michel 


ent au. sommaire 


tique - L'UR organisations 
internationale: -. Amérique lat 
F7 sée et'Matign οἷς Ἶ ᾿ 
Ni as ΡΣ δον NES Ἦ ΣὴΝ 
politique étrangere. 
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DYNASTEURS 


LE MENSUER: DES ECHOS: 


Management : 


LE RETOUR 
DES “VIEUX” 


Et aussi 


faculté de médecine. L'armoire, 
quatre chaises et une table. Vla- 
dimir Zvetkov, l'ami d'enfance, 
était mort d'une crise cardiaque 
après une convocation au siège 
de la milice. ἢ venait de séjour- 
ner en France, chez David. 


Alors, ils burent du raki 
d'abricot dans l'appartement des 
voisins, ils burent longtemps à 
l'enfance de David et à la 
mémoire de l'ami. Et, quand il 
fallut bien s'éloigner de l'immen- 
ble, une drôle de lueur adoucis- 
sait la nuit, au-dessus de la 
cathédrale Alexandre-Nevski. 


᾿ 
PHILIPPE BOGGIO | 


eElf-Total : la guerre des chefs 


e Banques : les risques 
du financement de projets 


© L'entreprise communique : 
et alors ? 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX | 
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L'opposition renonce à demander 
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n'en 
ter le PCB si Propositions 
ne sont retenues. 115 veulent 
parti intérieur. 


Le gouvernement n'a toujours 
des 


Ne “ | ALBANTE : to en dénonçant pe Le révisionnieme 


Le régime de Tirana 


‘amorce 


L'intervention de l'émbnÿss- 


banie, - M. 


ἦτ mis à Ja ati 


ἣν « contrôle : 


; rt _. baaille.. Ἢ ma pas 


δ an pays où, de l'avis général, 


la 


ἣ doit ᾿ 
l'intérieur comme ἃ l'extérieur, 


travailleuses ? ». 


ine timide évolution. 


pays, unistes ‘comme si 
s’ü ne le dit pas, l’Albanie 
ne pouvait observer ces ὀνέπο- 


ALAIN JACOB 


YODGOSLA! 


VIE : tandis que la tension monte an Kosovo ; 


Des milliers de Serbes ont manifesté à Belgrade 
contre la mémoire de Tito et le communisme 


Au coeur de la. ville, caplitale à la 


fois. de la Serbic:et de La Yougos- 


| avis, les manifestants sçaadaient 
slogans .dans 


GRANDE-BRETAGNE : M= Thatcher reconnait avoir été « trompée» 6. 
Les services secrets ont-ils tenté de « déstabiliser » 


le dernier gouvernement Wilson ? 


Un des épisodes les plus 
mystérieux des années 70 
refait surface. Les services de 
-renseignements civils et mil- 
taires ont-ils, en 1974-1975, 
procédé à une campagne de 
rumeurs et de calomnies desti- 
née à «déstabiliser» des 
dizaines d'hommes politiques 
jugés trop « mous » face au 
communisme ou au terrorisme 
irlandais, en tête desquels 
M. Harold Wiäson, alors pre- 
mier ministre pour la dernière 
fois, et M. Edward Heath, chef 


per M. Cofin Wallace, un ancien 
officier chargé des relations 

de l'armée en (Irlande 
du Nord, brutalement congédié 
en 1975 et qui cherche depuis 
cette date à obtenir réparation. 


plusieurs reprises 
Communes qua les 
de M. Wallace 


les 
all ions 
_ pe dans un livre célèbre 


Με Thatchor a en effet 
déclaré, la mercredi 31 janvier, 
.devant les Communes qu'elle 
«avait été trompée » par caux 
qui lui affirmaient l'inexistence 

‘| d'une telle campagne. « Une 
enquête est ouverte pour déter- 


qui ont été victimes de ces 
rumeurs sur leur vie privée ou 
lews convictions politiques. na 
veulent pas que le pramier minis- 
tre on reste R at exigent des 
explications complètes. à 
Ce brusque retour sur le devant 
de la scène d'uns viaille affaire 
qu'on croyait classée semble dû 
au hasard. Un archiviste militaire, 
qui cherchait dans de vieux dos- 
siers, est tombé sur le compte- 
rendu d'un entretien entre 
M. Wallace et un de ses supé- 
rieurs. L'officier y était formele- 
ment invité à disséminer, parmi 
les journalistes αὐ Ἢ rencontrait 
quotidiennement à Belfast, des 
calomnies concernant des per- 
sonnaïités da le scène politique 
locale : un tel était homosexuel, 
tel autre corrompu, le troisième 


Ce dossier était intitulé, cela na 
s'invente pas, « Orange mécani- 
que » et était enfoui dans fa 


ciement et avait commencé à 
révéler le type de travail qu'on lui 
faisait accomplir, Ro en 
dossier personnel ne conte- 
nait rien de semblable. Après son 
dépert de l'armée, M. Wallace 
avait été incuipé du meurtre sans 
préméditation d'un antiquaira 
avec la femme duquel ἢ avait une 
liaison. Il avait été condamné. à 
dix ans de prison, qu'il a purgés, 
et cette dernière péripétie avait 


d'autant qu'il n'apportait, pas 
plus que Peter Wright, aucune 
preuve matérielle sur ce qu'# 


eu un dossier sur M. Wüson ... 
Un ancien ministre travailliste 


Cette campagne et qu'elle en est 


4 ke principal architecte. ». 


munité judicisire qui couvre les 
débats parlémentaires. 
M. Livingstons ne fait que répéter 
uné autre rumeur, ancignne elle 
aussi : M Thaicher, élue leader 


préparé le terrain en calomnisnt 
aussi bien le premier ministre tra- - 
vailliate en place, M. Wilson, qui 
devait abandonner le pouvoir un 
an plus tard, écœuré par la cam- : 
pegne de presse 


« démons- 
en fin de soirée. 
Pr mr 
cipalité pour exprimer ds- 


nouvel appel à la raison et une 
mise en garde aux manifestants 
albanais qui affrontent les forces 
de police depuis une semame au 


leur contrôle de plus en plus de 
villages. Les unités de l'armée sta- 
tionnéts depuis deux ans au 
Kosovo, ne sont pas encore inter- 
veaues. (AFP) 


ROUMANIE 


La poétesse Ana Blandiana 
démissionne du Front de salut national 


Dans une lettre publiée mer- 
credi 31 janvier en première page 
du journal Romania libera, la 


ncompati- 
ble avec la condition d'un écrivain 


qui a choisi d'être toujours à l'op- 


dans Ia rue » - allusion 
aux manifestations et contre-ma- 
nifestations de ces derniers jours - 
Aoa Blandiana souligne que sa 
démission « n'est pas une déser- 
tion de la lun que notre peuple 
mène pour sortir le pays du désas- 
tre et pour sa réintégration au sein 
de l'Europe ».— (AFP). 


Des islamistes revendiquent l'assassinat 
d’un défenseur des droits de l’homme 


Turquie, ont revendiqué cet 
assassinat au nom du #”IOure 
ment » εἴ de celui de 
« la vengeance islamique » . 
Ancien député socialiste d’Is- 
tanbul, Président de l'Union des 
juristes de Turquie et de l'Asso- 
Giation de la Peusée Kémaliste, le 
Pr Aksoy n'avait coisé ces der- 


niers mois de lutter contre le port 
du foulard islamique dans les uni- 
versités eu Turquie. Il rejetait 
également la revendication des 


et 
. militants intégristes islamiques en 


faveur de la Lnveon du 
musée Saint Sophie d'Istanbul en 
mosquée. 


M. Mehemet Yazar, ministre 
Etat et porte parole du gouver- 
nement, ἃ rappelé qu’un policier 
avait été tué mardi de façon sem- 
blable à Istanbul, Ces deux atten- 
tats rappellent l'escalade d'ascas- 
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SI VOUS ne Savez pas encore 
ce que signifie l'union entre 
enith et Bull, sachez qu'au soir 
du 28 décembre 1988, 

la Tère société européenne 
d'informatique a vu le jour. 


Avec un, chifire d'affaires prévu de 6,5 billions de dollars en 1989, Bulk avec 
Zenith s'installe en tête de toutes les sociétés européennes de systèmes 
d'information. Pour vous, Bull avec Zenith ouvre d'énormes perspectives. Vous 
recherchez une solution informatique d'ensemble ? Bull avec Zenith a toutes les 


réponses. Bull avec Zenith, de la micro-informatique portable aux plus puissants 
des grands systèmes, c'est aujourd'hui la plus large gamme d'ordinateurs au monde 
et la volonté de vous apporter des solutions innovames, des solutions que vous ne 
pourriez trouver nulle part ailleurs. Vos besoins relèvent de la micro-informatique ἢ 
Zenith Data Systems, la micro-informatique de Bull a les solutions. Vous recherchez 
la souplesse, l'adaptabilité ? Nous vous proposons 15 lignes de micro-ordinateurs 
aux standards MCA, ISA, EISA. Vous exigez voujours la technique la plus évoluée ? 
Nos matérials imègrent dans les délais les plus courts toutes les innovations d'une 
recherche qui a marqué la micro-informatique. Vous souhaitez l'assistance d'un 
réseau performant ? Dans 17 pays, 1000 distributeurs, 1 500 points de vente sont 
à vote disposition. [15 travaillent pour vous en étroite collaboration avec les 
ingénieurs commerciaux de Bull et Zenith qui constituent la 3° force de vente 
informatique d'Europe. Vous souhaitez une réassurance pour l'avenir ? Dernière 


Zenith Data Systems, c'est toute la puissance de Bull: 12 usines, 14 centres de 
recherche sur les 5 continents, 7 DOG chercheurs, une distribution dans 90 pays. 
En tout, 50 000 personnes qui ioutes sont prêtes à vous démonter que Bull avec 
Zenith est la 1" société Européenne de Systèmes d'information... pour longremps. 


ZENITAK 
data systems 


Groupe Buli 
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CHINE 


: Pékin s’efforce de reprendre en main 
les organisations de masse et l’armée 


conduit à la crise : syndicats, tous d'accord avec lui, 
Ligue de la et Fédéra- A 
tion des femmes. Parallèlement, « Confasion » 
on assiste à une tentative de des esprits 
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cette tâche visant ἃ « soulever Peng et le chef de 
l'enthousiasme etconso l'Etat Yang Shangkun se sont par- 
dider la que du  tagé la té ct les journaux 
peuple », c'est-à-dire le monopole pour insister sur le fait «c'est 
du conquis en 1949 par pari à l'ar- 
1.8 communistes, Le grand patron  Mée ». Shi a on 


#arde contre « Les effets perni- 
cieux d'une tendance au lïbéra- 
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principe d'une 
l'ONU. - (AFP) 


ἃ profondément 


remanié 


son gouvernement 


LIBAN : intte pour le pouvoir à Beyrouth-Est 
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16.rue de l’Atlas-75019 Paris 


dans 

ésident Hibansis EE 
qu'il considère comme un « agent 
syrien » . 


prétendre vouloir 
sauver le Liban alors qu'elle 
cherche en fait à accaparer Le pou. 


Les combats entre l’armée du général Aoun 
nt avec violence 


d'Etat. « Elle foi 


sui à précédentes 

suite à ses 
scandaleuses de couper l'eau à 
BeyrouthOuest et de museler la 


Une année de crise dans le camp chrétien 


1 : ἘΠ 
10. février : le 2 la mitice 
libanaise se disputent le contrôle du . 


deux ans après 15 mise en œuvre de 
réformes. 


15 décembre : l'ambassadeur de 
tréance au 


| France présente ses Jettres de 
président Hraoni. 


POLITIQUE 
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M. Jacques Chirac a reçu, 
mercredi 31 janvier, le soutien 
de la plupart des députés RPR 
mais ceux qui sont favorables à 


mouvement. Il répète qu'il n'est 
Pas question de fusionner te APR 
avec les autres fonnations de 
l'opposition mais d'organiser 
l'union de celles-ci. 

M. Michel Noir, qui soutiendra 
la motion Chirac-Juppé aux 
assises du 11 février, a, en 
revanche annoncé, qu'au tende- 
main de celles-ci, il prendrait 
une initiative pour créer une 
seule force, qui respecterait 
cependant les sensibilités de 
chacun. 


La préparation des assises du 11 février 


Un entretien avec M. Alain Juppé 


« Sans Jacques Chirac, il n’y ἃ plus de RPR » 
nous déclare le secrétaire général du mouvement 


Etes-vous sûr que vous ne payez 
pas le prix de quinze ans de cen- 
tralisme démocratique ἢ 


— Nous ne refusons ni le débat 
ui même la contestation. La 
preuve : nous Soumettrons au 
vote de nos mes le texie Pas 

: qui & pourtant 
hors délais ct hors procé- 
dures 

+» Mais il y a dans l’initiative de 

rl Pasqua et de Philippe 
Séguin un aspect qui la rend fon- 


SAM Canon de Jecques 
in On, acques 
Toubon ou de Michel Giraud : 
c'est une mise en cause, souvent 
virulente, de La manière dont le 
mouvement est dirigé, Et ce n'est 
pes le secrétaire général qui est 
visé. Mon mandat est à la dispo- 
sition du président à tout 
moment. Je peux « sauter », 
comme on dit, à tout moment. 
Pour faire un parallèle qui vous 
paraîtra peut-Ètre prétentieux 
mais qui a le mérite de la clarté, 
c'est comme un premier ministre 
dans les institutions de la 
Ve République : if s'en va soit 
quand le président lui retire sa 
confiance, soit quand l’Assemblée 
mationale le censure. LI ne s'en va 
pas dès qu'un des députés, aussi 
prestigieux soit-il, de son groupe 
l'Assemblée dit qu'il a cessé 
ui plaire ! 

» En fait. ce qui est vraiment 
en cause aujourd'hui, c'est Le 
ligne politique et la légitimité de 
Jacques Chirac. Ce n'est pas refu- 
ser le débat que de fe dire. Au 
contraire, c'est le clarifier ! 

» Aucun gaulliste ne pourrait 
accepter l'idée d'un président du 
RPR au-dessus de La mêlée, c'est- 
ä-dire, en fait, inaugurateur de 


Le maire de Paris reçoit le soutien 
de la plupart des députés de son groupe 


rédigée : « Le groupe, i 
ent Jacques Chirac, lui ἃ 
son adhésion à 


ligne politique mie par 
Chirac ». Cette proposition a 
provoqué une vive protestation 
de M. Balkany qui ἃ demandé 
qu'aucun vote n’intervienne pour 
« éviter de jeter de l'huile sur le 


LéuPauient commis Le aps 
M. Le Pen 
dit maintenant 
avoir « rencontré » 


M. Pasqua 


Interrogé, mardi 30 janvier, sur 
la Cinq, au sujet d’une rencontre 
à Marseille en décembre avec 


M. Charles Pasqua révélée le 
même jour par RMC.M. Jean- 
Marie Le 


P rencontré M. Pasqua. ν 
Le président du Front national 


avait précisé «Je ne πεῖ 
pas renconirer qui que ce 
soit,où que Ce soit (maisjcere 
information est mal et non 
conforme à la réalité. » 
Interrogé, mercredi 31 janvier, 
ee den 
dirigeant d' ς 
qué qu'il a «rencontré Charles 
Pasqua » avant les élections 
municipales partielles de 
Cannestout en ajoutant : « C2 
qui ne veut pas dire que je me suis 
entretenu avec lui.et encore moins 
des débats internes ou RPR. » 
M. Le Pen a affirmé que « ces 
péripéties Trans (ic)laissent 
assez froid ». 


Dès mardi, M. Pasqua avait fait 
savoir αυ ἢ “démentait « formelle. 


formation 


d ; 
Ta sation de radio comme partici- 


fau ren 


CE : 
dier . Julia 
Xavier. 


sénateur 
matin même 
« si Jacques 


au téléphone 
Chirac disait art 

ler le mouvement et 
qu'il prenne la tête de cette réno- 
vation, il n'y aurait plus de pro- 
δ. 


Mais cece entrevue n° : pas 
permis rapprocl posi- 
tions, le ton de leurs déclarations 
publiques respectives s'est alors 
durci. On ἃ pu le constater aus- 
EL après ce rencontre avec 
pos fermes tenus par 
M. Era à Toulouse le jeudi 
Phrises proncuetes par M, Pas 
pronon! 
ua au « Grand RTL Je 
onde », le dimanche 
Au cours de la réunion du 
groupe de l'Assemblée nationale, 
mercredi 31, M. Chirac a indiqué 
que « la confiance en sa personne 
qui pourrait être exprimée lors des 
assises ne suffirait Il faudra 
aussi que les id firiques 
contenues dans le rapport de syn- 
chèse d'Alain Juppé, que je sou- 


tiens entièrement, Soient @p} 
rées. C'est la condition 
ἐμά! pour que je pour- 


suive mon action. Je n'accepterai 
pas que l'on fasse de moiï.un prèsi- 
dent ΤΑ ἃ gai l'on dicferait sa 
loi. Si c'élait le cas, je redevien- 
drais un simple militant ». Et il a 
ajouté en riant : « Et je ἐ 
peut-être un petit courant ! ». 

En réponse à une question de 
M, de Bénouville (Paris) qui pen- 
sait qu'à l’origine l'initiative de 

ua # visait ment à 


M. Julie qui 
de Lille d'avoir isolé le mouve- 
ment», le maire de Paris 8 
répondu que «/a Rue de Lille 
avait bon dos ». ἢ a rappelé que 
« bien souvent des parlementaires 
de province à qui l'on ir 
des missions disaient qu'ils 
n'avaient Le tempsv. D a 
assuré : « Le mouvement n'est pas 
en perte de vitesse. Les Ris 
sont mème un peu plus nombreux 
FE a veille des présidentielles de 
1] , 

M. Roland N: (Val-de- 
Marne) qui vient relancer l'as 
sociation Courant du gaullisme 
s'est dit surpris par Les propos de. 
M. Pasqua au « Grand Jury 
RTL-le Monde » et par le fait 
qu'en souhaitant que « Le mouve- 
ment soit plus unanime il s'est 
mis en contradiction avec ce qu'il 


avail . toujours - pour Le 
RPR». 
La « granile surface » 


de M. Noir 


A l'issue de la réunion, M. Jean 
de Liprowski (Charente-Mari- 
time) trouvait que M. Chirac 
avait « parlé en chef, avec dignité 
et courage ». 11 souligaait qu'il 


| avait «condamné caiégorique- 


Fe plu N'est dir que ur 
ul ‘A aveir di dr) 
céloiement avec lui air inadmis- 


sible ». M. Bernard Pons estimait 
« qu'une démission de M. Chirac 
entraïnerait. dans Les circons- 
gs ue te sion du 
» parlant de M. Ua, 
il jugeait : « Ce nest pas en Lant 
sur un malade qu'on le guérit. » 
De nombreux parlementaires se 
félicitaient alors des résultats 


.67 % se Prononçaient pour Ἀ 


irac-Ju 
r celle de. 


M. Etienne 

lines) proche de M. 
(excusé), mais absent au moment 
du vote, estimait que « certe rêu- 
none avait GE , qu'elle 
constituait un bon décapage, que 
M. Chirac avait é1é jerme er carré 
mais que cela ne pouvait ρας 
convaincre ceux ne partagen 
pas la même ». 

E M. Michel Noir (Rhône), 
acrét absent de La HA τ 
indiqué cours du 


. Juppé 
aux assises » Car, a-t-il dit : « Je 
ne sis absoh ΑΗ d'accord 
avec la ligne . Pasqua qui est 
une sorte de dérive droitière. » ἢ a 
estimé aussi « gu'au-delä de la 
ἤπιε politique ἱ y avait un pro- 

me de personnes » . 


plusieurs à souhaiter que soit prise 
une initiative en vue de consiituer 
ue vasle ion ere de 
‘opposition », précisant : « Il fau- 
dra bien que, -courant 1990, et le 
τδι sera le mieux, nous ayons 


vera sa sensibilité » . 
ANDRE PASSERON | 


Le secrétaire général de l’Union 
Π M. Αἰοϊϑῖο Sako, 
veñu en métropole, en décembre. 
pour plaider la cause des Calédo- 
nieus d’origine wailisienne qui se 
sentent « exclus » des accords de 
Matignon sur l'avenir du terri- 
toire (/e Monde du 4 janvier) a 
dressé le bilan de ses contacts 
avec les milieux gouvernemen- 
taux, politiques et associatifs en 
disant, mercredi 31 janvier, au 
cours d'une conférence de pressé 
organisée au siège du MRAP, que 
tous ses interlocuteurs avaient été 
«bien polis» mais qu'aucun 
d'eux ne lui avait fait de « pro- 
messes » Ou donné d' « 2ssu- 
rances ». M. Sako a réaffirmé 
qu'il était porteur d'une « reven- 
dication de dignité » et que sa for- 
mation réclamait essentiellement 
« qu'on fasse un peu de social à 
Nouméa » au moment où « ἰα 
Nouvelle-Calédonie vit au-dessus 
de ses moyens, ce qui n'est pas la 
meilleure façon de préparer 
l'émuncipalion des gens». 
M. Sako a été reçu notamment 


chrysanthèmes, qui se ferait 
imposer ses équipes par des majo- 
rités successives. C'est une ques- 
tion de principe. 

— Mais on vous reproche 
d'avoir capté Jacques Chirac, 
680 avoir feit un pau votre bou- 


— Je vous ai dit que je n'érais 
candidat à rien du tout. pas 
même à ma propre succession. Et 
gui peut imaginer que Jacques 

hirac se laisserait manipuler 
comme un enfant de chœur ? 
C'est avoir une drôle d'idée de 
son caractère ! Il s'est spontané- 
ment dans la bataille 
parce qu'il en ἃ immédiatement 
compris l'enjeu. C'est un enjeu de 
pouvoir. 

- Que voulez-vous dire ἢ 

Fra Π faut dre les choses comme 
elles sont. Qui sera non le 
président du RPR — il ἘΝ eurs 
aucun suspens sur cette question 
puisque Jacques Chirac est seul 
candidat à ce jour, — mais le véri- 
table chef ? 

» Nous sommes gaullistes, ct 
dans notre façon de concevoir les 
choses il faut un chef qui ε 
la ligne, qui choisit ses Cquipes et 

jui a La confiance de ses troupes. 

oilà la vraie question. Jacques 


les Η 
e ne nie ri ἥ 
fautres que moi-même. » 
langage gaulliste. 
Hyaun 


est 
» 


n'est 


— Jacques Chirac a un message 
et nous avons un projet . Ce pro- 
τι est le résultat d'un travail col 


» Nous voulons répondre aux 


trois ou quatre des ra 
tions qui sont a! fourd'hui, selon 
nous, celles des Français : l'aspi- 


ration nationale : l'aspiration à 
jus τὶ gusice, cine à plus 

ité des chances ; iration 
à Fos de liberté dans ia démarche 
individuelle, 

» Quand je lis attentivement le 
texte concurrent, je trouve une 
incantation de trois pages à 
laquelle je veux bien souscrire — 
ça ne mange pas de pain. Mais, à 
Coup sûr, aucune réponse aux 


attentes, AuX peurs, Aux espé- 
rances de nos compatriotes. Si 
l'on va au fond des choses, on 
découvre même des contradic- 
Lions préoccupantes : Charles 
Pasqua disait, il y 8 quelque 
temps, sur l'un des sujets essen- 
τοῖς dont il veut faire son cheval 
de bataille : « Faut-il poursuivre 
l'Europe des nantis à douze ? » 
Pbiippe in écrivait dans sa 
motion du 2 décembre dernier : 
a Seul le progrès de la construc- 
tion européenne nous permettra 
d'aboutir à la grande Europe. » 
Sur ce point. je suis d'ailleurs en 
accord avec in, Mais tout ça 
fait un peu désordre... 


- Le deuxième problème 


relève de la le politique. 
Lorsque reg ο Ρς ironise 
en vous nt que, pour la 


le RPR « ait obtenu la majorité 
absolue des voix dans le sei- 
zième arrondissement de 
Paris », cela veut dire que le 
RPR a perdu cette partie de 
l'électorat populaire qui était 
une des caractéristiques du 
gaullisme. Et il impute à Jac- 
ques Chirac ce déficit électoral. 
- Ce n'est pas sérieux. Je 
prends un exemple au basard . 
Jacques Vernier. maire RPR de 
Douai, a fait reculer de vin, 
points ls PS dans une ville τι 
anciennement Ouvrière. Je pour- 
rais multiplier les exemples. telle 
l2 reconquête de la ville de Sarlat 
sur le Parti communiste par 
M. de Peretti . Mais n'entrons pas 
dans ce genre de querclle, Je 
pense, pour ma part, que tout 
député est également légitime, 
quelle que soit sa base électorale, 
dans le dix-huitième arrondisse- 
ment de Paris, où j'ai délogé, en 
1983. Lionel Jospin et une majo- 
rité socialo-communiste présente 
depuis dix-huit ans, comme dans 
le quinzième arrondissement, à 
Neuilly ou partout ailleurs en 
France. 
— Vous avez tout de même un 
de reconquête élacto- 


j'entends certains 
parler de spirale de 
l'échec, je n'arrive pas à com- 
prendre ce masochisme . Lors- 
qu'on regarde attentivement nos 
résultats électoraux depuis 1974, 
on ne découvre aucune 

sion. À celle époque, nous avions 
une trentaine de sénateurs : nous 
en avons, aujourd'hui, plus de 
quatre-vingt dans les villes et les 
départements où notre implanta- 
tion a fortement progressé. 

» Aux dernières élections muni- 
cipales, si l'on prend les com- 
munes de plus de 9000 habi- 
tants, le RPR a perdu et a gagné, 
mais au total son solde net est de 
moins une ville par rapport à 
1983. où la barre, vous le savez, 
avait été pacte très haut. Où 
donc est l'hémorragie ? Une des 
dernières enquêtes de BVA sur les 
intentions de vote aux législatives 
donnait 27 % au RPR et 11 % à 
l'UDF. 

» Arrêtons l'autodénigrement. 
Ce qui est vrai, c'est que notre 
capacité de négociation au pre- 
mier tour. lorsque nous faisons 
candidarure unique avec l'UDF, 
s'est affaiblie, 

» On l'a vu lors des législatives 
de juin 1988. I faut renouveler 
notre potentiel humain sur le ter- 
rain : Je me suis attaqué à ce pro- 
blème en recherchant des 
hommes et des femmes suscepti- 
bies de faire de bons candidats. 

— ἢ n'y aurait pas eu d'offen- 
sive Pasqua-Séquin s'il n'y avait 
pas eu de mauvais score de Chi- 


L'avenir de la Nonvelle-Calédonie 


Le secrétaire général de l’Union océanienne 
a trouvé ses interlocuteurs parisiens « bien polis » 


par le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec, par le 
conseiller du premier ministre 
chargé du dossier calédonien., 

. Jean-François Merle, et par 
plusieurs collaborateurs du minis- 
tre de l'intérieur. Π s'est entre- 
tenu également avec M. Ray- 
mond Barre, avec différents élus 
socialistes, communistes et cen- 
tristes, ainsi qu'avec certains des 
« missionnaires du dialogue » 
envoyés sur le territoire par 


TOM, M. Louis Le Pensec, a 
indiqué, mardi 30 janvier, à L'is- 
sue d'un entretien avec le premier 
ministre, que M. Michel Rocard 
était favorable à un débat parle- 
mentaire sans vote sur Îles pro- 
blèmes économiques et sociaux 
des départements d'outre-mer, à 
partir des conclusions du rapport 
de la commission sur l'égalité 


M. Michel Rocard au printemps 
1988 et avec les représentants de 
diverses associations (MRAP. 
SOS Racisme, Ligue des droits de 
l'homme. Justice et paix. Cimade, 
etc) L'Union océanienne. qui 
revendique aujourd'hui 60 % de 
l'électorat wallisien et futunien de 
Nouvelle-Calédonie εἰ aspire à 
représenter ἃ une sroisième voie 
pour faire équilibre entre le 
FLNKS er le RPCR », se réunira 
en congrès les 3 et 4 juin. 


sociale et le développement éco- 
nomique des DOM, présidée par 
M. Jean Ripert (/e Monde du 10 
Janvier}, « Arrivera le moment où, 
au printemps, le gouvernement 
devra arreter quelques orientations 
sur la base du rapport Ripert et de 
le consularion à laquelle ce rap- 
por: va donner lieu, a dit M. Le 
Pensec. Le premier ministre pense 
que celte consultation pourrair 
trouver une utile conclusion au 
Parlement, si le calendrier de la 
Session de printemps le permes » 


rac en 1988... 

— Oui, bien sûr, Si vous voulez 
me faire dire que l'origine de 
toute cette crise, c'est le double 
échec de 1988. à la présidentielle 
et aux législatives, cela va de soi. 
Au fond des choses, lorsqu'on y 
réfléchit bien, il y a, chez cer- 
tains, une perte de confiance 
Jacques Chirac. 

* Pour ma part, ct en mettant 
de côté les sentiments, au terme 
d'une analyse objective, j'ai une 
double conviction : seul Jacques 
Chirac peut rassembler les gaul- 
Due sans lui, il n'y a plus de 


» Deuxième conviction : il est 
aotre meilleur candidat à l’élec- 
tion présidentielle ; tous les son- 
dages le montrent. 


Deox avenirs 
possibles 

- Vous ne croyez donc pas 
Charles Pasqua lorsqu'il utilise 
f même rs que vous : 
« Jacques Chirac est notre meil- 
leur candidat à la présiden- 
tielle. » ? 

ς de veux bien le croire. Mais 
alors pourquoi celte campagne. 
souvent tré rude, contre Chine à 
Pourquoi dire que sa réaction 
face aux événements d'Europe 
centrale a été lamentable, alors 
que son discours à l’Assemblée 
nationale sur ce problème a sans 
doute été ce qu'on a dit de plus 
intelligent et de plus fort ? 

— Dernier point, qui me paraît 
une question de fond : c'est la 


tion phyrs Be] Vous seriez 
ous 
sur une ligne fusionniste... 


- Non, absolument Je l'ai 
écrit. pre 


ue, 
ssqua serait, lui, 
our la survie d'une identité 
gaulliste. 


.— Je crois qu'il y a deux ave- 
nirs possibles pour le RPR . L'un 
serait celui d'une formation poli- 
tique repliée sur elle-même, per- 
suadée d'être capable de 
seule, ressassant ses vieilles for- 
mules et essentiellement préoccu- 

de chasser sur les terres du 

t national. De mon point de 
vue, cette évolution serait mor- 
telle pour le RPR. Pourquoi 
essayer de faire un Front national 
bis ? M yen a déjà un. 

» L'autre avenir, celui que Jac- 
ques Chirac et moi voulons 
construire, c'est un RPR fort, 
démocratique dans son fonction- 
nement interne, encore plus 
qu'aujourd'hui. moderne dans 
son langage. prajetant les gr 
cipes du gaullisme sur le futur, 
ouvert sur l'ensemble de l’opposi- 
tion, non pas pour fusionner mais 
pour organiser cette opposition 
comme 80 % de nos sympathi- 
sants le veujent. C'est enfin ua 
mouvement qui affiche claire- 
ment ses valeurs, sans complexe, 
et qui marque nettement sa diffé- 
rence avec les extrèmes, dans une 
stratégie non de complaisance 
mais de confrontation. difficile, 
longue, avec des hauts et des bas, 
mais qui est la seule à pouvoir 
nous redonner la victoire. » 


recueillis par 
JEAN-MARIE QLOMBANI οἱ 
ANDRE PASSERON 


Le LKS considère que 
« Ja pratique politique 
actuelle est un frein 
au développement » 


Le congrès du mouvement 
Libération kanak socialiste (LKS, 
organisation indépendantiste 
autonome ), réuni les 26. 27 et 
28 janvier à Maré sous la prési- 
dence de M. Nidoish Naisseline, 
grand chef coutumier de cette ile 
et signataire des accords de Mati- 
gaon. ἃ critiqué le comportement 
des autres formations impliquées 
dans les réformes en cours en 
Nouvelle-Calédonie. « La prati 
que politique actuelle est un frein 
au développement ν, a estimé 
M. Naisseline, en dénonçant « {2 
politique des petits copains au 
détriment des compétences ». 
« Les politiciens mettent la main 
Sur ΙΟΜΙ, at-il affirmé, c'es 
τ βωμοὶ de la parole civile, la 
pärôlé du peuple. » 

Evoquant l'investissement de 
bon nombre des militants de son 
mouvement dans la création de 
coopératives, M. Naisseline ἃ 
souhaité que les élus indépendan- 
listes accompagnent les initiatives 
ἣν εμξνεἰορρεποριι proposées par 
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Les débats an PS. " Baie ᾿ς. Le ϑεκῦαιοιεε ME 
Les rocardiens demandent à M. Fabius | Le ralliement d'un conseiller | Les « députés vitamines » du RPR 


ἢ ἌΠΠῚ à l’Acenciati PAR veulent redonner du tonus 
de ne pas ouvrir son « parapluie fétiche » | ὰ l’Association des démocrates … VE Fassemblée nationale 
Ἂ a .Φ 19 # ΓἸ 4 5 δ 
incre, le bulletin du cou- ἀἀΟΙέΣ, sculignent les rocardiens. 4 : AE ee : 
τ ΟΝ ΣΊΤΟΥ ΤΙ menace la majorité régionale ; κω ΩΣ ἘΠΕ ὟΝ 
rique « Humeurs », cette rite toutes Ξ à M τν 4 ., It - 7) i permette aux 
ire, à M, Laurent Fabius oflons proclament leur indé - BORDEAUX Lorand, M. Lecaudey s'est excli biée nationale le tonus qui tai fai cipatree » qui 
Les amis du premier ministre D σειασίέπεσιι ex: sorielir de notre correspondant mére de. χε ae -- ᾿ À 
reprochent au président démocratique, £ ‘action pré au Barriste de la première heure, « groupe vitamines εἴ Ὁ 
semblée nationale d'avoir pro- ὧδ il est inconceva- M. L ἅ- Μ. Lecaudey a successivement Rond Amen lé τ des projets de loi avant leur dis- 
posé un «pacte d'unité» par ble que le premier ministre, choist | dent du conseil régional d'Aqui- ‘été membre du Parti une vingtaine de parlementaires sun, Ὁ ques, 
lequel membres de lPex-cou- par Fronçois Mitierrand, et ses | taine, adhérent direct de l'UDF, puis du | RPR élus pour la première foisen groupes de travail ᾿ locaux, etc.) » 
rant mitterrandiste s'engageraient  @mis soient exclus de la majorité | siège depuis le 28 janvier au ἢ enfin membre | 1988. Ces députés souhaitent δὲ . E soucieux de la revalori- 
se regrouper avant l'ouverture dy parti. » bureau x du CDS cette dernière les « vilamines ἃ de l'opposition sation de. marque dn 
du congrès de Rennes. « Laurens ᾿ des démocrates. CE geste d'Ouver- n'a pes eïcore fait connaître Ἔξ de l'Assesblée. Leur chef Pariement et sans se 
Fabius a retiré la cravate et s'est « Pour l'emporter durablement, | ture suscite remous et inquiétude sa position . M. Tavernier se can- e Η 
πεῖς en tenue de sport pour les télé. conclut Concaincre, le gouverne. | au sem de la droite. La majorité tonne, Jui aussi, pour instant, 
visions ? Eh bien, qu'il joue le menti ἃ besaïn du PS. D'un PSras- | du président Jean Tavernier dans la pins extrême réserve : 
match jusqu'au bout ! écrivent les semé, qui n'exclue aucune de ses | (RPR) ne tient, es effet, qu'aux « l'attends de trer Yves 
rocardii Qu'il n'ouvre pas forces vives D'un PS dans lequel quatre voix du Front national Lecaidey. » « C'est à moi de 
parapluie fétiche après avoir grâce auxquelles 1 a réélu "αὶ μ : M. 
porase ! Qu'il ne qe 5 juin 1985. dey ; c'est à M. Tavernier de déc 
M δ Or M. Lecaudey, pour expli- in ; 
Jrais ! » après avoir mis le feu aux quer son ralliement ἃ l'Amocia- der, maîs c'est à moi de choisir. ». 
tion 


et 
janvier, 
a PTOPOs : 
président commission des 
ον Ὑἴτϑ 
nion des e MM. Mau- Ρ s 
Le et 7. salle de la Ὡς, alors qu «au parti 
TR Αναν unes | Cest transperint ἡ) de FF a | nière, au risque de voire Front | Soul adminirabf de oran 
us croissance Dransparent , € τ ξ ir le | kr le mai 3 
doivent être en totalité | l’honnéteré » . national briser son alliance 7 Le | faxeuil Bains, M. 4 
réduction des à ités (le Le burvau itique_ affirme "ὁ départemental de l'UDF | (div. d) avait été élu dès le pre-. 
Monde du 31 janvier ). « On peut | encore que k doit faire face | ἐδ de, M. Patrick Epron, | mier tour face à la liste d'union 
un congrès du PS etne ἃ ας μη de haine sans | Ivi-même conseiller Fe per de la gaiche conduite par M. Jac- | 
pas raconter n'importe pour », le « pouvoir socia- | Smble avoir d'ores ct déjà tran- | ques ἘΣ D avait Ἷ 
autant », ἃ déclaré IChS, grécéde a accusé d'orchesirer | Ché. Π a diffusé, le 30 janvier, un | obtenu 50,79 des 
pour qui M. Strauss-Kahn «met | Cette cam qui vise en fait, | communiqué vengeur : « Par son | dépassant la majorité absolue de : 
en question » la « l'em Sclon le ΡΟΣ, des demie Ηρ adhésion à un mouvement qui | moins de. 30 voix sur plus de |. 
pois εἰ la « priorité éduca- | nillions de gens ». soutient l'action de François Mit- | 3 600 suffrages exprimés. Ξ ach 
ee æ| Le iqué du conseil des mini : 
et τὶ communiqué du conseil des ministres |‘ 
teurs du courant Socialisme et NE Ἢ Late σαν αι, ἔξ ὁ à 
République de M. Jean-Pierre | Le conseil des ministres s'est d iministre de Le tions au secrétaire d'Etat chargé de 


mivistre d'Etat, ï 
réuni, au Palais de l'Elysée, Men Pr ne dilemme a pme ΎΗ ἮΝ 
Le premier ministre a félicité Φ La modernisation de l'ansei- 
M. Durafour pour la conduite de ας ἡπαδωνα 
cette négociation « ἰα plus compil. çais. -- (ΓΡΈραρε 13} 


Spas ta Dé dela ler & e La politique concertée 
a Ci . 
Sn D ΤΟ αὶ 


30 janvier, que le débat 
toire au 


ἱ 
᾿ 
ξ ξ 


poor conclure ». L Ἢ ment. -- (Lirepage13) 6 poste du président, des Vice-pré- 
a Pr a également ὦ δὲ δ ἃ Sidents, présidents des come 
Été let D see des pays de PEsrope cen- groupes et d’un membre du gou- 
les différents confllis ‘qui concer. Wale et arieutale. — À la demande prenne je renforcé, En 
nent Son département τινας du président de là République qui gerond lieu, ἔρυσσαν a spas cou 

D'autre pars, M. Rocard a com cstime indispensable de renforcer muniçation, présidée par 
menté la communication . ὡ τ eittinger 
1 Henri Naller sur la modernise. re D prige me Lu ir σὰ, pass), où sont représentés 
tion de l'enseignement: supérieur premier ministre a fait ι δὰ tous 3 


agricole. Selon M. Le Pensec, le conseil des ministres de-sa 

ministre a ἢ s'agit : Ἢ 
rosier minis pee “sit do confier cette responsabilité à 
notre 


LA SANTÉ 
PUBLIQUE 


Envoyer 60 F timbres à 2 F ou chè- 

que) à Tania ra AT, qd ni μὰ Ῥ τὸ 

sm toutes les hypothèses » à propos cours d'eau, actions menées par la France s'har- 
des évolutions à l'Est. D'autre départements d'outre-mer. monisent avec elles k ve 
paie qe cr de Ce décret an premier d'autres partenaires internatio- 
avait 


PARIS-RENNES 
10 CROISIERES 
PAR JOUR. 


Aujourd'hui le TGV Atlantique offre Rennes aux parisiens 
et Paris aux rennais au rythme de 10 Croisières par 
jour. Le TGV Atlantique vous souhaite d'agréables 


Croisières à 300 kmh entre Paris, Rennes et sa Région. 


TGV ATLANTIQUE 


Ξ 58 LA CROISIERE A 300 KM 


ξ' 
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À 
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SECTION B 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


ἽΔ Les mesirés de M. Lang pour le cinéma | 


16 Cannon vend une partie de ses actifs 
18 Championnats d'Europe de patinage artistique 


de notre envoyé spécisi 


On πὰ tous Les jours l’occa- 
sion de Di tire μὲ ἐν 


ἘΠῚ 


yatre ans plus tard, Jean avait signé un numéro 217 (sur 2 834 ins- 
Ὁ Le reins assez chèque de 50 000 F, iafond crits) des listes électorales, en 


tier nord. Un abordage plutôt de la cünique de Pointe-Rouge,  Vigouroux, qui avait été élu 
à midi, son avocat, Με Dominique 


45 Exposition Fred Deux aux Beaux-Arts 


L’insatiable appétit de Jean Chouraqui 


En quatre ans, grâce à des prêts bancaires, l'homme d'affaires marseillais 


s'est constitué un véritable empire médical 


chez son expert à Florens, Jean Chouraqui trouve 
violence au secret, leur seconde comptable οἵ, 16 sois même, les d'ailleurs un certain Jean-Jacques 
nature, certains banquiers ouvrent res étant parties, les parte- Peschard, spécialisé dans les 


maires tapent eux-mêmes, à deux a] 


mieux convaincre qu'il n'ya doigts, le protocole de cession. cela est une autre histoire. 
fien à cacher. Bien sûr, Paribas ne Cette clinique, Jean ul là L'acquisition de le Ἔ 
son nom soit cité. Ἶ : ἱ 'acquisl quatrième 
Société Iyumnnise de δα Fans En quatre ae Pur de ρας Ge pue PURE τα se 
À Eee mg οουτὰ du Monopoly, il a fait un ment. Jean Chourag qui connait 
dire à faire ». Ni lement, bond considérable. pourtant bien le vendeur, M. Ray- 
οἰ Sr rat nom Me pale dent due lon de Mont ορόατὶ ὡς Pen 
δ d ἢ il ne vient déj 
pp τ ἵ τς ssède le remier sou. M. Godard de Donville, qui ne pos- 
de Jean Chouraqui, finit “importe. Le BNP Iui accorde sède que le fonds de 
vérité ἃ tjs δὴ crédit quasiment total Avec Wulfran-Puget, ct non les murs, est 
éloignée des D nes nt quelles garanties ? Tout à fait clas- en contentieux avec Le propriéts 
quelques ἡ courent La  Siques : une hypothèque sur Les de ces qui souhaîte résilier 
depuis Jus, murs de 1 et un nantisse- le bail En outre, la clinique, mal 
ment du fonds de commerce. « Ce gérée et dont les ts ont 
qui, en fait veut dire que la clini-  Vieilli, a fai l'objet, le 1e décembre 
Un joueur nous », résumet-on 1988, d'une de ferme- 
êre marseillais de la ban- ture en, e par la Sécurité 
La direction centrale de la BNP 2Ormes ; Vaux y 
Pendant police à Paris ἃ tenu à préciser que donc été entrepris. à 
RTE Poe ne  « route Gene affaire est ccrisiale Bref, cette clinique est un buis. 
livres de comptes de Jean Choure- et qu'elle est à demander une son de ronces. Qu'importe, Jean 
qui, <super Commanditaire » pré- enquête s'il le faut ». est acheteur. C 
sumé de Fassessinat de Léonce . au Monopoly, | ne d'or . 
ἐδ αἰαὶ rs Un «secteur demande à M. God de Donvile 


de patienter un an ou deux : il vient 
d'acquérir Florens, il lui faut 
reconstituer son trésor. Mais le 


Jean Chonrnqui projette de vendeur est impatient : depuis dix 
moderniser bloc ἠ 


M À ascension tout le opératoire ans, il rêve de partir faire le tour du 
ni mu nee de l'établissement et son seul nom monde, et il n'y tient plus. Miracle, 
fait déjà accourir les chirurgiens un autre acquéreur se présente : 
petit empire s'est constitué à marseillais : il n'en faut pas davan- MX Catherine Mout, propriétaire 
cadence certes inhabitmelle. tage aux banquiers. D'autant, de la Polyclinique Nord depuis la 
ment accélérée. En 1968, Jean Comme l'explique en termes pudi- mort de son père. 
Chouraqui hérite ἃ seize ans dela ques l'un d'entre oux que « le sec- M. Godard tourne le dos à Jean 
clinique de la Pointe Rouge fondée 4eur de l’hospitalisation privée est Chouraqui οἱ commence à négocier 
père, le chirurgien Albert très porteur ». Parmi les chirur- avec ΜῈ Mont, qui avance une 
Chouragui et comprenant qui giens qui opèrent de toute éternité proposition mirifique: à 
ri udra attendre 1985 pour 
Teese: Ξ τ 
rachète alors pour 
francs — auxquels ἢ faut ajouter Le financement de la campagne 
de 5 millions —,.la clini- 
que des Roches Ciaires. Étabiser de M. Vigouroux 
les maladies psychosomatt- Souçonné d'être le e super chèque ἃ été enregistré le 


12 février 1989, a indiqué à 
F'AFP le responsable de cette 
association. 

D'autre part, Jean Choura- 
qui figurait au nombre des 
grands électeurs à l'occasion 
des sénatoriales de septembre 
dernier, enregistré sous le 


nat de Léonce Mout et l’inspi- 
rateur de celui de Jean- 
Jacques Peschard, Jean 

aqui, propriétaire de cf- 
niques à Marseille, avait parti- 
cipé financièrement à la cam- 
pagne pour les élections 


tant que délégué supplémen- 
taire de Majorité-Marseille, en 
soutien à la fete de M. Robert 


n°74 


M. Godard un poste superbement 
rétribué de directeur de La Polycli- 
nique Nord et 33% des parts. En 
échange Wulfran-Puget apporte 
κυ autorisations de με. qui vont 
in permetire au grand paquebot 
construit par Léonce Mout de tour- 
ner à plein régime. Mais l'accord 
« à cause du caractère de 
Catherine Mout», assure 
M. « Parce que CI 
qui ἃ fait pression sur Godard », 
réplique la police judiciaire, qui, 
depuis la mort de Mout, aurait 
écouté huit ΑΝ conversations 


ΠῚ est vrai que ce dernier ne 
décolère pas. « Ce projet, il faur 
l'empêcher à tout prix. Tu 
m'entends, à tout prix ! », hurle-t-il 
lors d'une communication télépho- 
nique avec l'un de ses amis. On] 
imegine le SRPJ logiquement: 
conforté dans sa certitude de tenir 
R on « parrain» irascible et puis- 
sant de la «clinique connection », 
« alors qu'en fait ce n'est qu'un 
enfam gâté qui vit dans l'instant et 
ne fait que répéter « Je veux » et 
« Je ne veux pas », assure un de ses 
amis. 


La fureur 
de M” Mont 


Incompatibilité d'humeur ou 
pression, toujours est-il que 

Godard se retire et cxcipe d'une 
promesse de vente qu'il 
aurait faite antérieurement à 
Chouraqui pour renoncer à 
l'accord avec Catherine Mout. 
Aa tour de cette dernière d'entrer 


ents. 


En butte aux sollicitations de 


à 

les protagonistes devraient 
s'affronter dans les prochaines 
semaines au tribunal de commerce. 
On souhaite bon courage an prési- 


De cette ascension rapide et 


der d'aller trop vite ἃ la totale 
pe re des comptes de 
groupe ui, Les rumeurs du 
jour laisssient dre, di 
que les enquêteurs cherchent à pré- 
sent du côté de certaines opérations 
chirurgicales, fictives ou réelles, 
qui pourraient être pratiquées sur 
des malades étrangers — notam- 
ment italiens — dans les cliniques 


Lai ir les εἰ 


veut dire qu'il n’y aura vraiment 
rien à trouver. 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Le procès da résean terroriste de Fouad Saleh 
Karim, l'épouse 
aux deux visages 


Fouad Saleh, exception- 
nellement, a gardé le 
sitence durant plusieurs 
heures. Mercredi 31 janvier, 
le procès des responsables 
présumés des attentats 
commis à Paris on 1986 a 
été marqué par l'interroga- 
toire de sa femme. 

Toute la presse attendait 
avec impatience l'interroga- 
toire de l'épouse de Fouad 
Seleh et la presse n'a pas été 
déçue. Karima Saleh, vingt-six 
ans, avec son visage de pietà 
et sa voix ferme, a tenu son 
rôle. D'une phrase sèche à son 
mari — « Je sais ce que je dois 
dire ! », — elle a fait compren- 
dre à ses juges que lui c’est lui 
et moi c'est moi. D'un trait 
décoché eu président Henri 
Malergue — « Le tribunal sait 
lire les côrés d'un dossier 
quand if le veut! », — elle a 
montré une assurance jusqu'à 
présent insoupçonnée. 


« Comme des fauves 
aux gladiateurs » 

Bref, en parlant, peut-être 
s’est-elle trahie. Car à l'enten- 
dre, drapée dans un beau voile 
noir, le regard tantôt braqué 
sur le président, tantôt sur le 
procureur, la main appuyant 
son propos par des mouve- 
ments réguliers, il n’était plus 
possible d'accorder du crédit à 
l'autoportrait d’une musuk 


point de lui obéir littéralement 
au doigt et à l'œil, de ne 
jamais lui demander le nom de 
ses amis et de se cantonner 
dans la saile de bains ou la cui- 
sine lorsqu'ils venaient chez 
eux ᾿ 

Du reste, son passé ne 
plaide guère en faveur de cette 
image d'Epinal. Les policiers 
ont bien vite découvert que 
Kerima avait milité avec son 
père au sein du Mouvement 
pour la démocratie algérienne, 
le MDA de Ahmed Ben Bella. 
fls ont fouillé, appris qu'elle 
s'intéressait depuis quelque 
temps à l'Iran et s'était 
converti au chiisme. Enfin, ls 
ont noté qu'après avoir fait la 
rencontre de Fouad Ali Saleh à 
Barbès en vendant le journal 
du MDA, ΕἸ Badil, elle s'était 
mariée avec lui en dépit de 
l'opposition de ses parents. 

Peut-on à la fois faire 
preuve de caractère et renon- 
cer à sa liberté ? Peut-être 
mais le substitut du procureur 
ne peut admettre qu'une 
femme intelligenta et vive, 
aidant deux amies à préparer 
un mémoire de DEA et une 
thèse de psychologie, ait pu 
porter des Gillères l'empé- 
Chant de se rendre compte que 
son mari organisait une vague 
d'attentats sans précédent 
dans Paris. Alors Karima Saleh 
offre son explication, non sans 
plaisir : « Tout à l'heure, vous 
parliez de soumission et ce 
femme libérée. Ce n'est pas ça 
du tout. Dans ma vision du 


mes activités intellectuelles, 
bien que ce soit un grand 
mot. » 

Ainsi donc, Karima Saleh 
était-elle libre et le président 


Malergue injuste lorsqu'il sou- 
pireit l'instant d'avant : α Le 
MLF aurait beaucoup à faire ! » 
Karima Saleh était libre d'agir 
à sa guise, mais surtout priée 
de ne pas regarder dans le car- 
ton enfoui sous une pile de 
vêtements à côté de son lit et 
contenant deux pistolets- 
mitrailleurs en pièces déta- 
chées. Libre de ne pas sentir 
l'odeur terriblement piquante 
de l'explosif liquide stocké 
quinze jours durant dans δᾶ 
chambre. Et libre de faire la 
tête à Fouad Saleh lorsque ce 
dernier lui demande de l'aider 
à déménager ce colis : « Je 
n'étais pas vraiment enchan- 
tée de porter des sacs alors 
que je préparais à manger. » 

Elle rejette calmement 
toutes les accusations, refuse 
la moindre implication dans 
cette association de malfai- 
teurs dans laquelle elle se 
retrouve ligotés. Elle exprime 
sa lassitude à répondre depuis 
trois ans aux mêmes ἡ 
alors qu'elle a eu un fils, en 
décembre 1986, qu'elle aime- 
rait éduquer. « On m'a taillé un 
béau costume de terroriste !, 
accuset-elle à son tour. Ça 
arrange tout le monde. Vous 
avez besoin de remplir votre 
box pour nous lâcher comme 
des fauves aux gladiateurs.. » 

Quand, pour la quatrième 
fois, le substitut Jacques Four- 
vel lui demande comment ella 
pouvait ignorer le nom de Maz- 
bouh, l'un des artificiers liba- 
nais du groupe terroriste de 
son mari, alors qu'elle a appelé 
sa sœur pour avoir des nou- 
velles de Fouad Saleh en 
voyage à Beyrouth, elle 
s’impatiente. magistrat 
insiste : « Expliquez-vous ! 
Vous risquez dix ans d'empri- 
sonnement. — C'est ça qui est 
triste », soupire Karima. 


«ΜΆ ferme 
ne fait pas de politique » 

De cette musulmane qui 
prie à intervalles réguliers dans 
le box des inculpés durant les 
audiences, on ne saura guère 
plus. Délibérément, elle se 
place hors jeu, M° Jacques 
Chanson, conseil de l'associa- 
tion SOS-attentats, intervient : 
« Des femmes et des enfants 
sont morts. Qu'en pensez- 
vous ? — « Je n'ai rien à dire. 
Je ne suis pas concernée. » 
Saleh se lève : « Ma femme ne 
fait pas de politique. » 
Me Chanson revient à la 
charge : « Vous svez un 
enfant, vous étiez à Paris. » 
Salsh se mure : « J'ai 
répondu. » 


Mais dix minutes plus tard, 
elle déclare, comme si cela 
allait de soi : « Ces artentats, 
Je l'ai dit à la DST, je l'ai dit à 
la brigade criminelle, je les 
déplare. Je sais ce qu'au fond 
de moi je pense. » 

H ne restait plus qu'à Fouad 
Saleh, bien silencieux depuis 
près de quatre heures, à définir 
à la place de sa femme ce 
qu'est un tchador. Ce précheur 
évoqua alors en virtuose les 
traditions religieuses mono- 
théistes en matière de voile. 
Surpris du changement ds ton 
de l'inculpé préférant soudain 
la glose aux imprécations, le 
président Malergue suspendit 
l'audience non sans avoir 
remercié Saleh pour ces expli- 
cations. 

LAURENT GREILSAMER 
Lire également page 42 


ALRNAIIVES 
ECONOMGQIS 


Le fondateur de La voix de lislam 
retrouvé chez des amis dans l'Isère 


“NUMERO. HORS: SERIE: 


LES ALLEMANDS 


février 90 


πος RECENSEMENT : 


CT TTL LES | ad 2 osé ed à Θήχαν, dimanche 2 janvier (le Monde du 
IC ent Eee ls Lille (Nord) σαὶ ét arrété par 
des menaces, où d'une < disparition» | Hersin-Coupigny près de Lens 


iques 80 30 97 76 


détenus qui s'étaient évadés, 


(Pas-de-Calais). 


ENTRE L'EST 
ET L'OUEST 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


12 Le Monde Φ Vendredi 2 février 1980 see 


JUSTICE . 
Assassinat erapuleux ou vengeance d’une femme humiliée ? 


- Véronique Akobé condamnée L vingt ans 
8 PA 


incompressibles, 
cour d'assises des Alpes- 
Maritimes, Les jurés ont retenu Et au 
la préméditation mais ont 
reconnu des circonstances 
atténuantes à 


femme, Der shoes 
lettes 


= NE. 
de notre envoyée spéciale 


ALEzpiyés de maison, Véronique hieny, 

une Ivoirienne, avait griè- 5 80 

vement blessé, à coups de couteau dans la chambre des parents, tente 
le 4 août EX son ones d'éventrer Georges Scharr. 
Georges  soixemtedeux L'homme hurle. Son épouse 


Thierry, vingt-deux 53: 


, Cocalne, Can 

nabis), est resté sta- 
& | bie l'année 

anormale pour une femme si 

fragile. M. Jarret se dit 


ἔοξ 
τ 
; 


RH 
il 
EX 
᾿ 
Ἢ 
Ἵ 

ἕ 

f 
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nal de grande instance de Grasse » 
n'avait pu conclure. Ils parlent aussi des pièces d'argen- vol; mais il n'est pon plus 
Effrayée, la tête baissée, coiffée terie dissimulées dans l’armoire de convaincu de la des viols. 
à l'afro, Véronique Akobé, devant Véronique Akobé dans l'epparter Véronique Akobé a-telle subi où 
la cour d'assises, sort de sa prostrs- ment cannois. Le président Djian rêvé? « La jeune femme a 
Ps egloge ren το ΝΙΝ Καλοὶ σαὶ por i ur © Dans le douts, ἐξ pains dot 
ux village ivoirien, deve- pourrait étayer l’hypo- relativement », 8 ajouté 
nue mère d'un garçon à quatorze thèse du crime dont le val serait le l'avocat général, en demandant aux 
ΓΡΈΞΗΙ ἀοὲς en τας Mais | DR np à) Ju 
t a; un x is il reste le récit : 
τϑαπεῖς avant de rentrer au pays. À Vérique Alobé de vi φυ ες memercnsidérablen». 6) 
Paris, en sa aurait subis entre le Sjuillet tie Sur ce point, la cour a suivi le 
vie en gardant des enfants. 4 août tant à Cannes que dans le magistrat. En revanche, elle a été 
C'est grâce à que chalet de des Scharr à beaucoup plus sévère en condam- 
Nicole Scharr la le ἱ Διαίου (ΑἹ itimes). La voix ne Faces à vingt κω ὧν rein 
«Sans brisée la jeune femme 
fait Lette cp } après je DAMELLE ROUARD 


TUNNEL DU 
MONT-BLANC 


VAL D'AOSTE 


tout à fait exceptionnelles, 
avait été fivré.en 1966, à trente 


Baptisé τὰ, le SR-71 
détenait, depuis 1978, le record du 

de vitesse en ἢ droite 
(sait 3 530 kilomètres à l'heure), 
et ἢ était de surveiller 


Plusieurs fuites de pyraiène 
eyant entraîné une pollution 1 du soi 


transportant un 
mateur s'est renversé à Evry 


XEMPLE POUR L'AVENIR 


des «πᾶν 
A Fume drogues 


teur, Lockheed. Re 


sur la chaus-. 
fs . Mer- 


comme ier stupéfiant, n’a été 
observé jusqu'à présenf). Les 


du «mas 


taires de Solidarité arrivés peu 
après sur les feux, : les jeunes 
malades ont décidé de quitter 
leur maison. — (AFP.) 


MANETTES 


Etats 


nait des photo, ἐ 
dernière, mmperficie τὰς 288 000 kilanèmes 
.Carrés, et à sa | 


d'être d souple 
celni du satellite, dbligé de suivre | 
des, orbites -et, donc, 


 REPÈRES : 


de vol, le SR-71 ralliait les - - 
Unis au: 


ὩΣ En 1989, le contre Marmortan 
937 nouveaux cas e1 ἃ cffec- 


Selon l’Insti- 
ut national de ἰα santé, plus de εἰς. 


personnes souffraient 
fin janvier de la grippe de type 


: SCIENCES 
-Le statut [tardif) 
-du Palais 


| ans : le décret portant sur l'organih 


‘sation de cet établissernent, en 


. #PPlication de la loi de 1984 sur 
à été 


ΟΝ 
.…‘ enfin publié le 30 j 
fes le 30 janvier au Journat 


r En 1984, 18. 1oi Savary eur 


la loi Faure de 1968, avait fait du 
Palais un établissement k 
F public à 


en ms mue. 


ÉDUCATION 


Le gouvernement veut réorganiser 
les formations supérieures agricoles 


Le conseil des ministres du 
31 janvier a adopté les grandes 
lignes d'une réforme proposée 
par M. Henri Nallet, ministre de 
l'agriculture et de la forêt, pour 
rémodeler en profondeur et 
moderniser {l’enseignement 
supérieur et agricole français. 


Es τὸ Ge Done 


veut rendre plus 

Le an paie de forma 

tion qui donne « des signes 
d'usure » ct ne s'est pas isam- 


ment adapté à l’évolution des - 
techniques. 


métiers et des 
D'autre part, comme l'a souligné 


ML Le Penséc, porte-parole du 
pme 2 issue | conseil des 


son 
ἘΞ Ξ ΟΡ 
travaux, enfin sa 
Cette dernière question ne sera pas 
ls moins épi : si le mini 
semble favorable à l'installation de 
po 
versité d'Orsay et de l'École poly- 


‘plaident, depuis guslques 


semaines, en faveur d'une 
Plusieurs 


naires intéressés (ministères, 
écoles, ‘milienx socio- 
économiques..). Elle aura la 
lourde râche d'établir une concer- 


tation entre des établissements . 


Dans me lettre 
au président de la Répoblique 


M Michel Noir suggère 


un nouveau financement 
pour l’enseignement 
supérieur - 

M. Michel Noir, maire de 
Lyon, a proposé, dans une lettre 
au président de la République 
rendue publique mercredi 
31 janvier, de réduire la part de 
l'Etat dans les entreprises 

pour financer le 
développement de l'enseigne- 
ment supérieur. 

Le député RPR du Rhône, qni 
n'avait pas participé aux assises 
de l'opposition sur l'éducation, 
les 21 et 22 janvier, 
trouver =«/es 30 milliards de 
francs nécessaires en remenant 
51 % la part de l'Etar dans le 
capital des entreprises nationali- 
sées du secteur industriel ». 


excep- 
tionnelle » qu'il faut Jui appor- 
ter, M. Noir suggère donc un 


uaiversités, et celle du Parti 
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Bien que signée par 61 pays 


La Convention des droits de l'enfant 
nest pas encore en vigueur : 


Soixante et un pays, dont la 
France, ont signé, le 26 janvier, 
la Convention des droits de 
l'enfant. C'est un succès incon- 
testable, mais ἢ ne s'agit que 
d'une étape d’un long processus 
avent l'entrée en vigueur de ce 
texte international. 


La Convention des droits de 
l'enfant a £1é adoptée par l’assem- 
δός générale des Nations unies le 
20 novembre 1989. Afin de mon- 
trer un front uni, il avait été décidé 
Se Do pes Ῥεσοδόξε À UA OS mais 
d'organiser un mode d'adoption 
consensuel, par acclamätion. 

La cérémonie de Signatures du 
26 janvier dernier n'a qu’une por- 
tée symbolique. Par ce geste, les 
Etats signataires font savoir qu'ils 
désirent s'engager un peu plus et 
qu'ils mettent tout en œuvre pour 
que leur pays ratifie la Convention. 
L’intention peut se concrétiser 
comme elle peut ne pas aboutir. De 
même, des États non signetaires le 
26 janvier peuvent décider d'adop- 
ter complètement le texte : dans ce 
Cas, on ne parlere pas de ratifica- 
tion mais d'adhésion En fait, il 
s'agit de la même chose. Pour la 


En France, le Conseil d'Etat doit 
être saisi et donner son avis. Le . 
ministère des crane va 
préparer un projet portant 
sur la ratificaion de la Convention, 
lequel sera présenté en conseil des 
ministres. Si tout se déroule favora- 
blement, le projet sera soumis au 
Parlement à la prochaine session de 
printemps. Députés et sénateurs’ 
pourront discuter sur le fond mais 
n'auront pas la possibilité de chan- 
ger les termes de la Convention. Ils 
pourront toutefois émettre des 
réserves, autrement dit, souligner 
les points qui leur semblent 
contraires à la Constitution ou aux 
lois internes et sur lesquels Le Parle- 
ment et la France ne souhaitent pas 
s'engager. Les preuves de cet 
accord pour ratification comme les 
réserves seront transmises aux 
Nations unies. 


Après approbation par le Parle- 
ment, il faudra qu'un décret soit 
publié au Journal officiel. La 
Convention pourra alors être appli- 
quée et primera sur les textes légis- 
latifs intérieurs. 

Sur le plan international, Ia 
Convention n'entrera en vigueur 
que trente jours après | la ratifica- 
tion οὐ l'adhésion par le vingtième 


qui devrait devenir lun des grande ratification comme l'adbé- Aucun Etat ne l'a encore rati- 
pôles de formation et de recherches socialiste, qi recommande le Sion, les Etats doivent approuver le fiée ou n'y a adhéré. 

rançats. lancement d'un grand emprunt | texte selon " propres législa- 

x GÉRARD COURTOIS | national. tions. τυχὸν Ch. Ch. 


Les lycées et les collèges 
pourront choisir plus librement 
leurs matériels techmologiques 


M. Robert Chapuis, secré- - 


tairs d'Etat à l’enseignement | 


technique; a souhaité, mercredi 
31 janvier dans une communi- 
cation au conseil des ministres, 
une rationalisation des investis- 
sements en matériels technolo- 
giques pour les lycées et co 


lèges. Ces investissements 


s'élèvent, au total, à 2 milliards 
de francs par an. Les chefs 
d'établissement auront une 
plus grande autonomie dans 
l'echat et la gestion de ces 


permettre 
Éabisnens pad d 
ment de voir leurs responsal 
ne loc © le patin 


5 ἴα en pass ape La pr 


cédure sera rapidement 


lers seront engagés avec les collec- 
tivités locales afin d'arriver à la 


M. Jérôme Chapuisat 


M. Michel 


J 5 ee 
de l'université Paul Valéry à Mont- 1 Conseil de mie. ἤδαιρας. 
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_ quand c'est un comédien, sa sensibilité fait découvrir le texte, même ἢ 
Découpez cette page et retournezla au LIVRE ‘QUI PARLE 


LE LIVRE-CASSETTE PHÉNOMEÈNE CULTUREL 1 
rm D δὲ νοῖα mg δὰ σδτοσσο ἀν οὶ 
Ep δδρδοῖ ποοτθει, ἔ 

CHOISISSEZ ET DÉCOUPEZ CETTE _ 24550VLLANCHE DUPENGORD après vor coché etre _ 


SÉLE CTI ON Le livre-cassette entre, aujourd'hui, dans les mœurs cukturelles ἢ 

peut écouter partout : en voiture, ἃ la maison, danssonbanetchaque ἢ 
LE LIVRE QUI PARLE, premier distributeur de livres-cassettes 

= par correspondance, vous présente une sélection de 100 titres ἢ 

- extraits de son catalogue général {plus de 500 titres). 1 
que vous désirez recevoir. Calculez le montant de votre commande 


ANNONCE- RONDE ΟΘΘΗΒΕΑΝΘΕ en ajoutant 20,00 F de participation aux frais d'envoi. Ε 
π᾿ ONTES DE MA PROVENCE I ! 
DET lu par C. Des ë E 
AHAR BEN JELOUN DTA N UN 
belle Π00 18 (ΑΠῈΝ ἢ 
> ἢ jeanne More 9 ἈΒΙΟΤΤΕΒ D AN AT ar Fanny Ardant durée 
0 A I BRO HAUTS D HU VENT lu par Christie o Des duré e 4h25 129,00F 5 CAMUS CI L'ÉTRANGER lu par Michaël ἢ 
Lonsdale di éSh3079.00E RROLLOI ALICE Ai ΑΥ̓͂ DES MERVEILLES lu par Vanina Michel durée ? h 00 149,00 Fe ΕΠΙΝΕΓΙΝΟΥΑΘΕΑΌΒΟΙΤ 
NU e RE lu par Paui-Emule Deiber duree 1h00 89,00F- M 


BÊTES lu par Colette durée NCE DU JOUR OS ole 
DLEBLÉ EN HERBE εις durée 3h00 11,00 F = PIERRE DANINO: ANS OÙ ΙΗ ΤΟ ΜΡ ΟΝ Le leoude de tn 
99,00F- NISE. DILES LERTRES DEMON MOULIN par Peut Neix durée 1)2260.007-MARGUERITEDURASLILES PETIIECHEVAUX Κα 
DE JAROU | pa Carre Deneuve durée JhOD 119.007 » + ELAUBERT ΓΙῸΝ CŒUR 9,00! " 
Ξ F-ANDRI en ΜΜΘΠΑ ΕΙΣ ΕΣ ἢ 
5 ΟΕ JEAN LUC GODARDE CHARLCLE ΕΓΞὸΝ αν τὸ luper M 
89,00 ΕΞ: JULIEN GRACO ŒUV e 
Ε 
" 
Ε 
" 
Ε 
Ε 
CI 
E 
Ε 
Cl 
CI 
Ε 
CI 
Ε 
- r l'aute Ss ΒΕ 
PAQUES À NEW YORK LA PROSE DU TRANSSIBERIEN lu p ar Richard Bohns De E DO 8 QUE. RENÉ CHAR D POEMES Lure laut Que Once 
89,00F - HUGOL] PO OISIS lu par Domunique Daguer Οἱ e 1h00 89.00 F° MUSSET LILES UITS lu par Marianne Valéry durée 1h00 89,00F° Ci 
PRÉVERT ΓΕ DINER DE TETES lu par Fronçois Pérer durée 1h00 89.00F LI INTEMPERIES ET POÈMES lu par Ale et l'auteur durée Dh 44 89,00 = I 
JEHANR S CICREVE-CŒUR lu par l'auteur durée 1h0089,00F-RIMBAUDEIUNE SAISON EN ENFER lu par Dominique Daguier durée 1h05 89,00 Ε-. 
P.Bra: lurée 8 PATIE ÉDANS L'AZUR lu car l'auteur durée 1h Ε 
Pbauerr Blanche durée 1h08 86,50: PÉARE DEBPRDCES CIDICHONNAIRE SUPER D LL gr l'auteur durée 1h00 99,00 ᾿ 
VIENT DE τ ῬΈΝΙΞΗ ΓΙΡΠΟΡΈΞΞΙΟΝ MENTEUR. Lu per l'auteur durée 2 h 00. ΤῸ τ ᾿ 
ΠΕΣ ες . COMMANDES RAPIDES | & 
Adresse” - Commande parééphone deg on | M 
: “ὦ 53.29.90.52 [| 
Code Postal: L_{_{ 1 L_jvste- || 
Je vous règle ci4nclus la somme de: par chèque bancaire [] postal D] carte bancare] ! | per Miel 24h24 Ε 
ne LULU III NE LIL) Πραθθριαον LL LL] | ἘΌΝ Ἵ 
Je recavraï ma commande par retour du Courier, vous y joindrez votre catalogue GRATUIT. LM 02 e ε 


14 Le Monde @ Vendredi 2 février 1990 ose 


CINÉMA 


M. Lang veut favoriser les coproductions avec 


ques années. Il mobilise des aides 
sélectives pour la distribution de 
ces œuvres en salles. Le fonds de 
garantie de l'Institut de finance- 
ment du cinéma et des industries 
culturelles (TFCIC) appuiera 
voutes les opérations de capitak 
risque vers Ces psys : création de 
sociétés mixtes, vente de matériel 
ou de films français. Une tion 
spéciale permettra à la télévision 
roumaine de diffuser gratuitement 
un film français par semaine pen- 
dant un an. 

Ces initiatives ne surprendront 
pas la profession cinématographi- 
que. Outre le vif intérët qu'il porte 
au processus de démocratisation 
cours dans les pays de l'Est, le 
ministre de la culture cherche 
depuis longtemps à affirmer la 
vocation internationale du cinéma 
français, Or l'exportation de films, 
même si elle progresse légèrement 
sur les marchés nord-américain οἱ 
asiatique, reste bien modeste 
(352 millions de francs en 1988). 
On est loin des performances réali- 
sées par le cinéma américain. Sui- 
vant les conseils de M. Daniel Tos- 
can du Plantier, M. Lang a décidé 
de diffuser les uvre Lsclgrrs 
dans des pays il importe 
maintenir une présence culturelle, 
même si les espoirs de recettes sont 
encore aléatoires. 


La santé 
du marché national 


Un groupement d'intérêt écono- 
mique, doté d'un budget de 7 rail. 
lions de francs, achète les droits 
des films aux producteurs et les 
distribue dans une dizaine de pays 
d'Asie, d'Afrique de l'Ouest et 


M. Jack Lang devait présen- 
ter, le 1“ février à la presse, le 
bilan de son plan de relance du 
cméma Ue Monde du 8 février 
1989) ot les grands axes de la 
politique des pouvoirs publics 
pour l'année en cours. Parmi 
les innovations, le ministre de 
le culture et de la communica- 
tion crée une aida spécifique 
aux coproductions avec les 
pays de l'Est. 

Le cinéma français, déjà riche 
en aides et en subventions de ioute 
sorte, va recevoir un nouveau 
témoignage de la grande sollicitude 
des pouvoirs publics. Une commis- 
sion, mise en place dans les 
semaines qui viennent, disposera 
d'un budget de 10 millions de 
francs pour aider les films copro- 
duits avec les pays de l'Est « La 
France a une carte formidable à 
Jouer : devenir le partenaire privi- 
légié de ces pays et de leurs créa- 
teurs, ique M. Jack Lang. Leur 
demande d'aide financière est 
pressante. Nous devons v 
en évitant de faire de l'assistance, 
en favorisant de véritables 
échanges culturels εἰ économiques. 
Les pays de l'Est, qui disposent 
encore de réseaux de salles impor- 
tants, deviendront de précieux 
alliés lorsqu'il s'agira de défendre 
de cinéma en Europe. » 

Cette ouverture vers l'Est ne se 
limite pas aux coproductions. Le 
ministre souhaite que les chaînes 
publiques françaises diffusent les 
Films russes, hongrois, ichèques ou 
polonais, qui ont pratiquement dis- 
paru des programmes depuis quel- 


ST VALENTIN 


Le 14, Vous avez 
rendez-vous avec 
un amout de bière. 


N'oubliez pas, 
le 14 février prochain, c’est la Saint Valentin. 
Alors, cette année, sortez de l’ordinaire... 
et faites-vous une surprise. 


Comment ? 


commaade passée avant le 
10 février, d'abord, vous 
serez livré pour le 14, et 
nous vous offrons en plus, 
ua second pack de 12 bou- 
teilles. Graruir! Pour vos 
. prochains rendez-vous 
avec un amour de bière... 


Très simplement: sur votre 
minirel, vous tal 3615 
code PECHEUR pour 
commander un pack de 
36"15 Pécheur, la bière 
“amoureuse. 

A l'occasion de la Saint 
Valentin, et pour toute 


KuëBi À savourer avec modératuon. 


CULTURE 


d'Amérique latine. Douze films ont 
déjà διέ retenus, parmi les grands 
si commerciaux ou les œuvres 
primées lors de festivals, pour jouer 
Fan, On y ἄσανς Prop le 
français. y trouve le 
Ραμ τοῖ, Vanille fralse, Romuald 
et Juliette, aussi bien que IVoce 
blanche, la Vie et rien d'autre, 
Monsieur Hire où Un monde 
pitié. Ξ 

Le ministre de la culture 
n'oublie pas autant de veiller 
sur la santé du marché national. La 
Chute dramatique de La fréquenta- 
tion des salles obscures parait 
enrayée. Est-ce un cflet durable 
des mesures de relance 
il y a tout juste un an? I est 
encore trop tüt pour le dire, de 
loves métneide MC Lens Mu le 
premier bilan est loin d' μα- 
üf : 2,8 milliards de francs pig 4 
investis, en 1989, dans la produc- 
tion de 137 films — parmi eux, un 
grand nombre de premiers films et 

l'œuvres d'auteur activement sou- 
tenus par des aides à l'écriture, au 
dével τ, — et les 100 mil- 
lions de francs de l'avance sur 
recettes, La commission a reçu 
quelque 575 projets. réduit consi- 
dérablement ses délais d'examen et 
a retenu 50 films. Mr Françoise 
Giroud est reconduite pour un an ἃ 
sa tête. et la dotation est portée à 
103 millions de francs. 

Les pouvoirs publics recondui- 
sent aussi les différentes mesures 
destinées à favoriser la production 
de films à gros budget, capables 
d'attirer le public vers les salles et 
de chercher fortune sur des mar- 


jours risqué : l'Ours, après une for- 
midable carrière en France, 
marche bien aux Etats-Unis : Val- 
mont, en revanche, est un échec 
coisant. Le risque ne décourage 
pourtant pas les investisseurs. Six 
entreprises (Caisse des dépôts, 
Epargne de France, Crédit lyon. 
nais, Crédit national, Crédif agri- 


MUSIQUES 


Najma, ou le voyage en douce 
Révélation du dernier Printemps de Bourges 
la chanteuse ouvre la route des Indes an Théâtre de la Ville 


La dernière rencontre entre la 
musique indienne et les masses 
occidentales s'était soldée par un 
immense malentendu : dans la fon- 
lée des expérimentations plus on 
moins réussies de George Harrison 
et consorts, d'aucuns avaient cru 
découvrir, dans la musique classi- 
que de Ravi Shankar, la bande-son 
idéale pour les longues soirées au 
coin de la lampe en macramé, sans 
réaliser que cette musique requé- 
rait un apprentissage, une disponi- 
bilité, sans commune mesure avec 
ceux que nécessitent les œuvres de 
Tengerine Dream. 

Najms Akbhtar n'a eu besoin que 
d'un disque, de quelques concerts 
(lors du dernier Printemps de 
Bourges. elle a conquis le public 
venu voir Maxime Le Forestier} 
pour rouvrir la route des Indes. À 
partir de l'art du ghazal, le chant 
punjabi, elle a construit un univers 
sonore d'une fidélité absolue à ses 
origines — elle chante essentielle- 
ment en urdu et parfois dans 
d'autres langues indiennes — 
qu'elle a ouvert aux ités occi- 
dentales grâce, entre autres, au for- 
midabie saxophoniste Ray Carless, 
qui l'accompagne sur disque et sur 


Un esprit 
senti 


Najma Akhtar est née il y a 
vingi-cisq ans à Londres, de 
parents qui avaient fui l'Inde pour 
le Pakistan au moment de la parti- 
tion avant de s'installer en Grande- 
Bretagne. Alors que rien ne prédis- 
posait ure jeune musulmane à la 
musique, surtout pas sa religion, 
Najma Akbhtar s’est mise ἃ chanter, 
d’abord dans sa salle de bains. puis 
dans des concours organisés dans La 
communauté indienne. Elle a 
vaincu les réticences de sa famille, 
même si, en Inde, certains de ses 
parents la considèrent aujourd'hui 
encore comme une fille perdue. De 
Qateeb, son premier album large- 
ment diffusé (elle avait enregistré 
un disque traditionnels 
à Bombay, lors de ses vacances en 
famille). on avait gardé l'image 
d’une grâce infinie, un peu farou- 
che, d'une mélancolie douce genti- 
ment martelée par les tables, qui 
trouvait son contrechant dans [La 
voix du saxophone soprano. 

Najma Akhtar vient de sortir 
Aitish (distribué en France par 


fraise. 


- aussi sur la 


» 


cole εἰ SODETE) ont réuni 52 mil- 
lions de francs pour soutenir ce 
genre de productions. Ce club 
d'investisseurs, dont les pertes 
éventuelles sont couvertes à 50 % 
sur fonds publics, a déjà contribué 
à La réalisation de cing films. dont 
Cyrano de Bergerac et Vanille 


M. Lang peut aussi être satisfait 
de la panoplie de mesures prises 
Fan dernier pour stimuler le diffu- 
"alé Lagne pour ἰς 
en diffcul! "Agence pour 
développement régional du cinéma 
ἃ financé le tirage de 1 023 copies 
(contre 600 en 1988). Des copies 
qui permettent aux cinémas des 
petites villes de recevoir plus rapi- 
dement les grands succès commer- 
ciaux ou aux salles d'art et d'essai 
de disposer de films en version ori- 
ἐμεῖο. L'enveloppe de 50 millions 

e francs débioquée l'an dernier a 
déjà servi à aider 41 exploitants en 
difficulté, et 66 autres ders sont 
à l'examen. 

Suriout, les collectivités locäles 
ont bien réagi à l'appel de M. Jack 
Lang pour faire du cinéma une de 
leurs priorités culturelles, 55 com- 
mnuses ont, grâce aux primes publi 

repris des salles en voie de 
isparition. D'autres collectivités, 
comme le di neut du Gers, la 
ville de Nantes ou la région Nord- 
Pas-de-Calais, ont si avec le 
ministère, des conventions d'assis- 
tance pour organiser des baisses de 
tarifs. des événements cinémato- 
graphiques ou des campagnes de 
promotion. Le ministre de {a 
culture souhaite maintenant que 
les 
profitent de Fete . mode du 
cinéma » pour lancer opéra- 
tions nationales. Une grande cam- 
pagne de promotion utilisant 
presse, radio et télévision est en 

Ἧι Reste à se pencher 

litique tarifaire des 
salles de ci mais les grands 
circuits sont encore loin d'être 

mener une action 


JF. L 


Polydor). un disque plus lyrique, 
plus occidental aussi, sags doute, 
où les synthétiseurs et le saxophone 
prennent leur place sans jamais 
heurter l'arrangement ryahmique 
des percussions. Elle y sort 
limites formelles du ghazal pour 
capéri de nouveaux formats 
de musique indienne, sortant du 
Pendjab pour aller faire un tour 
dans le sud du continent. 

Pour ses premiers Concerts pari- 
siens, au Théâtre de la Ville, 
Najma est accompagnée de Ray 
Carless au saxophone, Paul Honey 
aux claviers, Navazish Ali Khan au 
violon, Dudiey Philips à la basse à 
six cordes et les frères Meghji aux 

ions. En une heure (c'est la 
forrmule des concerts de 18 ἢ 30 qni 
le veut, le groupe joue générale- 
ment pendant deux heures, et les 
trois premiers titres sont consacrés 
à la musique traditionnelle), on a 
tout ἃ fait le temps de saisir l'esprit 
qui anime la chanteuse : elle maï- 
trise parfaitement 88 voix et bouge 
avec une grâce un peu altière. alors 
que tradirionnellement les chan- 
teurs se tiennent assis et s’aCcom- 
pagnent souvent à l'harmonjum. 

Elle laisse à ses musiciens suffi- 
samment d'espace pour qu'ils enri- 
chissent la musique sans jamais 

de s'éloigner plus 

qu'il ne faut. De la tristesse sou- 
mise de Hapne Hathon à la raélo- 
die évidente, à l'euphorie dansante 
du finale. elle est le guide le plus 
séduisant que l'on puisse rêver, que 
l'on soit érudit on ignorant, voya- 
geur par passion ou simple touriste, 
THOMAS SOTINEL 

> Théâtre de la Ville. Les 2 et 
Er μίραρὶ ἃ 18 h 30. tél : 42-74- 

77. ἕω 


SALLE PLEYEL 
LUTH ET GUITARE 


lundi 12, mardi 13 FEV. 20h30 
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isations professionnelles | 


L'Est | Premiers plans, deuxième édition 


Un festival du cinéms européen s'enracine en Anjou 


ANGERS 
de notre envoyé spécial 


L'an dernier, Premiers plans 
Saga. égne dune ἴσα masi 
d'Angers, in! les les- 
tations de l'Année européenne du 
cinéma et de la télévision. Cette 
année, toujours ἃ Angers, avec la 
même équipe (Daniel Gélin, 
Gérard Pilet et Claude Eric- 
Poiroux), cette manifestation a 
confirmé sa vocation d'origine en 
s'inütulant Festival cinématogra- 
phique européen. Avec un succès 
encore plus éclatant : 18 000 spec- 
tateurs pour un programme de Cin- 
quante premières œuvres (longs et 
courts métrages, films d'écoles 
européennes) et une superbe 
rétrospective du cinéma 
des années 70 : de Robert ν δῇ 
Ackeren ἃ Wim Wenders, en pas- 
sant par Fassbinder, Peter Handke, 
Herzog, Schlôndorff, Werner 
Schroeter, Sy! Margarethe 
von Trotta et quelques autres. 

Parmi ces 18 000 spectateurs, le 
festival a dénombre 4000 profes- 
sionnels et 6 000 scolaires. Dans les 
lycées, un travail se fait en profon- 
deur, depuis des’ années, avec les 
professèurs et certains exploitants 


appuyant cette formation d'on 
jeune public, les lycéens d” rs 
qui, en 1989, avaient rencontré les 
critiques de cinéma venus de Paris 
pour des débats et des discussions, 
se sont faits journalistes en 1990, et 
ont publié, tous les deux jours, le 
journal scolaire du festival, 


Le renouveau 
«du sujet » 


Cette collection — à conserver 
comme on conservait, judis, les bul- 
letins d'animation de ciné-clubs — 
Fer rires surprise de δὲ 
[651 faitement organisé εἰ 
l'idée εἰ ne cesse de faire 
son chemin puisqu'un colioque sur 
le thème « ujre un premier 
long métrage. aujourd” ui, en 
Europe» (les débats étaient 
animés par notre collaborateur 
Jean-François Lacan) a permis de 
confronter les institutions euro- 
péennes de soutien financier au 
cinéma, les rapports avec los télévi- 
sions et les activités des produc- 
teurs in ts. On est sorti, 
pour une fois, des problèmes 
«franco-français». Curieux para- 
doxe. Alors qu'un peu partout on 
réclamait une aide plus consciente 
de l'Etat, pour La plupart des films, 
Alexandre Soloviev, représentant 
de l'Union des cinéastes de 
l'URSS, constatait que le système 
libéral (avec économie de mar- 
ché}, qui commence à succéder au 
soutien et au contrôle permanent 
de l'Etat, amène une baisse de qua- 
lité du cinéma soviétique et de plus 
grandes difficultés de réalisation. 

‘Les courts métrages et nom- 
breux films d'école présentés à 
Angers se distinguent, en général, 
par des recherches de langage ciné- 
matographique, qu'on ne trouve 
pas forcément dans les premiers 
longs métrages en compétition Ici 


εἴ RECTIFICATIF. — La légende 
de la photographie publiée en pre- 
mière page du supplément « Arts- 
Spectacles» du 15 février était 


Spectre du professeur Hichcock, et 
l'Effroyabi le Secret du professeur 
Hichcock (page 22). Enfin, le pre- 
mier violon de l'Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, autour 
duquet s'est formé un quator 
(notre sélection musiques. 
page 27). s'appelle Jacques Prat et 
non Jean Prat Que nos lecteurs, 
ainsi que ce dernier, veuillent bien 
nous eXCUSer. 


3 RUE PIERRE AU LARD 75004 PARIS 
42 7120 50 


l'œuvre littéraire de Pierre Jean 
Jouve. 


vraie, racontée comme un cauChe- 
mar, C'est, avec quelques lon- 
gueurs, une œuvre Lragique qui 


ff mie grâce à Cette famille . et 
surtout sa mère, puis une théra- 
peute, et réussit à parler, à peindre, 
à écrire du pied gauche. Ce pre- 
mier long métrage de Jim Sheridan 
rend parfois hommage-à l'Irlande 
de Jobn Ford. Il est d'une habileté 
presque redoutable dans la façon 
de soulever l'émotion et de diriger 
Daniel Day Lewis selon la vérité 
bumaine de son personnage. 
JACQUES SICLIER 


Palmart 
du Festival | 
cinématographique ᾿ ΕἾ 
européen | 


# Grands Prix du jury 
— Meilleur premier long 
métrage européen : Moi, la 
comtesse, film bulgare de LS 
Peter Popzlatev. 
— Meilleur premier cout 
métrage européen : The Han 
gover, film anglais de Giblets 
{pseudonyme commun de trois 
jeunes gens). 
- Meilleur film d'école 
européen : {a Tartine au jam- 
bon, film balge de Pascal 
Zabus. Mentions spéciales : 
enimation, deux films anglais, 
A Grand Day out de Nick Park 
et Grand National, de Susan 
Loughün; docurnentairs : un k 
fim polonais, Komando, de 
Jerzy Bogucki ; film de fiction : 
un film russe, /es Elephants 
rouges, de Gregory Konstanti- 
nopoiski, un film d'Allemagne 
de l'Est, Leb wohl, Joseph, 
d'Andreas Kieinert._ 


© Grands Prix du public 
— Meilleur premier long 


européen : My Left 


ἐν 


— Meilleur film d'école 
européen : À Grand Day out, 
film anglais de Nick Park, 


MARD. 6 ET MER. 7 FEV 


QUATUOR TAKACS 
2 PROGRAMMES 
BEETHOVEN - MOZART 
PRIX. 60 F LOC. 42.74.22 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 
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PHOTOGRAPHIE 


aux 
fines’ moustaches blondes 
retroussées, celui que ses 
confrères appellent affectueuse- 
ment «Parks » mène depuis 
1846 une double carrière de 
portraitiste et de photographe 

mode. 


A Monte-Carlo, me jeune 


mme, écrite en 1934, fut en 
avent la guerre de 1939, an 


best-seller. Elle n'est un chef- 
: d'est du roms- 


nesque = psychologique presque de 
cotille tant l’application_ de 


l'auteur à agencer des effets arbi- 


Le spectacle continue... 


AUX 
BOUFFES DU NORD 


# 


an ΝᾺ Re 


Jusqu'au 17 fév. Loc 4239 3450 


Visage de la mode 
Norman Parkinson chez Agathe Gaillard 


graphiques. Mais c’est par sa 
vision de la femme, élancée, 
élégante et racée, altière, réser- 
vée, presque intouchable, que 
Parkinson, ôgé aujourd’hui de 
soixante-dix-sspt ans, et retiré 
à Tobago dans les Antilles 
anglaises, s'avère 190% bri- 
tannique. 
Jouant des décors de 
manière anachronique, il cadre 
ses modèles comme des incon- 


. nues croisées dans la rue et les 


campe, en tailleur de tweed ou 
robe Chanel, dans des situe 
tions benales, révélatrices du 
comportement social. Prises à 


+ Dubrovnik ou au Touquet, ses 


images de mode sont avant 


‘Mais une idée très forte soutient 
core loue: c'est que Le Riu 
reste constamment sous le charme 
d'une image mentale qui illumine 
toute la lecture : l'idée est que c’est 
πῆς femme nettement âgée qui 

raconte cette faute de parcours. Le 


Curieuse idée, donc, de La part 
du metteur en scène Marion 
Bierry, qe d'avoir désamorcé le 
nerf de la nouvelle en confiant le 


- rôlé de La conteuse anglaise, dans 


l'adaptation scénique, à Catherine 
Rich, qui ne fait pas du tout âgée. 


tout de merveilleux portraits de 
femmes, ce qui n'étonne guère 
quand on sait qu'A a épousé 
Wende, un de ses premiers 
mannequins, qui figure dans . 
presque toutes ses photos. Sor- 
tent d’une Rolls et marchant 
dans la rue, elle incarne 


les 1937-1983, des 
Gaillard, 3, rue du 
Paris 


Pont-Lo ᾿ 
jusqu'au 17 février. 


L’art d’être grand-mère 
D après Stefan Zweig, « Vingt-quatre heures de la vie d'une femme », 
une histoire romanesque 


bernard qui sauve un joueur dn sui- 
cide. 


Aer pate par ce ἀέκαίεφο, 


diction, monocordes, absents, 
raides, sans lumière de regard, 


comme 511 fallait pallier des 
manques une de vieillesse 
qui n'est pas là Et, curieusement 


aussi, l’homme qui éconte σεῖς 
confession et qui, dans la nouvelle 
devient 


sensibles. C’est le paradoxe du 
théâtre. ΘᾺ 

MICHEL COURNOT 
> Poche Montparnasse. Du 
mardi au samedi à 21 heures. 
Matinée 


dimanche à 15 heures. 
Τό! : 45-48-92-97. 


VARIÉTÉS 


Alex Métayer, photographe du rire 


Au Casino de Paris, il raconte la fable 
"d'une famille moyenne 


Né à Marseille de parents bre- 


. tons, mais ayant passé son adôles- 


à travers les 
comédies l'italienne. Alez 
Méitayer l'a faite sienne en imagi- 
nant personnage vêtu de ln 
‘blanc, tout en mouvements, tout en 
folie, avec une pointe d’accent 
. Il ya dans le 
Héveloppé” par Métayer une 


L| cruauté gommée par une sorte 


d’amabilité trompeuse, un peu 
« faux cal». 

En 1987, Alex Métayer ἃ écrit, 
i été et réalisé un film (Le 
bonheur se ponie large) qui l'a 


Conduit à présenter son actuel spec- 
tacle au Casino de Paris dans une 
forme renouvelée. Plus question de 
sketches. Métayer propose nne 
fable de deux heures : La sage d'ane 
famille française de la petite bour- 
gevisie. à 
La réussite d'Alex Métayer au 
Casino de Paris — d'ores et déjà, il 
est prévu un prolongement à 
— illustre le changement 
dans le façon de provoquer le rire : 
fini l'esprit 
des hisioires en forme de fable, 
avec un rythme rapide et juste un 
mot, un seul, pour passer d'une 
plage d’Afrique du Sud à un 
bureau à Paris. 
C.F. 


Ῥ Casino de Paris, 20 ἢ 30. 


Fred Deux à corps ouverts 


L'Ecole nationale des beaux-arts accueille Ὁ 
une rétrospective qui est aussi une sorte de journal intime 


Tables de dissection. Non, de 
vivisection. C'est à l'Ecole des 
beaux-arts, certe fois. que Fred 
Deux, l'autodidacte, s'abandonne 
corps et biens. On n'épiloguera pas 
sur la persistance palpitante de 
cute anatomie imaginaire, plus 
vraie que vraie, tripes et boyaux, 
sexes, orifices et toutes « voies de 
passage » confondus, trop souvent 
décrits et commentés depuis que 
leur victime et bourreau les transfi- 
gure par la magic du graphisme. 

Prélevés sur la masse de dessins 
engrangés par milliers depuis qua- 
rante ans, en voici une bonne cen- 
taine : soit la collection du Musée 
Cantini, à Marseille, augmentée de 
quelques pièces majeures dont les 
toutes récentes millésimées 1990. 
Leur choix jalonne un parcours 
douloureux. Je processus d'un inter- 
minable journal intime qui ne se 
borne pas aux autoportraits, mythi- 
ques eux aussi. 

On fera peut-être une erreur 


: d'interprétation (tant pis !} en dis- 


cernant l'Autoportrait aux 
trois regards la triple vision créa- 
trice de Fred Deux : de l'écrivain, 
auteur de Ja Gana. au pseudo- 
réalisme virulent, qui fit scandale, 
publié sous le nom de Jean Douas- 
sot; du dessinateur appliqué, 
courbé à jongueur de journée sur 58. 
feuille de papier, crispé jusqu'à la 
douleur par une ascèse délibérée : 
enfin, de l'auteur de textes indisso- 
lublement liés aux dessins qu'ils 
prolongent ou traduisent en contre- 
point. 

Les responsables de cette rétros- 
pective ont tenu à respecter les 
aspects complémentaires d'un tra- 
vail qu’unifie une absolue sincérité. 
Ds ont en outre tenu à donner une 
fois de plus la le à l'artiste. Les 

recueillis par l'un d'eux, 

rre Wat, sous le titre Miroir des 

westions, ne laissent rien dans 

ombre d'une œuvre et d'une vie 

exemplaires. Là non plus Fred 
Deux ne triche pas. 

Et dès l'entrée de l'exposition un 
dessin aquarellé à peine sec révèle 
sa vraie famille, sa Tribu. Fred et 
Cécile Deux s'y t à leurs 
ἀὐρ αν νδυρυγκεκά ες à ne retirant 
que deux premiers d’une qua- 
rantaine de noms, Paul Klee et 


Henri Michaux, d'une matrice où 
Jean-Sébastien Bach fait bon 
ménage avec Kafka, Lautréamont 
et René Guénon, on assiste à 
l'éveil. à l'arrêt sans appel d'une 
vocation. 

Aiosi Rochers de Morzine. 
témoin des 50, rappelle sans 
doute Michaux, mais un Michaux 
peint sur le motif. En revanche, les 
inquiétants pet incarnent 
le Cri, le Vide, qui attestent 
l'influence du surréalisme, annon- 
cent les monstres futurs. Ces 
débuts prometteurs vont être 
révélés sans retard par Daniel Cor- 
dier alors que Fred Deux s'aven- 
ture dans les taches colorées qu'il 
abandonne bientôt pour le trait, la 
plume, l'encre de Chine. mieux 
accordés {Ferment, Tension} à son 
monde larvaire intérieur. 


Evolation 
par cycles 


Recensant dans les Années fer- 
tiles la tumultueuse après-guerre 
dans les arts plastiques, Geneviève 
Bonnefoi pourra évoquer chez lui 
es êtres qui « s'interpénètrem dans 
une sorte d'immense fornication ». 
Déjà le crayon alterne avec la 
plume et les rehauts d'aquarelle 
apportent aux œuvres une certaine 
fluidité. 

Cette évolution par cycles des 
thèmes et des techniques, y com- 
pris les retours des uns des autres, 
est asservie, mécaniquement par- 
lant, aux aléas de la biographie — 
transhumances, maladies, diffi- 
cultés d'être ou quotidiennes, isole- 
ment. Il faliait tenir et il a tenu. De 
toute façon les mobiles de la créa- 
tion changent. À une espèce de 
plongée dans une relative ab- strac- 
tion, vont succéder, vers les 
années 70 des formes aux arêtes 
coupantes quasi géométriques où 
l'humain se mêle aux structures 
manufacturées, d'inspiration plus 
ou moins surréaliste. 

Réapparaissent les obsédants 
prof anthropoïdes. Se muitiplient 
les vignettes anatomiques de Pro- 
Cessus, Ce « RE au travers de la 
mort » (And eyre de Mandiar- 
gues). Fred Deux creuse, creuse. À 


force d’être fouillé, le monde viscé- 
ral se mue en paysage mental. Oli- 
vier Cousinou parie, à propos de 
cette démarche vers la 

sation, de - démaiérialisarion de 
l'image », travail de sape qui pré- 
pare l'épanouissement des 
années 80. 


Cette dernière qui vient de 
s'achever en beauté nous aura fait 
assister à une véritable apothéose 
qu'illustre en quelque sorte l'adop- 
tion fréquente de formats géants où 
l'artiste reprend à peu près ses 
motifs de prédilection. Le vide 
semble généralement exclu de ces 
immenses surfaces. La pointe du 
crayon trace minutieusement une 
multirude de carrés minuscules. 
Elle enserre ses proies dans un 
réseau, une résille, un quadrillage 
qui nie le blanc en le laissant trans- 


Parmi ces « dessins pour le 
mur », On retrouve l'Absent qui 
nous avait fascinés chez Jeanne 
Bucher en 1985. Cette croix, de 
plus de 2 mètres de haut et qui su, 

en son centre l'- horrible 
mélange d'os et de chairs meur- 
tris - de ce qui fut un cadavre com 
pressé à la manière des voitures de 
César, est flanquée aux quatre 
coins des empreintes de deux mains 
et de deux pieds — les mêmes qui 
apparaissaient dans Sans voix 
(1982). - Ce sans-nom qui nous 
interpelle dans ce dessin hiérati- 
que, mangé de blanc, est fait de la 
substance même du corps défiguré 
par la quête », écrivait alors Roger 
Munier. On éprouve pourtant un 
certain scrupule à discourir sur ce 
chef-d'œuvre tant sa lisibilité ris- 
ue de détourner le spectateur 
limages moins faciles à décrypter 
et qui hanteront longtemps les 
mémoires attentives. 


Jusqu'au 11 mars, tous les jours 
sauf mardi, de 13 heures à 
18 heures. 
» Miroir des questions, entre- 
tiens de Fred Deux avec Pierre 
War, 12F. 


Cette semaine dans 


ObsSérvateur 


NUMERO SPECIAL 


LA GRANDE BATAILLE 
DE L'APRES COMMUNISME 


ἐὸ vent de la liberté qui souffle à | Est 
n’a pas pour (LE LALE paleye [65. vieux 


démons. 


Le nationalisme prend 


du communisme ? 


Dieu remplacera-t-il Marx ? Comment 
ces démocraties naissantes πα θιφηῖς ἃ 
elles leur chemin ? 


Le 


il la place 


40 pages de dossier exceptionnel avec 


les reportages, 


les analyses de la 


- rédaction et les commentaires 665 
. Meilleurs ΘΧρΘΗ͂β:. 


π᾿ nu 16 Ὁ historique à à conserver. 
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COMMUNICATION 


Les difficultés de l'organisme publie 
de radio-télévision britannique 


Plan d’austérité pour la BBC 


Le directeur général de la BBC, 
M. Michael Checkland, 2 annoncé 


direction propose 
sévères dans 


nagement prévu de La radio dans de 
nouveaux bâtiments est a 
un des six orchestres de la dis- 

et des réductions d'emploi 
sont à prévoir parmi 
28 000 de là BBC, sans 


les s coupes 


annuelles 
de la BBC d'ici 1993. La BBC tire 
l'essentiel de son budget 
(1 080 millions de livres en 1989) 
de la redevance, fixée à 62,5 livres 
par foyer (environ 600 francs). 
Mais cette redevance est indexée 
sur les prix de détail qui n'augmen- 
tent pas aussi vite que les coûts ἀς main 


la et la BBC est donc 


ΞΞ ire ἐδ α 1996. ue à 
uelle 1 étre renégociée 
Charte qui fonde son existence, 


dans une situation financière ten- 
DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
TL. : 48 00 20 20 - Télex: DROUOT 642 280 


due. 
en français et anglais au: 48002017 
priseurs de 


nicuieriiu Compagnie des commissaires 
Sauf indications particulières, les expositions sauront heu 
fa voile des ventes, de 11h à 18h. * Exposition Je matin de Is rente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boëtie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


LUNDI 5 FÉVRIER 
5. 2 — Bon mobilier. Tableaux, bibelots. - M: ROGEON. 
5. 5. — Tableaux, bibelots, mobilier. -- M* BOISGIRARD. 
5. 10. — Bib., meub, - M BONDU. 


MARDI 6 FÉVRIER 
ue orientale. Souvenirs de Pierre 
CASTOR 


Ms + ; MM. Guérin, 

Courvaisier, Broglie. 
5. 9. — Tableaux, orfèv., objets d'art, mobilier. an — 
Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 


MERCREDI 7 FÉVRIER 
.S& 2. — Bon mobilier. Tableaux. — M” LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 
S 4 - Bou meubles, objets mobiliers. — M* ADER, PICARD, 
S 5. — Tableaux, objets d' meubles rüstiques et - 
Me MILLON JUTHEAU, nes 
S 7. — Dessins, tableaux, meubles. - ARCOLE (M: RENAUD). 
le =EnS w tablenue, projets de théètre, — Me BINOCHE, 


5. 11. — Tableaux, bibelots, meubles. - M: BOISGIRARD. 
SIA — Linge ἂε mare brodé. Gravures, tableaux, meubles de scyle, -- 


5.15. - nan Re ARCOLE (M: MATHIAS, 
M: LE ROUX). pe 


JEUDI 8 FÉVRIER 
5. 12. — Linge, dentelles, jouets. -- M: LANGLADE. 


VENDREDI 9 FÉVRIER 


Livres - Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. Me Vidal Mégret, expert. 
S 3. — Atelier Marthe ORANT. — M: BONDU. 
S 4 - Arhéobgi, Enge — Μα PESCHETEAUBADIN, 


5. À 7 Een, Fourare Eng ὰ ἀσ ἢ 
Tableaux, 


Fajences. Obiots d'art. Sièges. bles. ΤΙ Ms ADER, 

PICARD, TAIÏAN. Me LIBERT et IR, Μ' FERRL 

M. Meaudre, M= Daniel, MM. Dillée, Berth£ol, experts. 

14 Ὁ 15 SUCCESSION DE MADAME ULMANN. Boules 

proc paper Argenterie. de vitrine. Orfévrerie 
ancienne. Argenterie moderne. Métal argenté, — M= ADER, 

PICARD, TAJAN. Me LIBERT et CASTOR. M: FERRL 
MM. Dillée, Serret, Portier, Monnaie. 

5.10. - Vins ARCOLE (Ms OGER, DUMONT). 

S 15 — Tableaux, bibelots, mobilier, . ARCOLE (M OGER, 
DUMONT). 


S 8. — Livres d'houres. 
LOTL Relfures. — 


5.2 - 


8.6. - 


SAMEDI 10FÉVRIER 
S 9. = Tapis. Me CHOCHON, CHOCHON-BARRÉ, ALLARDL 


D) 


7 BROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
73008 PARIS 
Tél. : 480020 80, 
Tétex: 650873 


MERCREDI 7 FÉVRIER à 14 b 30 
SUCCESSION DE MADAME ULMANN 
Extréme-Oriont, dessins et tableaux anciens, objets d'art et de bel 

ameublement, 
Μη ADER, PICARD, TAJAN. Me LIBERT et CASTOR. Me FERRI, 
Laye per 


MM. Portier, de Dillée. Exposition pubiique : 


mardi 6 février de 11 TS ἢ 


SAMEDI 10 FÉVRIER à 20 h 30 
ŒUVRES ET CHEFS-D'ŒUVRE 
DE L'ÉCOLE DE NANCY 
, LEFEVRE, commissaires-priseurs, Expositions : veu. 9/02 de 11 ἃ à 
22h ct sam 10/02 de 1] Βὰ 164 J-P. et F. Cemard, me 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, τὰς Favart (75002), 42-61-80-07. 
USSANT, 46, rue de la Victoire (75002), are 


M 


À. Grange Hatclitre (75009), 47-70-38-37. 
DELORME, 14, avenue de Messinc (75008) 45-52-31-19. 
FERRI, 53, rue Vivienne (75002), 42-33-11-24. 
LANGLADE, 12, ruo Descombes (75017), 42-27-00-91. 
BUFFÉETA! TAILLEUR 


DUR DUMONT, 2 


gENA rue Grange-Betelière (75009). 47-70-4895. 
RRDPON τὰ rs 16, rue Milton (75009), 48-78-81.06. 


La filiale néerlandaise de la 
multinationale cmématographi- 
que Pathé Communications 
Corporation {PCC), ancienne- 
ment Cannon, a diffusé, mer- 
crodi 31 janvier, un communt 
qué émanant du siège du 
groupe à Los Angeles et annon- 
çant «ia vente de certaines 
sales de cinéma et de biens 
immobiliers annexes au 
Royaume-Uni et aux Pays- 


| Bas ». x 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


ne Mise Lars eu 
cinémas 


six écrans, et aux Pays-Bas 


Aux Pays-Bas et en Grande-Bretagne 
Cannon vend une partie de ses actifs à un acheteur non identifié 


soixante-sept écrans. Le communis 
qué ne précise pas le nombre exact 
des salles cédécs. La transaction 


porterait sur la totalité des salles 


Europe NV. Mais, malgré k chif- 
fre «5.» caractéristique, cette 
société n'est pas immatriculée dans 

une chambre de commerce néer- 
landaise et personne ici n’en a 
jamais entendu parier. Les intérêts 
du groupe Berlusconi dans le 
cinéma italien sont gérés aux Pays 
Bas par une filiale s'appe- 
lant...Cinéma 5. Mais à Milan, on 
dit tout ignorer de Cinéma .5 
Europe et l'on s'étonne de l'exis- 
tence d’une société homonyme. 
Quant au directeur de Cannon 
Nederland, M. Jan Bruinstroop, 
tantôt il se refuse ἃ 1out commen- 
taire, tantôt il invite son auditoire à 


patienter jusqu'à la fin de ce mois : 
le voile sur la composition du 


les acuiis 


de PCC est, à cet égard, affirmatif. 
I encorg les salles 


lars, somme à laquelle sont venus 
s'ajouter les 27,2 millions de pertes 
enregistrées au premier semestre 


1989. La société Melia n'est guère 
mieux lotie, avec des pertes se 
montant à plus de 150 millions de 
francs an cours des deux dernières 
armées et un impressionnant porte 
feuille de « prêts ἃ des diers » non 
identifiés, pour un montent avoisi- 
nant les 2 nuülliards de francs. 

* Mais M. Parretti est passé mat 
tre dans l'art de faire contre mau- 
vaise fortune bonne figure. Selon le 
commmuniqué de PC, il a estimé 
que la vente de Cannon britanni- 
que et néeriandais -qui devaient 
mitialement rester dans son groupe 
(le Monde du 2 décembre 1989)- 
procédait de sa volonté de « maxi- 
miser la valeur des actifs de Pathé 
tour en continuant à être un leader 
mondial dans le secteur de la dis- 
traction ». Loin de représenter un 
échec, la transaction avec Cinéma 
5 Europe donnerait même à Pathé 
les moyens de « continuer son 
expansion et d'élargir son activité 
cinématographique ». 


CHRISTIAN CHARTIER 


Les actionnaires des deux sociétés 
refusent le mariage im 
ensuite la grande 
décrets du 


y 8 toujours une chaîne 
trop mais les trois concurrents 
vent is régler le problème 


jery 
, du Nouvel 
Observateur, pour son article 
« Drogue, retour de la French 
Connection 


est durable, la chaîne peut rapide- 
ment sortir de son marasme et aug- 


tie définitive sur l'audiovisuel 
public. De plus, M. Berlusconi est, 
depuis peu, actionnaire minoritaire 
de TF 1 οἱ du groupe Bouygues, un 
partesariat Qui peut contribuer à 
rapprocher les points de vue. 
Mais M 6 a aussi de solides argu- 


pour 
avec la Une. Les programmes de 


« la petite chaîne qui monte », sans 
informations ni jeux, offrent déjà 


icile. 


doi” pour M. Le Eay ? Le PDG de ΤΕ 1 


sait que, au-delà de 4“ὖ ὦ 


dique, les investissements des 
annonceurs risquent de se partager 
plus équitablement entre toutes les 


La partie qui va se jouer dans les 
qui viennent est donc 
décisive pou Le l'avenir des tl6vi- 


position très in. soit deux 
« pools » privés sensiblement ἃ 
égalité. Dans les deux cas, la 
bataille sera très rude pour les 
deux chaïnes publiques. Le gouver- 
DRE De τον νει μιοι ταύ τος 
rien faire les ποῦ 
velles ailances de la télévision 


sieurs députés d'opposition, 
MM. Jacques Godfrain (RPR, 
on Jean-Yves Chamard 
'R, Vienne) et Jean-Marie 
Date (UDC, Manche), ont 
manifesté pour soutenir Radio Soki- 
darité, à laquelle le Conseï supé- 
rieur de l'audiovisuel vient de reti- 
rer l'autorisation d'émettre (16 
Monde du 31 janvier). La radio a 
introduit unc action en référé 


RE 


Changement de formule de « Biba », relance de « 100 668» 
La nouvelle offensive des magazines féminins 


Sora pipe εἷσαν 
rh 


exemplaires 
TO contre 273 663 en 1987). 
Mais les autres éditeurs de 


Le groupe Marie-Claire poursuil 
aussi sa diversification à l’étran- 


PV DOSSIER 


Médias : Questions 


Pascal DUFORI 


ges : Marie-Claire Allemagne sera 
lancé le 21 Février à 300 000 exem- 


Mais c'est sur le marché des 


Bretagne son 
e IPC avec Me. Le groupe pré- 
sidé Ms Evelyne 


ussi rivaliser 
Presse 


lait en 1988 Τρ τ ρα 
plaires diffusés. 


Au sein de Prisma-Presse, on 
prépare déjà à la bataille. Le 
groupe teste actuellement dans 
trois ments du Sud-Est une 
formule différente de Femme 
actuelle, Fenune actuelle plus, qui 
comprend: des pages perforées 
détachables (comme Avantages) 
et pourrait servir de tremplin à une 
refonte de son hebdomadaire 
vedette. Et résister ainsi à la 
concurrence des nouveaux titres 
que préparent le groupe Marie- 
Cire αἱ à cel des Edions mor 
diales, désireuses de donner an 
coup de jeune à leurs publications 
féminines (le Nouvel Intimité, 
Nous deux). 


YVES-MARIE LABÉ 


‘de formation 


face à l'ère du vide 
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GLS ENCRES 
gars et 


screen 


non identifi 


Le 6 minutes. Chaque jour ἃ 19 ἢ 54 et minuit. - 


maaustralienm 


{la fallu 6 jours pour créer le monde. 
nous faut 6 mn pour en parler. 


Quand on veut marquer sa différence, on se doit d'innover et d'offrir des programmes qui augmentent à chaque 


instant lés possibilités de choix du-téléspectateur. M6, avec cette volonté de se différencier, propose un journal 


complet avant la “grand-messe“ des autres, en adoptant un style nouveau, moderne, nerveux : 10 éditions par 


jour à l'heure ronde et le “6 minutes” qui permettent de faire le point sur l'essentiel sans être obligé d'en rajouter. 


M6. La petite chaîne qui monte, qui monte. 
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SPORTS 2 AGENDA 


τ MÉTÉOROLOGIE 
PATINAGE ARTISTIQUE : les championnats d'Europe prErction probebie du temp en πος CEE ΞΕ 


apparsront 
heure dimanche 4 février Qeux à is mHourés. 
3, Ge DA ὃ Les matnales sacont de 
l'ordre ds 8 degrés dens le Nord-Est et le 
Centre-Est et de 8 à 12 dogrée ailleurs. 
Les maxdmales saont encors Élavées 
pour La ssison, avec 10 à 11 degrés au 
nord at de 13 à 16 degrés su sud. 

Le ven de mxi-custt souffiers encore 
fort toute ia eur Le Bretagne et les 
côtes de le 1 jusqu'à 130 km/h des 
Dar han à 100 Ln/n où ous 
Plus ἃ l'ont, c'ent-b-dire des Pyrénées de journée. Le vent do sud sera égale 41. 


Surya Bonaly sur des rails 


championnats dans les οοπιρδείβοπα, τοῖς 
patinage ertisti- aussi lorsqu'elle se lance pour 
premiere fois en deltaplane, 


ment soutenu avec des phiss. 


seniors, elle s'est classée 
sé À du 


dixième aux 


L championnats 
d'Europe de Leningrad sont 


véritable étoiles du patinage 
artistique, Surya Bonaly est 
déjà tout auréolée de son his- 
toire. De sa première année 
d'existence, la jeune patineuse 
sait simplement qu'elle est née 
le 15 décembre 1973 sur l'île 
de La Réunion et qu'elle a été 
adoptée, huit mois plus tard, 


Sète 8 


gym, à la patinoire pour corriger 
un défaut de sa file d'un 


328 


SITUATION LE 1- FÉVRIER À 


HEURE TU 


= 
ne CP EN 


terre », après avoir sillonné, exercé, Georges, reconverti Est à la région parisienne, au Cantre et au 
durant das années, les routes «agent», gère le calendrier des Central, le début de journée sera 
en camping-car « du cap Nord à  galss et négocie avec les spon- Li Lpuss minimales seront de 


Ceylan s. La famille Bonaty 


sors. «Cette adéquation entre 
f'athlète, sa famille et son 
parañt 


Fordre de 4 à 7 degrés, atteignant 9 à 
11 près des fitoraux atisntique et médi- 
terrenéen, mais baissent jusqu' 


encore an joue que déjà se profi- 
lent, à portée ma, les pro- régions de l'Est. Les maümales avoisine- ᾿ 
, à de lame, les ; τοῦς 12-14. degrés, oralement 10-12 ; 
dans le Nord-Est, st montant jusqu’ 


chains Jeux oiympiques 
d'Albertville en 1992. «Je me 


ble sourire en forme de crois- 
sant de Lune renversé. Mais en 
dépit de la pression qui s'exerce 
sur ele, la petite Surya — elle 
mesure 1,58 m — 90 sent déjà 
moralement prête à livrer cette 
nouvelle bataïlle. 

Cette « force mentale à toute 
épreuve» est d'afleurs, selon 
son entraineur, Didier Gailhe- 
guest, « la principale qualité» de 
la jeune patineusa. Elle lui évite 
d'avoir le trac, non seulement 


végétariens, 
la petite Surya s'étant ralliée à 
l « philosophie macrobiotique 


vacances 3. «A quinze ans, 
l'avais déjà fait la moitié du tour 
du mondez, dit-t-elle avec 


FOOTBALL : le rapport sur la tragédie de Sheffield 


Les stades britanniques en accusation 


Avec une lenteur bien 
anglaise, le gouvernement a 
enfin tiré les laçons du drame 
d'Hifisborough. Lo rapport sur 
les circonstances qui ont 
entraîné la mort de quatre- 
vingt-quinze spectateurs le 
15 avril 1989 au cours de la 


pour tenir compte des consignes 
Changeantes en matière de sécu- 
rité. Lord Taylor propose une 
refonte radicale de tout le système. 


I demande que les tribunes 
réservées aux spectateurs se tenant 
debout soient progressivement 
mais inexorablement fermées d'ici 
cinq ans pour les grands ciubs et 


clubs sont entièrement privés en 
Grande-Bretagne et πὸ reçoivent 
aucune subvention. 


que lors des compétitions, soient 
inscrits dans le code pénal. Crier 


BULLETIN 
D'ENNEIGEMENT 


Voici les hauteurs d'enneigement ἀπ 


emi-fi de la Ὁ 9 d'ici dix ans pour les autres Lin tes di deviend: a 
SAS NS football a été taliation de sièges coûtera cher aux des Sais bien définis, punis 
H FR ᾿ clubs, d'autant qu'il faudra probs- 4 p " PE 
pubhé lundi 29 janvier. blement aussi couvrir les nouveaux d'inene ον ie ns μὴ 'inté- Fe 
gradins. D pleut souvent en Angle deux, Me David Waddmgie. τε 
LONDRES terre, et le public répugne à plus réservé quant à l'opportunité 
de notre correspondant s'asseoir sur des sièges mouillés. Le de créer ce nouvel arsenal juridi- 


gouvernement a immédiatement 
approuvé ce plan, tout en précisant 
qu'il n'était pas question que l'Etat 
finance d'une manière quelconque 
cette rénovation majenre. Les 


AUTOMOBILISME 


que. ΠῚ estime que la législation 
existante suffit et que l'excès de 
précision risque d'être paralysant 
pour Les juges. 

Les médias ont immédiatement 
posé la question suivante : que se 
passera-t-il si vingt-mille personnes 
crient en chœur des injures 
racistes, ce qui s'est déjà uit 


Vercors : : 


50 : Saint: : 30. 
10; Los Sept-Laux : 20-40 ; 
Villard-de-Lans : 25-30. 


dans ce texte et qu'il allait cher- lors de rencontres avec des équipes Αὐτοῦ : μ ὡ 
cher à leur donner farce de loi. étrangères ? Arrétera-t-on Ces Ξ ae peines Lasne 2000 : 
C'est en fait le procès du football Querelles ingt-mille spectateurs ? 2040: ἘΤΕῸΝ 
pritanaig Men ds eue Lie à M. Waddington est également ον Pa Loupe 1000: Per Sa 550: 
tents et de ses supporters violents d'ho agen dubitatif en ce qui concerne | |EmPS PAEVU LE Vendredi 2 fer DEBUT DE 50-100 ; Riou 850 : 35-65; Le : 
a 646 ἱποιαῖς pur ἰοτὰ Taylor, ΠΟΙ l'idée de « marquer électronique MATINEE ie 5 2060: Serre. δι 
un des plus heuts magistrats du ment » les hooligans pour les tenir = 15-30; V ON ON 2 

éloignés des stades lors des compé- || TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé Ν À Na ds le Fons: 


table voyage à l'intérieur des 


La situation semble toujours 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 31-1-15 à 6 heures TU et le 1=-2- à 6 heures TU 


le 1=-2-19 


quatre-vint-douze clubs affiliés à la aussi confuse à propos des À 
fédération britannique. Π a inter- | deux dossiers examinés par la | électronique eux personnes ue ah: : ne; Perd : 20 
les grands acteurs ainsi que Fédération internationale du Ἤ pour TOURS mn 0 € ï Cauterets Lys: 2040: Font- 
LMP Various ὁ accr0c sà | sport automobile {FISA) : | Violences. La police surveillerait || Aug 1 5 CONS D ὁ D) UXEOORG. 9 5 P Romeu : 35-30 ; τ 15nc: 
ce qui est à la fois le sport national l'agrément du circuit du Mans leurs mouvements sur des écrans. HARRITZ ἢ ἢ ᾿ 3 2 D 10 2 D Laz-Ardiden ose: RC: Le Ma 3 τὶ 30; 
εἰ celui de la classse ouvrière. Ses | at l'affaire Ayrton Senna. Le Le gouvernement a ἔξ en tout | | BOURGES H 5 ἢ ÉTRANGER = | 43 pay © 29129; Satm-Lary.Soulan : 
conclusions sont cinglantes euvers | président de la FISA, M. Jean- | cas discret sur la ET. 4 ἃ ΑἸ Με... 9. H Pl AN κ 1 & : Begnères : 25-34, ᾿ 
les dirigeants des clubs, accusés | Mare Balestre, exige des res. | sans appel par le juge Taylor du || (ΕΝ τ D ὁ DÉS À 1 D MONTRE | «ὁ D MASSIF 
d'empocher beaucoup d'argent | bonsables de l'Automobile | projet, cher à Με Thtcher, dns || SORG— 6 DIN D Ἀ Δ} Μηροῦ]... 2 À ” Le  Most-Dore 10-20 ; 
sans jamais le réinvestir dans les ἢ Purer des cartes d'identité oblige. | | SANTE W ὁ Ç Claunon—— 34 15 p| | Bese/ Besse : τ Super 
πὰ club de l'Ouest « des excuses urer D D ὁ PURE δ 9 PUNTO Ni ὃ D| | Licran: | 
4 publiques après les propos off. | \Dircs pour ον Ceîte GORE 1 El à à δ 0 ὑπ} 
Lord Taylor estime que </es | famaroires tenus à son encon- |  reculade ἃ été fort bien négociée || M D 1 DRE ᾿ξ à D ΡΠΑΤΕΜΑΙ 1 μα Métabief : 15-30 ; Les Ronsses : 15. 
spectateurs se comportent de façon | tres. per Downing Street. De nom-|| -- LECARE PÉXN su δ] 35 
sordide parce qu'on les traite de breuses fuites avaient fait état de ΤᾺΝ σεις à D CM 7 5 C| MODE, D % N 
façon sordide ». Π décrit cet uni- Il demande d'autre part à l'opposition du magistrat à cette B 1 P/IMKR 20 ἢ DI ROME 15 6 N Le Bonhomme : 15-25 : La Bresse- 
icalier qui prend par- | l'écurie McLaren de payer | idée, que critiquaient farieusement | | NANTES. B 6 ADAM 25 1 ὃ) SNGAPOUR © M N| | Hohneck : 0-20: Gérardmer: 0-15; 
fois l'allure d'un « camp de l'amende de 100 000 dollars d'aatre part les défenseurs des 5 9 P D 15 D Ν] ΞΊΧΧΗΟΙΙ. 5 4 P ν Moselle : 0-0: Ver 
niers de guerre» avec ses murs infligée en octobre 1989 au ibertés civiles traditionnelles (Je H 10€ ἃ 2 C|SYDNEY_—.__ 2% 3 À πα δὶς 
sales, ses grillages métalliques et | biots Ὀγάξιμεπ Ayrton Senna Monde du 26 janvier). Le gouver- β 4 A RE ee 10: des δὶ étrangères, où 
ses barbelés. Il attribue la déca- | suant d'obliger ce dernier à nement a tranquillement mis son RE ET = EE res À FOMES rations] de 
dence du sport lui-même à cet envi | Fevenir sur cortaines de 2es | PrAct au placard ot affirme dégor- B SP 1 D[vme κα 6 c| |, res de 75002 : 
rousement, mais aussi au σαῦρος ἢ déclarations. Malgré la fermeté ee ln a cs Ὦ δ} ὁ NI VENE Ο 14 Ν| δὲ 47 ΒΦ ἀὐξόρετε - ἘΣ, res 
tement joueurs, volontiers . : 7 Honoré, 
violents sur " terrain. De nom- | ἀπὲ EE MR πάτα ou rien des mesures réciamées par le juge Sos damrieho : γε ὅν ΓΑ 
Dreux stades britanniques ont δι 6 | 1° sembi Bu sujet de | Taylor. Κρ LEE 
construits au début du siècle et ont ces dossiers. sauf l'honneur. 75002 Paris, tél 42 Paix, 
été «bricolés» au cours des ans DOMINIQUE DHOMBRES | (Documenr établi ave Le sport echmique spécial dé la Météorologie mauonnie) (Eee all δία, τας 75008 
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EXPOSITIONS 


JEUDI 1° FÉVRIER 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


.1} ef cam., dim, de 10h à 
12h 30 et da 13 ἢ 30 à 18h. Jusqu'au 


Places 
142-77-12-33) 28 février 1990. 


ΤΟΙ, sf mar. de 12 ἢ à 22h, sam, dim, 


ITINIQUAISES. Galerie Alsin Oucin. 
28 bis, bd Sébestopol (42-71-83-65). 
Du 3 février 1990 au 28 février 1990. 
ANDRE 


LES PRAGOIS. les années de si 

Galerie Lamaignère Saint- 

Germain, 43, me de Saintonge {48-04- 
58-44). Jusqu'au 3 mars 1990. 


CHABOT. ERICA MAGDA- | ANTON PRINNER. Galerie J, et J. 


et jours fériés de 10 ἢ à 22 ἢ. 


DESSINE-MOI UN PIXEL. AteBor 
enfants. Jusqu'au 31 mars 1990. _ 
DONATIONS DAMEL CORDIER. Le 
regard d'un æmateur. Salle d'art 
phique, 4 étage. Jusqu'au 5 mers 1990. 


HABITER EN 
nage αν strate + aug 


Mor., von., sam., mar. de 10h à 18 
jeu. de 10h à 21h45, dm. de 9h à 
18 h. Fermé ἰϑ juni, 


LOUIS-FRANCOIS . PHILIPPE 
BONTTE (1830-1906), UN FONDS 
D'ARCHITECTURE. Entrée : 23 F (bitet 
ges eu musée). Jusqu'au 2 février 


UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
A VIENNE : KOLOMAN MOSER 


Ἢ 
ἕ 


Ϊ 
ï 
ἶ 
i 


néeriandais, 
Lille (47-08-85-99). T.Lj. sf km. ἀφ 13h 
ἃ 19 ἢ. Jusqu'au 4 mers 1 


(42- 4-60). 
τι, ef dim. δὲ lun. de 13 h 30 à 20h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 24 mars 1990. 

EGYPTE - EGYPTE. institut du 


BRACHA _ETTINGER. LOTHAR 
BAUMGARTER. Gcathe institut, annexe 
Condé, 31. rue de Condé (43-26- 
08-21). T.LL sf sam. et &m. de 12h à 
20h. Fermé du 5 au 7 février. Jusqu'eu 


7). 
tk de 13h à 19h. Entrée : 
Jusqu'au 11 mars 1990. 

HOMMAGE A MAX JACOB. Maison 
do la Poésie, torrssse du Mer des 
Halles, 101, 


M rus Raembutsau { 
27-63). ΤᾺΣ de 12" ἃ 18h. ἔλα κα 


18 mars 1990. 

{NSTALLEZ-VOUS Οὐ VOUS VOU- 
LEZ. Usire Ephémère, 14, rue Devid- 
d'Angers (42-02-30-11). ΤΙΣ de 11 ἢ à 
1964, sam., dim. de 14h à 19h. 
Jusqu'au 28 février 1890. 

JOHN FRANKLIN KCŒNIG. Paris Art 
Center, 36, πιο Faliguière (43-22-35-47). 
ΤΙ sf dim. lun. et jours fériés de 14 h à 
19 h. Jusqu'au 3 février 1990. 

STAMSLAO LEPRL Mairie du Vie, 
salon du Viaux-Colombier, place Saint- 
Sulpice (43-29-12-78). τ... sf dim. de 
11 ὃ 18h. Du 1 février 1990 au 24 f£- 


per, 50, av. Victor-Hugo 

Τα de 11h à 19h Ἐπεόο pre 
trée bre le mercredi, Jusqu'au 7 awri 
1990. 

RENÉ PATOUILLARD-DEMORIANE 
ΑΝ ΑΝ ΟΊ ΒΒ 24) ΤῊ, s δ ‘im. 
Sn a 10h hoq7io 29 1 
vrier 1990. 

PHILOLAOS, UN SCULPTEUR 
DANS L' L'ARCHITECTURE. Maison de 


ἜΦΗΝ TL οὐ σαν αὐτὶ e Un 0. 


13h ὃ 18h, sem. de 11h à 17h. Du 
Lei ets 


arabe, 1, rue des Fossés-Soint-Bernard 
{40-51-38-38), 1.1} sf lun. de 13h à 
ne - 308. Jusqu'au 25 mers 
1990. 

VOISINS ET ENNEMIS : 
GUERRE DES CARICATURES 


UNSKL Gaieris J. et J. Donguy, 57. rue | Donguy, 57. rue de la Roquete (47-00- 
Θὲ Ὁ Rene 6 ΓΟ Ὁ pm Ὁ] Les Du 6 février 1990 au 3 mers 


CHARCHOURE. Accrochage. Gale- ᾿ RARE Galerie Adrien 
ris Fanny Guillon-Laffsille, 133, be | 42-46, ru du Bac (45-48- 
Haussmann (45-63-52-00). Jusqu'au | 45-15}. Jusqu'au 24 mars 1990. 

17 février 1990. RICHTER. Galerie Gilbert 

à Brownstons et Ce, 15, rue Saint-Gilles 
Jequester, 153, rus Saint-Martin (45- | re Jusqu'au 24 février 
08-51-25). Jusqu'au 28 février 1990. 

PARVINE CURE. L'Atsñer Lambert, 
62, rue La Boëtie (45-83-51-52}. 
Jusqu'au 10 mers 1390. 

DADO. Gaieris None ae ar Petit, 
188, boulevard Saint-Germain (45-44- 
64-83) Jusqu'au 20 février 1990. / Ge- 
terie Baudoin Lebon, 34, rus des Ar- 
chives (42-72-09-10). Jusqu'au 
30 février 1990. / Galerie Isy Brachot, 

, rue 
Jusqu'au 3 mars 1990. / Galerie Beau 
Eat A 23, rue du Renard (42-71- 

20-50). Jusqu'au 20 février 1990. 


77. rue des Archives (42-78- 
09-386). Jusqu'au 28 février 1980. 
JOSÉ-MARIA SERT. Galerie Michèle 
Chomette, 24, rue Besubourg (42-78- 
065-82}. Jusqu'au 17 février 1990. 


geno, 4 bis, rue des Beaux-Arts (45-34- 


ALAN DAV. Galerie Louis Carré, 
10, av. de Messine (45-52-57-07]. 
Jusqu'au 3 mars 1990. 

DER MARKARIAN. Galerie Goro- 
sene, 18, rus du Rouls (42-33-91-22), 
Du 1 février 1950 eu 3 mars 1990. 

YVAN ERPELDINGER. Galerie Sculp- 
tures, 11, rue Visconti (46-34-13-75). 
Du 1 février 1990 eu 3 mars 1890. 


14 mers 1990. 
SÉLECTION 


Karsten 

Grève, 5, rue Debelleyme (42-77- 
19-37). Jusqu'au 6 février 1990. 

ANDRÉ FRANÇOIS. Galerie Franka 
Berndt, 71, rue de l'Echaudé (43-55- 
31-93). Jusqu'au 24 février 1990. 

JEAN LE GAC. Galerie Deniet Tem- 
plon, 30, rus Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 7 février 1990. 

JEAN-LOUIS GERBAUD. Galerie Re- 
gards, 11, rue des Blancs-Manteoux (42- 
77-19-61). Jusqu'au 10 février 1890. 


PLŒG, CONRATH, MAR- 


AGATHE VAIT. Ὁ. Galerie institut 
d'en, 37. rus Vanneau (45-51-88-20). 
Jusqu'au 7 février 1990. 


Dessert, 3, rue des Hsudristtes (42-77- 


HENRI GŒTZ. Galerie Belänt, 28 bis, 
bd W42-78-01-81). ‘au | 93-60). Susqu'eu 17 février 1991. 
Epirnnrr πη GARY WOODS. Comptoir de ls pho- 

LA GRAVURE BULGARE CONTEM- togrephie, cour du Bet-AÏr = ES. rue du 
Pas (8S-EE 0 50] Du ὁ Hévier 1800 Jusqu'au 4 mars 1950. 
δὰ ÉCIALOM GREENBLATT. Galerie MUSÉES 

ἦ 27. vue de Charonne 
(17 EL Ou ὁ Sir 1290 τὸ Traité des excitane 
_ (42-24-56-38). ΤΊ} sf lun. 


LS 
fériés de 10h à 17 ἢ 40. Rens. 
au 42.24.56.38. En- 


Ti {45-53- 
70-601. Τί. sf mar. et ἴδιες de 8 h 45 à 


vrier 1990. 

ΒΑΡΕΙ͂ KAÏSER. Heyrem-Me- | 17h15. Entrée : 20F, DP 257 loree 
bal Semmier, 58, rue de l'Université nent la visite du musée). Jusqu'au 
22-68-09). Jusqu'au 28 février me 24 avril 1990. ξ 

KIPPENBERGER. ANATOLE ANTIQ! OUILLES 
greg FRANÇAISES EN "à 
63-02). Jusqu'au 17 février 1990. que Nationale, cabinet des médailles et 

PER KIRKEBY. Galorie Laage- 58, rue de Richelieu (47-03- 


antiques, 
83-30]. ΤΙ, de 13h à 17h, Entrée : 


67, rue du Temple (42-78- 
20F. Jusqu'eu 16 avril 1990. 


Salomon, 

11-71). Jusqu'au 10 février 1991. 
KONRAD KLAPHECK, WIFREDO 

LAM. Galerie Lelong, 13-14, rue de Té- 

héran (45-83-13-19). Jusqu'au 3 mers 

1990. 


Palais, 

12-73). T.Lj. sf lun. et jours fériés de 
10h à 17h40, mer. jusqu'à 22h 
Visites-conférences jeu. et sam. à 


JEAN-LOUIS KOLB. Galerie _Krief, 


PARIS ET BERLIN. 1648 - 1890. Gœ- 
the Institut de Paris, 17, av. d'héna (47- 
23-61-21). ΤΙ} sf sam. οἱ dim. de 10h 
à 20 b. Jusqu'au 23 février 1990, 


BERNARD AUBERTIN. Galerie GH- 
et Cie, 9, rus Saint- 


OU L'INVENTION D'UNE 
ABSTRACTION. Entrée : 
Jusqu'ou 25 février 1890. 
SOPHE TAEUBER. Rétrospective. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 18 mars 1990. vrier 1990. 
Le AUTOUR DE LA REVUE CLIVAGES. 
Galerie Cüvages, 46, rus de l'Université 
{42-98-69-57). Jusqu'au 10 mars 
1990. ὃ 
sn εσεὶ BAILLY. Galerie 
rue Mächei-le-Comts (42-72-21-27). 


Brownstone 
Giles (42-78-43-21). Jusqu'au 24 f6- | 


60, rue Mazarine (43-28-32-37). 


FERDINAND KULMER. Galerie d'art 
intemationsl, 12, rue Jesn-Ferrandi (45- 
48-84-28). Jusqu'au 3 mers 1990. 


Berndt Bestile, 

Be STQN κυσιΐαυ 24 févr 1900. 
LES LEVINE. Galerie Montaigne. 

36, avenue Momtaigne (47-23-32-35). 

Du 3 février 1990 eu 28 mars 1990. 
MATTA. Gailsrie de France, 50-52, 


14h30. Prix : 22 F + droit d'entrée. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 11 mers 1990. 
L'ART NAF ESPAGNOL. Musés 
d'Art ποῖ Max Fourny - hole Saint- 
Pierre, 2, rus Ronsard (42-58-74-12). 
ΤΙ da 10h à 18h Entrée : 25F. 
Jusqu'au 30 avril 1990. 


tan, 2, rue 
ΤᾺ sf lun. de 10 h à 17 h 30. Entrée : 
25 F. Jusqu'eu 4 février 1930. 
Career ooloristbhgitref 
internationaux. 


artistes 
Tai ces Wales ui de Mines, 
place des Invalides (45-55-30-11). T.Li. 
de 10h à 17h Du 5 février 1990 au 


QUE. Cont photographies en noir et 
btenc de 1904 à 1944. Galeries natio- 
nales (42-56-37-11). ΤΙ sf mar. et 
mer. de 12h à 19h. Entrée : 12F. 


20h. Nocturne mer. jusqu'à 22h. En- 
πόδ: 28 F. Jusqu'au 5 février 1990. 


11, rs 445-63-90-55). 

mar. de 17h à 18h. Entrée : 
Jusqu'au 4 février 1990. 

ANDRÉ APPEL. Centre d'animetion 

et de loisirs Valeyre, 24, rus Roche- 

chousrt (48-78-20-12). ΤΙ, sf dim. de 

SERA 2OR Du fée 1680 m 18 € 


mo, 125127. rue Saint-Martin 

26-10 Taj gun de ΝΣ RES 
trée : Fer ἐσλυτο ρου δι 
Besunord, PR rus Saint-Martin 
(42-77-26-16h T.Li σέ lun, de. 11h ἃ 
19h Entrée : 20F, ἜΑΡ nes 


read 10 février 1990. 

ELLZABETH BALLET. Galorie des Ar- 
chives, 46, rue des Archives 442-78- 
05-771. Jusqu'au 3 mars 1890. 


œuvres sur papier. 
Peyroulet, 18, rus Keller (49-07-04-41} 

Jusqu'au 3 mers 1890. 
MOHAMED. BENNANI. Galerie 
Lisbonne (42- 


78-57-45). an 13 février 1990. 
VICTOR BURGIN. Galerie Durand- 

Dessert, 43, rus ds Montmorency (42- 

78-29-66). Jusqu'au 17 février 1390. 
EVELYNE CAM. Galerie Lucie Woïl- 


6, (43-564- 
SES Du 6 τοταν 1900 au 22 évier 
1990. 


| rise René, 196, bd Saint-Germain (42- 


τ 28 février 1990. 
rue de la Verrerie (42-74-38-00). 
Jusqu'au 3 mars 1990. A RNARD_EVEIN.  κοσείπιρσι Ar 


qe ἥἅ 
- 


22-77-57). Jusqu'eu 5 mars 1990. 


17 h. Entrée : 20F. 
KE MITSUUCHI Golorle Berggruen. | 1990. 
70, rue de F'Université 142-22-02- FEVT. Toroe. BibEothà 
, CAROLNE FEYT. T 
Jusqu'au 10 février 1990. que Natlonsie, 


des 
147-03-81-26). TL. δῇ 


Jusqu'au 3 mars 1950. ñés de 12h à 18 ἢ 30. 

TR AN ES vrier 1990. 

LUM. Galerie Yvon FORTS DU LITTORAL 
Vicille-du-Tompile (42-71-09-33). | pions Rolofs; hôtel nati 
Jusqu'au 14 février 1990. lides, 4 étage. place 

OUSSON. is G.P. Nadaïni, %e | 51-95-05). T.1j. de 10h à 16h 
Samn-Louis - 7, rue Budé ( Fermé le 1 mai, Entrée : 23 F. 
Jusqu'au 17 mers 1990. 30 avri 1990. 

NORMAN PARKINSON. Galerie Aga- | WILLIAM HENRY FOX TALBOT, 
the Gaillard, 3, rue du RÉTROSPECTIVE. Centre national de In 
Phäippe {42-77-38-24}. Jusqu'au 17 fé- | photographie, Palai 
“ÉD PASCNKE. Gsioris Derthos | LL σὲ μῶν Ge ΘΝ 46. 171 Envie 

ED PA Le mer. 

Speyer, 8, rue Jacques-Colint (43-54- | 25 F (prix d'entrée du musée). Jusqu'au 
78-41). Jusqu'au 10 février 1990. 10 février 1990. 

Ρ ARENTL CATELANL, | HENRI IV ET LA RECONSTRUC- 
DELLAVEDOVA. MARTEGANI, - | TION DU ROYAUME. Archives natio- 
ZUCCONL Galerie Monteney, 31, rue | neles, hôtel de Rohen. 

Mezarine (43-54-85-30). Du 1 février | Temple (40-27-60-00). Ti. sf lun. de 
1990 au 3 mars 1980, 12h à 18h. Entrée : 20F. Jusqu'au 


36-53). T.Lj. sf mar. de 9h46 à 17h. : 


Entrés : 26F (entrés du musés). 
Jusqu'au 12 février 1990, 

FRANÇOIS KOLLAR, RÉTROSPEC- 
TIVE. Palais de Tokyo. 13, av. du 
Président-Wäson (47-23-36-53). 1.1} sf 
mar. de 9 ἢ 45 à 17 ἢ, Entrée : 25 F 
trés du musée). Jusqu'au 11 février 


Rues SOS TL 
tin 18 à, dim. de 111 Ἢ ἃ 18h. En- 
: 25 F. Jusqu'au 1 avrä 1990. 

RAS. AUX. Pole iris mm 


17h 40, jeudi mars 
conf. : Histoire 


᾿ 


Jusqu'au 21 février 1990. 


RAFF KAISER. Husngshen, 
national des Arts asiatiques - 
6, PL d'iéne (47-23-61-65). T.Lj. sf mar. 
de 8h45 à 17h. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 13 février 1990. 

1945 


- 1960. Pavillon des Arts, 101, rue Ram- 


rue Saint-Antoine (42-74- 
22-22). TL. ὦ 10h à 18h Visites 


| 
ἘΞ 
= 


commantées, rens. au 48.87.24, 14. En- 
trée : 22 F. Du 1 février 1990 au 16 svri 
1980. 


32-14). ΤΙ}. mer.  IORS 151 En. 
trée : 20 F. Juoqu'au 22 swri 1880. 


17h 15. Entrée : 


Jusqu'au 4 mars 1990. 


05-22-64}. TLi. sf dim, et lun. de 
14h30 à 18h. Jusqu'au 8 avr 1990. 
1920-1940 Musée munici- 


93, av. 
Georges-Gosnat (46-70-15-71). 
Jusqu'au 25 mars 1990. Jean Clere- 


2 


art contemporain, 93, av. Georges- 
Gosnat (48-70-15-71). Ti 6f lun. de 
12h à 19h, Œm. de 11h à 17h 
Jusqu'au 25 mars 1990. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 2 FEVRIER 


re ou me ON ἢ 
kor. Conte » , 6, 
Pie d'in (usée ne. 

«Opéra Garnier». 14h 30, hall 

"entrée, statue Luli (Arts et coetera). 

«Passages couverts autour de fa ru 

Soint-Denis», 14h30, métro Etienne- 
Marcel (Paris pittoresque et insolite). 

cHôteis ot jardins du Marois, place 
des Vosges», 14h30, sortis métro 
Saim-Paul (Résurrection du passé}. 

cLes saions de l'hôtel Bony et de 
l'hôtel Pinsots, 14h45, métro Cadet 


εἴα solons de Γηδιδί da Lauzun et 
14h30, 17, quai 


« Architecture st métal: Saint- 
15 heures, porche de 


MC 


Depuis 


un siècle, 


là revue 


du siècle. 


205: 


bavards, le quartier Αδρίθν, 14h 30, 
engle rue de Prague/rus À 
de Langiade). 


14h 30, 44, rue 


L'aichimie de lors, 15 heures, 12, πιο 
Daru (!. 


CONFÉRENCES 


107, rue de Feuily, 
«Hypnose δὲ auto-hypnoses, par D. 
Verna (université Lbre de Paris). 
11 bis, ruo Keppler, A aLes 
da l'homme 
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AGENDA 


CAMPUS 


Les banques recherchent 
des ΠῚ d'niversités 


universitaires, qualifiés de « plus autonomes » ceux 
des grandes écoles. Ταῖς oont les principaux enseignements d'un 
sondage: réalisé par l'association Universités et Entreprises, 
auprès d'une douzaine des plus grandes banques françaises. 
᾿ _ Les universités avec lesquelles les relations sont les plus 
importantes sont Dauphine (de loin en tête), suivie de Nanterre, 
Orsay, Lyon-il, Assas, Paris-V, Paris-Vil, Paris, Ciermont- 


ent pra ns deal deg 8 
mains (organisateurs informatiques, spécialistes des sys- 


gestion, télétranemission). Les 


, informatique de 
banques oeraient ρεδῖος à cclleberer avec les iveitÉe pour 
PTE δὲν PONT ro ἡ 


F.G 


ro rs. τα rue Bornand-Pañssy, 76006 Paris. 


Tél :46-48-40-02.. 


Stage 
de philosophie 


Le groupe français d'éduca-, 


tion nouvelle (GFEN) organise 
un stage de phñosophia (stage 
de recherche et d'élaboration 
collectives) les 12, 13 et 
14 avril au CREPS de Voiron 
(isère). 


D Renseignements : Nicole Grats- 
Joup. Τὰ, : (16-1) 48-51-70-85. 


Châêtenay-Malsbry 
Seine) organise jeudi 15 février 


une journée entretien de recru- 
temant où 160 étudiants en fin 
de cursus pourront s'entraîner 
à passer des entretiens de 
recrutement avec des indus- 
triels et des cabinets de recru- 
tement. Ξ 

D Ronsoïgnements : Annick οὐρὰν, 
Tél. : 46-83-53-29 ou APIEP 46- 
83-54-74. 


An sommaire du Monde de l'éducation de février 


τ Bac1989 : les résultats 
᾿ἰγούρ par lycée 


“ Pour la neuvième année 
consécutive, la Monde: de 
l'éducation publie, ‘en exclusi- 
vité, pour toutes les sections, 


les résultats du baccalauréat" 


1989 de plus de deux mille 
lycées publics et privés sous 
contrat. Une information indis- 
pensabile pour choisir son éte- 
: blissoment. 


Outra des données prati- 
ques sur Le mode d'emploi du 
lycée (horaires, programmes, 


options), plusieurs études iné- 


dites figurent dans un dossier, 
qui permettent d'affiner l'ans- 
lyse. Ainsi : les Parisiens et 
leurs lycées. Le comportement 
de choix de plus te cinq cents 
familles de la capitale est ici 
évalué. C'est la façon de 
mesurer les effets de l’assou- 
‘plissement de ls carte scolaire, 
qui touche les quarante-six 
tycées de la capitale depuis la 
rentrée 1988. Rumeurs, effets 
d'images, agencement subtil 
des sections et politique plus 
ou moins sélective des établis- 
sementé : un quart des lycées 
parisiens sont ainsi regardés à 
ls loupe. : 


ΕΝ BREF 


Une fois leur diplôme en 
poche, les futurs étudiants 
ont-ils des chances identiques 
de réussir leurs études supé- 
rieures ? Non ! Tous les bacca- 
lauréats n'ouvrent pas'sur des 
voies aussi riches de potentis- 
lités et d'emplois. Bac par bac, 
nous présentons les voies ἃ 
suivre etvelles à éviter. 

Le nombre des bacheliers 
augmente, mais ἢ y a encore, . 
çà et là, des retards à combler. 
Le Monde de l‘éducation 
publie, département par dépar- 
tement, le carte des régions 
tes plus « productives ». 

Aujourd'hui, le bac s'obtient 
en moyenne en quatre ans, 
c'est-à-dre au prix d'un redau- 
blement. Ces conditions nou- 
velles obligent, enfin, à repen- 
ser le mode d'évaluation des 
tycées. Les taux de réussite ne 
suffisent plus. Quels critères y 
ajouter ? Le ministère de 
l'éducation nationale fait état 
de ses réflexions ; dans une 
étude inédite, le rectorat de 
Toulouse formule des proposi- 


. 0 L'Amitié _judéo-chrétienne de 
france organise sa prochaine mon- 
tée en Israël du 24 juin au 6 juillet 
1990 : visite des lieux saints des 
trois religions abrahamiques, Bible 
en main, guidée par un juif obser- 
vant et accompagnée par un prêtre, 
contacts avec des Personnalités 
israéliennes, occasion "d’une expé- 
rience unique d'amitié entre juifs 
et chrétiens. 


> Renseignements : Araitié 

ne de. France, 10, 
rue de Rocroy 75010 Paris. Tél : 
42-80-30-29. Permanence mardi 
et jeudi de 14h 30 à 17 h 30. 


μι cent de sculpture pour les 

- Le centre d'animation 
Éasal Clavel propose aux jeunes de 
douze à dix-sept ans de découvrir, 
durant les vacances de février, les 
bases du travail du sculpteur. Deux 
stages sont organisés: un stage 
d'initiation à la terre, pour les 


débutants (du 21 au 23 février, de 
14 ἢ à 18 b} et un stage pour les 


‘initiés, permettant un travail sur 


modèle vivant, moulage et sensibi- 
Esation à l'histoire de l'art (les 27 
et 28 février et les 15 et 2 mars, de 
14 h à 17 h). ἢ est possible de sui- 


vre les deux stages (250 francs + | 


60 francs, carte d'adhésion). 

+ Rensaignements δὲ _inscrip- 
tons, dès que possible, au cen- 
tre, 26, rue Clavel, 75019 Paris. 
AOL Α5. 40.97.78. 


- | L'aéisitaié sociopolitique 
des psychanalystes. — Tel est le 
thème de la troisième rencontre 
intertiationale de l'AIHP (Associs- 


‘tion internationale d'histoire de la 


psychanalyse), qui ge tiendra à 
Londres les 20, 2Let 22 juilleu. 
ν Renseignements : AIHP, 


46. rue de Grenelle, 75007 Paris. 
TéL : 45-48-26-73, : 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes 


de radio et de téiérision sont publiés chaque semaine dans notre supplément da samedi daté dmanche-lunüi. Signification des 


symboles : ὑπ Ύ -Ξ Ἢ Le Monde radio-télcrision » © Film à éviter πὶ On pent voir mx Ne pas manquer mm m Chef-d'œnvre on classique. 
Jeudi 1* février 
FR3 


ΤΕΊ 


20.45 Les dossiers de l'inspecteur Lavardin. 
La châresu du pendu, de Christian de Cha- 


22.15 D Magazine : Ex-Hbris. 
Thème : Affaires non classées. 
23.20 Sport : Patinage artistique. 


21.35 Cinéma : La balance. ΕΣ 
Füm français de Bob Swaim (1982). 
23.15 informations : 24 héures sur le 2, 
Avec le magazis européen Puissance 12. 
23.30 Météo. 


expert de] emploi des ee ares 


23.35 Magazine : Du côté de chez Fred. 


Les femmes de la nouvelle vague : 
Prévost, Bemadette Lafont. 
TF 1 


13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 


18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu: La roue de la fortune. 


A2 


17-06 Jeu : Des chiffres ot des lettres. 
17.30 Magazine : Graffitis 5-15. 

La ἴδιο à is maison : COPS, 
18.20 Série : Mac Gyver. 
19.10 Jeu : Dessinez, c'est gagné | 
19.40 Jeu: Rire, rira pas. 


23.10 Cinéma : Bonnie and Clyde. EM 


‘20.35 La dernière séance. 
1“ film : Le rivière de nos amours. M 
‘Fm américain d'André De Toth (1955). 
22.10 Dessins animés. Bug'e Bunny : Tex Avery. 


2235 Journal et 
L'intrigante de GSara- 


23.00 2° füm : 
Fiim américzin de San Wood (1943). 


togs. HE 
CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Voleur de désirs. Ν᾿ 
Film américain de Dougies Day Stewart 
(1984). 

22.05 Flash d'informations. 

22.15 Sport : Basket. 
Coupe d'Europe des clubs champions : Man 
Limoges, an différé de Müan, 

23.45 Cinéma: 
Bigfoot et les Henderson. & 
Fitm américain de Wüiem Dour (1387). 


LAS 


20.40 Cinéma : Les p'tites tôtes 
Fâm français de Bernarcd Menez (1982). 
22.05 Série : Deux flics à Miami. 


ἐπίνετε da cit dat Le] 
Fan ra de Mar Pacs ΘΈΩΝ 


| Vendredi 2 février 


18.00 Flash d'imformations. 

18.03 Magazine : C'est juste. 
Prédonté par Vincent Peru. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


De 19. 08 13.20 Dir a région. 
20.00 Jeux : Lo classe. 


το: Fhalases. 
australes, de Jean-François Pahun. 
21 30 Thann vi La grâce. 


22.30 Journal τ Météo. 
22.55 à Documentaire : 
Le miroir de Baudelaire. 
De Robert Bober et Pierre Dumayet. 
23.55 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


13-30 Cinéma : Mad Max au-delà 
9 du dôme du tonnerre. Ὁ 

Film australien de George Miller (1985). 
‘15.15 Cinéma : Urban cow-boy. À 

Film américain de James Bridges (1980). 
17.25 Cabou cadin. 
Polluerde ; Superman. 

Ἐπ οἰαίν jusqu'à 20,30 -----..θοΘ0ὌώὕΣὕζὄ 


18.15 Dora ana Ga cartoon. 


et la cité de l'or or perdu. El 

Fin américain de Gary Nelson (19686). 
Cinéma : Baxter. HE 

Fm français de Jérôme Boivin (1988). 
Cinéma : 


- Les aventures de Jack Burton 

dans les griffes du mandarin. ΜΙ 

Firm américain de John Carpenter {1988}. 
Cinéma : Pleure pas my love. Κα à 
Füm français de Tony Gatiif (1988). 
Cinéma : Les bonnes femmes. EE M 
Fra français de Cleude Chabrol (1959). 


LA5 


13.30 Série: : 

200 dollars plus les frais. 
14.30 Série : L'inspecteur Derrick. 
15.30 Série : Le renard. 

16.45 Dessins animés. 

Les triplés ; Snorky ; Bosco : Angis, détective 
sn herbe : Le petit lord ; Super nana. 
18.60 Journal images. Ν 

19.00 Série : Happy days. 
19.30 Série : Arnold ot Willy. 
20.00 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 


20.40 Téléfilm : Chaque meurtre a son prix. 


D'Alen Metzger. 


Audience TV du 31 janvier 1990 FBAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-AIELSEN) 
‘Audience insmntenès. France entière 1 pont =202 000 foyers 


22.10 Série : Brigade de nuit, 
23.05 Série : Médecins de nuit, 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 
20.00 ponrnereire: Histoire parallèle. 
Grandrieux. 


De Phiippa 
20.50 Jaz soundies collection. ἡ 
20.55 Documentaire : Travaïller à domicile. 
21.00 Magazine : Mégamix. . 
22.00 Documentaire : Une gnlorr particulière 


Ferveur Comédie-Française. 
Ds Jean-Philippe Puymartin. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Un jour eut sa nuit, de Simone 
G. Murray. 


᾿ 21.30 Profils perdus. Jeanne Laurent. 


22.40 Nuits magnétiques. Je vis en cité. 

Du jour au lendemain. 

Musique : Coda. Waterboys. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (on direct .du Grand Auditorium). 
Concerto pour quatuor à cordes at 
Trois ricercari, de Martinu ; 
dir. James Conion, et les solistes du Quatuor 
Brendis, 


L'invité du soir. Phäippe Haim, composi- 
teur, 


23.07 


22.20 Magazine : Reporters. 
Sommaire : Mgr Marty : que sont-ils 
devenus ? ; L'autre Amérique : La lèpre au 


23.25 Téléfilm : Un coup de feu en trop. 
De Hatmut Griesmayer. 

0.00 Journal de minuit. 
0.05 Un coup de feu en trop (suite). 
0.50 La cloche tibétaine (rediff.]. 
1.45 Série : Brigade des mineurs. 
3.10 Le journai de la nuit. 
3.20 Série: 

Les cinq dernières minutes. 
4.30 Chéri-Bibi (rediff.}. 
445 des mineurs (radiff.}. 
6.00 Tendresse et passion (redifi.). 


13.20 Série : 
Madame est servie (redif.}. 
13.45 Feuilleton : Dynastie. 
16.05 ‘Boulevard des clips. 
17.25 Informations : 
M 6 info (et à 18.25). 
17.30 Série : L'homme de fer. 
18.30 Série : Cagney et Lacey. 
19.25 Série : Rosoanne. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : A la recherche de Lity. 
De Burt Brinckerhoff, 
22.10 Série : Brigade de nuit. 
23.00 Série : Médecins de nuit. 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 
165.00 Cinéma : Biquefarre. EE 

Film français de Georges Rouquier (1983). 
16.45 Court-métra, 


17.00 


ge. 
Documentaire : Histoire naturelle de 
la sexualité (4). D'André Langaney et 
Gérald Caidaron. 

18.00 Feuilleton : Fontamera. (1= épisode). De 
Court-métrage : Elle et lui. 

Ds François Margolin. 


125 épisode]. De Carlo Lizzani. 
Court-métrage : La rue ouverte. 
* De Michei Spinora. 
22.30 Documentaire : Sons of Shiva. 
De Robert Gardner at Akos Ostor. 
23.00 Documentaire : Pierre Guyotat, 
52 minutes dans Le langue. 
De Ludwig Trovato. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Les voyageurs du 
demi-siècle. 

21.30 Musique : Black and blue. Ray Charles. 

22.40 Nuits magnétiques : Je vis on cité. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Cods. Watarboys. 


RASE 


22.20 Musique légère 
23.07 Le livre des meslanges. 
0.30 Poissons d'or. 


ΕΟ 
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ΠΣ 


Silence sur les 12 millions Français qui souffrent ds Silence ς sur ἿΝ foit que βίων. dé 40%. des détenus le 
‘tement οὐ indirectement de l'alcool, dont 3 millions de: sont à cause de l'alcool. 


buveurs excessifs et 2 milions d ‘alcooliques dépendants. ᾿ Sileñce quand'il's 'agit d'offir aux doi desde 
Silence sur la première cause de mortalité.en France, la même idarité ἃ qu'à ceux du cancer ou du sida. , 

l'alcool, qui tue plus de 100 000 personnes par an. Silence sur ceux ὧν i.sont, comme nous, la preuve 
Silence sur ls 5 millions de Français, hommes vivante que guérir: ‘de 'alcoolisme est possible. | 


Je τε πεῖ; δ, qui ἐπα EL che à fps VIE LIBRÉ est un mouvement national de buveuts gué- 
tion” de DIE {ainsi que la loi o ls RUE ris -implarité dans toute la France. Nous voulons dire 
tionner en publicité] constitue un vrai danger. out haut ce qui se: murmure tout bas. Ne laïssons pas 


Silence sur les. risques d'une : + des millions d'êtres humains 
pue excessive en faveur des | / ] ΓΞ : aller vers la mort dans le silence 
issons alcooliques. pas Ensemble, risonsle. 


LA SOIF ! D'EN SORTIR. 


Po en ui VERRE ba do, tp pr a de on mt bn à décaes 


à 

Η 1 

Ἷ 

! LL] ja vous adresse mon soutien, déductible dans la limite de 5% dur Nom ou Sociéhé ᾿ 
ἷ ! revenu imposable, ou de 3% du chiffre d'affaires pour une entreprise. Adresse. ! 
Î Ë Le désir vous aider Envoyez-moi voire dessier d'infonmation. | Ville ᾿ Codé postal + 4 
ξ ! VIE LIBRE 8 imposse Dumur 92110 CLICHY. Tel. 11] 47 29 40 80. GCP 1049903 PARIS ὌΝ. ς ν 

publique. 
ΗΠ 
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SECTION C 


Carnet de 

route 
d'un fou du désert 
de Michel Vieuc 


préface de Paul Claudel. 
Phébus, 260 p., 118 F. 


Un nom, celui de l'être aimé ou celui 
de Dieu, peut aspirer la totalité du désir, 
Et l'existence elle-même, dans sa totalité, 

. Peut être, son tour, aspirée par ce désir ; 
non pour se réduire: ἃ lui, mais pour s'y 
dilater, Pour éprouver sa démesure, 
s'inclure et demeurer en elle. Plus singu- 


Lorsque, le 11 septembre 1930, Miche! 
Vieuchange prend la route du désert, au 
nord du Sahara occidental, cette cristalli- 
sation a déjà opéré, nommant tout à la 
fois l'objet de sa passion et scellant son 
SL Α ἴα »ταπιίδες Page du Cars, 
qu'à chaque halte il va scrupuleusement 
tenir, il note: «Je marche. C’est mon 


change, premier 

sol, décide de s’y aventurer. Smara, « cité 
de mirage » sans autre attrait que sù pré- 
sence en ce lieu, avec la coupole jaune de 


déterminé, raisonnable, à la démarche de 
Michel Vienchange. Elle ne trouve son 
sens, il le répète assez tout au long de ses 
carnets, que dans « l'acte » à accomplir. 
Dans cet acte seul, elle gagne son entière 
signification, sa justification plénière. 
«+ Cette chose, nous l'avons voulue. Nous 
l'accomplissons. Nous marchons vers le 
but, armés de tous ces jours d'attente, de 
out ce qui fermenta en nous depuis notre 
naissance. » Et plus loin: « Tout sert à 
cet acte: le premier depuis notre nais- 


Désir du désert 


En 1930, Michel Vieuchange traverse une partie du Sahara occidental et note les étapes de son voyage intérieur 


sance, comblant nos désirs, nous ouvrant 
d'autres chemins ceux déjà suivis, 
ceux où nous voulions à tout prix nous 


Sinon comment autrement 
son acceptation, plus onde à mesure 
qu'il avance, de ces semaines de souf- 

à i bles? Il par- 


courra ainsi, à pied, à dos de chameau ou 
coincé dans un couffin, dans le froid ou la 
chaleur accablante, plusieurs centaines 
en ΤΣ ΩΣ 
tous - est 
d’affrontements tribaux, et un Européen 
peut être aisément rançonné.. « Et 1our 
ce qu'on a prévu est si facile à accepter. 
Or j'ai tout prévu, tout accepté. Alors... » 
Comment sinon, comprendre la joie 
qui transfigure Vieuchange au terme de 
ce calvaire consenti, lorsqu'il parvient 
enfin, le 1 novembre, au but et que, pour 
trois coartes heures, il arpen! 
tomiste », la cité interdite et tant dési- 
rée ἢ « Rachat des jours invertébrés... 
Entré dedans l'action, dans le cercle... 


.dans l'acte même où tout est pur », avait- 


il noté; et puis cette certitude qui 


exprime l’osmose achevée, l'unité long- . 


temps rêvée, soudain tangible : « Smara 
fini, je le sens, nos jeunesses seront 


te, EN « ἀπα-͵ 


Dans cette utopie réalisée, projetant, 


l'existence au-delà d'elle-même, la mort 
ne doit pas être pensée comme un arrêt 
brusquement imposé, comme une cessa- 
tion aléatoire de ce qui est en train 
d'avoir lieu. Quand Michel Vieuchange 
meurt à Tiznit le 30 novembre dans les 
bras de son frère, c'est bien « /a ferme- 
ture parfaite du cercle » qui s'accomplit. 
Et cette mort est comme un écho lointain 
des vers de Rilke : 

O Seigneur, donne à chacun 
[sa propre mort 

la mort issue de cette vie . 
où il trouvera l'amour, un sens et la 
détresse. 


Jean Vieuchange avait assuré, en par- 
faite complicité et communion avec son 
frère, le soutien logistique d'une expédi- 
tion particulièrement difficile et aventu- 
reuse. C'est lui qui recueillit les carnets 
de Michel, acheva le récit où, épuisé, il 
l'avait laissé, et publia l'ensemble en 
1932 chez Plon, accompagné de relevés 
cartographiques établis par l'explorateur. 


L'orientaliste Louis Massignon et le lin- . 


guiste Emile Benveniste participèrent à 
ce travail. C'est Paul Claudel, enfin, qui 


Le blanc et le noir 


. Auteur à succès de la Série noire, Danïel Pennac passe sous la couverture blanche 


écrivit la préface, reproduite dans la pré- 
sente édition. 

A la fin de sa postface, Jean Vieu- 
change souligne que, dans ses derniers 
moments de conscience, Michel, « avec 
simplicité, donne son adhésion totale au 
catholicisme — « comme Claudel ». Ce 
‘dernier notera d'ailleurs, sans commen- 
taire, le fait dans son journal Ce pas 
ultime ne modifie pas fandamentalement 
le caractère singulier de l'aventure de 
Vieuchange. Ayant traversé cet éblouis- 
sement où rien ne subsiste des « qui suis- 
je? », des « 1ourments », de cette 
« même pensée qui radote et fait vaciller 
l'esprit certains jours », Τα adhésion » 
religieuse est un surcroît qui échappe à 
notre jugement. 

Les notes posthumes de Michel Vieu- 
change étaient destinées à former la subs- 
tance d'un livre à écrire. Telles qu'elles 
ont été publiées, telles qu'on peut 
aujourd'hui les lire, elles sont comme 
l'ossature d'un Livre futur, rêvé. Elles n'en 
sont que plus émouvantes. Fébriles, 
hachées, hâtives, ces notes constituent un 
admirable chant d'amour, l'élévation 
d'une existence à la puissance de l'utopie 
qui l’a aspirée. 


Nathalie 


SARRAUTE 


LE FEUILLETON 
de Michel Brandean 


Le principe 
de Cyrano 


Un recueil de nouvelles 
dévoile le paradis impossible 
de Roger Nimier, et une 
série de chroniques 
littéraires montrent les 
goûts et les dégoûts de 
l'écrivain. Dans un nouveau 
volume autobiographique, 
François Nourissier se 
moque de sa vieillesse et 
pratique l'art de la variation. 
Page 24 5 
LE DÉBAT 

Les juifs 

et les autres 

Près d’un demi-siècle après 
le génocide, les juifs 
s'interrogent sur leur 
rapport aux autres : aux 
bourreaux qui ont voulu les 
exterminer comme aux amis 
qui les ont aidés. Les 
analyses de Nicole Lapierre 
et de Serge Klarsfeld. 

Page 28 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 


τῶ 


Un roman 
inconnu 
de Mirbeau 


Publié dans une revue en 
1892 et 1893, Dans le ciel 
n'avait jamais été édité. |} 
s’agit pourtant d'un des 
meilleurs livres de l’auteur 
du Journal d'une femme de 
chambre. 

Page 26 


[ΠΕ τ: 5 


. de la NRF. Histoire d'un métissage littéraire à la gloire du romanesque. 


oh Me τα απ πτστ τ ὐ 


LA PETITE héros que /a Fée Carabine où Au  Lemmy Caution vidant verre sur  larguant tous les ris, en prenant 

MARCHANDE DE PROSE bonheur des ogres, Benjamin verre sans jamaisien ressentir les tous les risques. Daniel Pennac, s 

de Daniel Pennac. Malaussène, toujours entouré de effets. Dans le roman noir le on l'aura compris, est de ceux-là. { aim e S as 
Gallimard, 370 p., 95 F. son étrange et proliférante plus primaire, il y a une sorte de Toutes voiles dehors, il ose. P 


Les apparences sont trom- 
peuses. Prenez l’auteur Daniel 
Pennac : s’il publie son dernier 
roman sous la prestigieuse cou- 
verture blanche de la NRF, les 
deux précédents avaient été 
accueillis sous la jaquette de la 
Série noire. Du noir an blanc, 
Pennac seraït donc un 
un écrivain qui, après s'être fait 
les dents dans un genre dit 
mineur, viendrait aujourd’hui 
jouer dans la cour des grands. 


Erreur. D'abord parce que 
Daniel Pennac a pius d'un détour 
dans son sac. N'est-il pas entré 
dans la carrière, voici quinze ans, 
per le biais d'un essai. sur Le 
service militaire, que suivirent 
deux «romaAns-SOMANS », PUIS 
une incursion prolongée dans la 


littérature pour enfants, avant 


qu'il n’aborde les rivages du 
roman policier ? Ensuite, parce 
que Pennsc, du noi au blanc, 
fait, au contraire, œuvre de fidé- 
lité La Petite Marchande de 
prose met en scène 16 mème 


famille. Avec'le même souci 


— qu'indique assez l'évidente : 
filiation des titres, en forme de 


clin d'œil à l’univers des contes : 
mélanger les genres, refuser les 
frontières artificielles, pour ne 
laisser libre cours qu’à l'imagina- 
tion créatrice. ᾿ 

Du noir au blanc, Daniel Pen- 
pac n'est pas un transfuge. C'est 
un métis. Avide de toutes les 


formes, soucieux de tous les: 


brassages, militant de toutes les 
causes littéraires, pourvu 
qu'elles aïllent, non dans le sens 
de l'histoire, mais qu'elles lient 
et le sens et l'histoire." 

Version Pennac de cette pro- 
fession de foi : « Entre Les récits 
enfantins et le roman noir par 
exemple, il y a une vraie frater- 
nié thématique : la solitude du 
héros, la peur, la menace... La 
Jorët du Petit Poucet, ça peut 
être La ville, qu'on appelle par- 
foïs la jungle... La même dimen- 
sion métaphorique aussi : les 
bottes de sept lleues, c'est 


magie enfantine qui opère 
comme dans le conte. La fée 
pour les uns, l'arrivée des flics 
au bon momers pour les autres. 
Pour moi, l'analogie est évi- 
dente, maïs, en France, ce 
constat paralt extravagant. 
Parce que, pour les intellectuels, 
il y a toujours deux lecteurs qui 
cohabitent : un gosse qui veut 
éperdument des histoires qui 
fassent rêver et un adolescent 
‘qui veut du sens et fait la leçon 
au premier sur le mode « sOYOnS 
sérieux »_. Mon souci, c'est de 
donner à manger aux deux. » 


Du rêve, du sens οἱ une his- 
toire, donc. Voilà une ambition 
commune à tous les romanciers. 
Mais, pour la satisfaire, il y a 
ceux, nombreux, qui cabotent au 
long des rives de la Fiction et, 
après quelques coups de vent, 
courent se réfugier dans la pre- 
mière crique venue, celle des 
conventions tranquilles ou celle 
des audacés mesurées. Et puis il 
y e ceux — rares — qui.choisis- 
seat de courir la haute mer en 


Tune 


L'intrigue de {a Petite Mar- 
chande de prose, ce pourrait être 
le mariage d'Emile Ajar et de 
Paul-Loup Sulitzer. Pour relan- 
cer les ventes de son auteur féti- 
che, fabricant de best-sellers 
mondiaux sur le monde de La 
finance, dont nul ne doit connaï- 
tre le vrai nom ni les traits, la 
reine Zabo, le tyrannique ct 
génial PDG des éditions du 
Talion, à décidé d'embaucher un 
«nègre» chargé d'incarner 
publiquement le mystérieux 
J.-L. B. Gigantesque et savante 
campagne de marketing ἃ 
Fappui, l'opération est une réus- 


roman 


“Comment peut-on s'aimer? ΤᾺ ne L'uimes 


pas est le roman du branle-bas déclenché 
par cette question. C'est aussi le plus 
ironique et le plus dérangeant des 
autoportraits.” 
Marianne Alphant/Libération 


“. Une sonatine écrite de ce ton qui 
n'appartient qu'à elle... Chaque nouveau 
livre de Nathalie Sarraure est un 


site. Jusqu'au moment où le ΜΕ » 
« nègre », lors d’un show délirant F'ERSRANE 
à Bercy, est victime d'un atten- Jean PierrardiLe Point 


tat meurtrier. Le « nègre », bien 
sûr, c'est Benjamin Malaussène, 


ms 


Do Eat de profile — nT 
Bertrand Audusse 5 Β 
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EE. 
POÉSIE LE FEUILLETON 


de Michel Brandeau 


Les étranges noces 


trait, ce qui est utile dans son 


? μὴ ; 
᾿ LES ECRIVAINS 

18 art (« On le sait, .être 

AI | uet SONT βέτεο ἡ { pour 
de Roger Hs . écrivain, il n'est pas recom- 
temps. De sorte que nous Re UNS mandé de trop s'aimer; on 
découvrons soudainement que de Roger Nimier. sait moins que pour étre 
«le connaissable vient de Rivages, 150 p., 79 F. romancier il ne faut pas béer 
l'inconnu» et que «la fin BRATISLAVA d'affection pour des person- 
de François Nourissh nages que l'on a confec- 


Gallimard, 174 p., 90 F. 


« Le poèts écrit : délivrance, 
perdition, dépassement, 
besoin k Du 


surgit ls femme. (...) Soucieuse 


A travers la dérision at l’iro- 
nie, l'« à-quoi-bon » et les sen- 
timents que suscite la pesan- 
teur de vivre, s'exprime une 
angoisse pleins d'une attente 
secrète. Elle ouvre sur un désir 
d'amour quasi sacré qui 
«complique l'existence» de 
l'auteur, mais se confond mys- 
térieusement avec « {a soif de 
l'absolu ». : 

C'est pourquoi [8 famne qui 
s'exprime ici peut être consi- 
dérée à la fois comme un être 


irréelle, vraie et imaginaire. Elle 
incame également la part fémi- 
nine du poète, et la connais- 
sance que « Monsieur 
l'Auteur » ou l'« Ami », comme 
elle l'appelle, a de soi. 


« Parmi l'aléatoire 
et la légende » 


Elle est sa mère, sa fille, sa 
maîtresse, son épouse. Elle est 
l'enfant du poème auquel, 
sans redouter l'inceste 
commis, il lui faut s’unir pour 
que s’accomplisse un destin à 
quoi plus rien ne s'oppose. il 
s'ensuit que le langage de la 
poésie donne au possible le 
pouvoir de se substituer à 
l'impossible, et de démembrer 
la logique ordinaire. 


étre , 
et entièrement libre. Tout 
devient alors, par d'étranges 


noces, caprice et nécessité au 


justifient qu'il considère sa 


création comme un monde nu 
et vierge. La parole dévasts la 
raison, place le temps hors du 


-SUR LA 


LECTURE 
(1880-1980) 


manifester une rose sous cha- 
qua fable, un oiseau de paradis 
sous chaque nom at sous une 
simple syllabe, « où rien n'est 
dits, se composer le prin- 
temps et s'affirmer le « plaisir 
de sa trouver au monde ». 


Le poésie permet au poète 
de rencontrer, à côté de 58 vie 
normale, une seconde vie 


teur. Η convient donc qu'il na 
se satisfasse jamais du réel, 
mais vénère l'impossible qui 
ressemble au sacré, et vive et 
meure constamment € parmi 
l'aléatoire et la légende ». 
Tant que l’homme se 
conteste, ἢ se sent en effet 
« moins maudit ». |l devine que 
les licornes existent sur 
d'autres terres, et ἢ rend cha- 
que mat rédempteur. Car il ne 
s’agit pas de comprendre, 
mais d'aimer. Ne craignons 
point, par conséquent, d’être 
das « fous », des « pos- 
sédés », des « acrobates » — 
même si nous restons aussi 
trop souvent les « bourreaux » 
maladroits de nous-mêmes. 


vente. Quand on évoque 
l'absolu, l'écrivain — plus hési- 
tant — parie de quelque chose 


d'étonnant qu'il n'est pas 
capable d'expliquer. à 


de ses propres énigmes et 
réussit à associer le charme du 
classicisme aux audaces de la 
modernité — expliquent 


son d'édition. 
Rens. et ιν 
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tion; service de presse; droits 
des auteurs ; création d'une mai- 


er. 
Grasset, 236 p.. 82 F. 


ES enfants au 


berceau savent 
que les écri- 
vains sonf laids 
et qu'ils ont des 


maîtresses à n'en plus finir. 
Du reste, leurs prétentions ne 
vont pas de ce côté-là. C'est 
en s'avouant qu'ils ne 
seraient ni maquereaux ni 
dentistes qu'ils sont tombés 
dans la littérature, les che- 
veux longs et les mauvaises 
mœurs. » C'était cela, le ton 
de Roger Nimier à vingt- 
deux ans, en juin 1947, dans 
un article délicieux intitulé 
« Les écrivains sont-ils 
bêtes ? », qui donne son titre 
au recueil que nous offrent 
les éditions Rivages. Les 
mêmes nous nt aussi 
une poignée de nouvelles que 
Nimier avait publiées dans 
diverses revues, la NRF, 
Fémina Illustration, la plu- 
part introuvables, féeriques et 


Ῥοτίαπὶ des titres charmants : 
a Jeune Moustique de Kil- 
lala, Pamela eut le tort de 
répéter sa phrase, les Indes 
galendes. 

On y voit quelle idée se 
fait l'auteur d'un paradis pos- 
sible, une île dessinée par 
Watteau, enchantée de musi- 
ciens, où conversent Louise 
de Vilmorin et Gaston Galli- 
mard. Où un chapitre Ἴρται 
tenir en trois fige [« Chapi- 
tre V: Malgré leur galanterie 
qui est extrême el dépasse 
’inconsidéré, ils ne font point 
l'amour. IÎs vont tout de 
suite au lit »). Où les mousti- 
ques zézayent bien sûr et 
Lsent Proust, qu'ils pronon- 
cent + Prsi»: vous savez, 
Prst, l'auteur de Du côté de 
chez Swnn. 

On sait les livres de 
critique littéraire déjà parus 
— Journées de lectüre et 
l'Elève d'Aristote — que 


Nimier était un lecteur de’ 


premier ordre, pointu et capa- 
ble d’admiration, d'éloge, 
autant que des formules 
enjouées et meurtrières qui 
- ceux qui l'ont connu en 
témoignent -- faisaient l’orne- 
ment dangereux de 58 conver- 
sation et le charme de ses 
chroniques diverses. La 
majeure partie des courts 
articles réunis ici relève de 
cette dernière catégorie, 
moins sélective ou travaillée 
que les portraits ou les criti- 
ques. Π peut s'agir de textes 
de circonstance aussi bien 
que d'études plus attentives. 
Nimier salue la renaissance 
de la NRF et célèbre le blon- 
dinisme, fondé Antoine 
Blondin. Se fend d’une copie 
de bachot. Retourne à André 
Gide les conseils que celui-ci 
prodiguait autrefois «à un 
jeune écrivain». Se paie la 
tête de Gaëtan Picon. Rend 
hommage à Larbaud et 
Camus. Soatient Céline, 
plaide pour son Nobel, tout 
en traitant le Nobel de prix 
de camaraderie. 

L s'intéresse aussi à la litté- 

rature engagée, qu’il 
n'aime pas (<La littérature 
engagée, avec son air martial 
et ses bonnes résolutions, est 
sympathique dans la mesure 
où les fayors sont sympathi- 
ques dans un régiment de 
cavalerie -) tout en compre- 
nant qu'elle soit née dans le 


- contexte de l'après-guerre 


f«La morale, en ce temps. 
c'étair peur-être le pain quo- 
tidien, une nécessité inté- 


Le principe de Cyrano 


rieure sans égale. Après tant 
de massacres, On craignait de 
revenir à une littérature qui 
n'aurait plus été qu'un 
ouvragè de tricot »}. . 

Il analyse remarquable- 


ment l'irruption, à la Libéra-: 


tion, du monde américain, du 
jezz et du roman moderne 
qui lirrite et le séduit. Trois 
auteurs surtout, Faulkner, 
Wolfe et Prokosch, qu'il 
admire avec des réserves 
drôles, un peu françaises. 
Wolfe: «On voit bien les 
beautés perdues dans ce 
magma. Mais on n'a pas tou- 
jours le courage de les 
rechercher pendant six cents 
pages. Une femme qui ne 
serait belle qu'un jour sur 
srois perdrait bien des 
amants. » Faulkner: «1] a Fe 
défaut des gens de la campa- 
gne. il cultive le même 
champ tous les ans. » Injuste, 
peut-être, mais son parallèle 
entre les romans d’un bord à 
l'autre de l'Atlantique est très 
pertinent. Et il peut avancer 
à bon droit que le grand tort 
de Céline est de n'être pas 
américain. ; 
A: question de savoir si- les 
écrivains sont bêtes, bien 
qu'il voie volontiers l'univers 
peuplé d’imbéciles, il doit 
admettre que nombre de ses 
confrères sont intelligents. 
Mais trop. La pensée juste 
'est pas leur fort ni l'intelli- 


gence le meilleur matériau de . 


la littérature. C'est pourquoi 
il ne faut jamais les croire 
dès qu’ils philosophent. Ii est 
possible qu'une dose de bêtise 
mesurée soit utile à la créa- 
tion, hypothèse qui n’inquiète 
jamais assez ceux qu'elle 
menace. Les critiques, par 
exemple, qui en prennent 
pour leur grade dans l'irrésis- 
tüible Comment devenir criti- 
que littéraire, tout en gifles 
et vitriol, instruments néces- 
saires hier comme au- 
jourd’hui à une saine police 
de cette activité d'emprunt, 
de prétés et de rendus. 

On fera un sort particulier 
aux dernières pages, «Beur- 
rer du papier blanc», qui 
semblent tirées d’une confi- 
dence interrompue — à notre 
grand regret — sur la solitude 
de l'écrivain, son orgueil et 
ses découragements, qu'il 
conclut par l'aveu d'un 
- grand bonkeur involon- 
taire : celuï de ne pas m'inté- 
resser à moi ». 

NIMIER est mort à trente- 
sept ans, en 1962. François 


François 
par lrmeli 


Nourissier, de deux ans son 
cadet, est bien vivant, lui, et 
dans ce quatrième de ses 
textes autobiographiques 
(après Un petit-bourgeois, 
Lettre à mon chien et le 
Musée de l'homme), évo- 
quant les déboires qui accom- 
pagnent l’âge, note au 

sage, comme pour saluer 


Nimier : « La mort é) à 
quelques-uns, qu'elle saisit 


“Lôt, cet irrépressible retour à 


la chaîne et ἃ la. niche : ils. 


sont les saints de notre calen- : 
drier. + Pour autant, Nouris- : 


sier ne regrette pas de n'être 
pas sanctifié à ce prix, certes, 
mais quelle cruauté à souli- 
gner les malheurs et les ridi- 
cules .de la vieillesse, quelle 
allégresse à se portraiturer 
soi-même en noir et gris, ἃ 
prévenir toute moqueric qu'il 
pourrait souffrir par une 
moquerie plus dure qu'il 
s'administre le premier, selon 
le principe de Cyrano, à se 
demander s’il ne prend pas 


‘plaisir à démontrer que, pour 


ce qui. est de la peinture de 
soi, de nos jours, c’est lui le 
maître. La peinture au cou- 
teau, s'entend. | 


ous l’admirable patronage 

de Jules Renard 
dr ars comu longtemps 
e plaisir de m'éteindre ») 
Nourissier malmène les idées 
reçues sur l'âge, les « belles 
gueules» qu'on est supposé 
acquérir avec le temps, les 
cigarettes, l’alcoo! et l'usure 
ordinaire de tout; le senti- 
ment d’immortalité 
(« immortel ? Va sans 
dire!»} qui n'a pas l'air 
d’aller de soi chez les autres, 
curieusement, auquel on° 
s'accroche tout en se deman- 
dant si on a bien tout dit, tout 
tenté : un sportif comme 
Killy va au bout de ses forces 
pour un centième de seconde 
de mieux, mais un écrivain, 
comment va-t-il au bout de 
soi ? S'est-il jeté dans le vide, 
a-t-il bien. flambé, n’a-t-il pas 
été qu'un écrivain à la 
pépère ? L'image des 
« furieux » de la litté- 
rature — Balzac, Flaubert, 


Proust, Céline — l'angoisse. . 


Ils ont tout brûlé pour leur 
œuvre, se sont détruits en 
elle. 

Sans doûte. Mais Racine. 
La Fontaine, Montaigne, 
Rabelais sont-ils moins 
grands ? Fort heureusement, 
une œuvre ne Vaut pas ce 
qu'elle a coûté. Il n'empêche, 
Nourissier s'en veut pour tou- 
Jours, et cette longue ainer- 
tume lui permet d’aiguiser le 


tionnés »). A quoi s'ajoutent, 
autres fustigations, Pembon- 


pratiqué la lächeté dans ma 


* jeunesse. Faiseur d'anges, 


, uel 
sionnaire, filochard tous azi- 
muts. »}, le mensonge évi- 
demment, c'est un talent 
requis dans [8 corporation 
{+ Ecrivains vieillissants, 
avec leurs baïses comme avec 
leurs tirages : en rajoutant 
toujours un peu}, on ἃ 
presque envie de lui retenir la 
main : pitié, laissez-le vivre, 
ce noble et triste géant à 
barbe blanche. C'est, l'œil 
pétillant, le geste qu'il atten- 
dait, bien sûr. 


L ne manque pas de s’amu- 

ser, chemin faisant, au 
compte d'autres auteurs 
(Morand, l’homme: pressé, 
momifié par l'arthrose, 
décoiffé, secoué au volant de 
sa Porsche décapotable. 
Aragon sur la fin de sa vie, 
s'endormant au théâtre 
entouré de deux jeunes gens 
aux dents longues...) ; en évo- 
quant l'effronterie des gens 
d'édition, la question des 
titres jugés «vendeurs» ou 
non, le rôle des commer- 
ciaux; ou en décrivant les 
mœurs vestimentaires des 


seka .ou..septnagénaires qui. . 


voyagent en train aux heures 
bleues. ἡ 
Par trois fois, il reprend la 


.même anecdote, sous trois 


modes, comme un exercice 
romanesque au cœur de 
l'essai, un épisode qu'il situe 
en 1947 — à ses vingt ans — 
en Tchécoslovaquie, à Bratis- 
lava, où il était venu en com- 
pagnie d'étudiants tchèques 
de Paris pour quelques jours. 
Là, il avait aimé une jeune 
fille dont il a du mal à se rap- 
peler le nom, Zita peut-être, 
ils avaient bu du vin et dansé 
dans une cour bordée 
d’arcades avec.un orchestre 
jouant devant un pavillon 
baroque. Dans Bratislava I — 
Confidence, il revient à l'invi- 
tation d’un groupe d'écrivains 
slovaques et ne retrouve pas 
l'endroit. Pas plus dans Bra- 
tislava II — Chronique. Dans 
le troisième volet, sous-titré 
Roman, il est diplomate, par 
faveur, à la suite d’un article 
sur Mitterrand en 1981. 1] se 
nomme Sylvain Genton, il est 
laid, habite le 7°. 1] les 
retrouve, sa Cour et son pavil- 
lon, au terme de cette étrange 
enquête sur un fantôme de 
jeunesse, impossible par le 
pur souvenir mais que l'écrit 
exauce, sans doute parce que 
“la littérature, c'est de a 
mémoire invérifiable ». 

Ces trois Bratislava drôles 
et poignantes ressemblent par 
leur ironie à ces variations 
dont Philip Roth est un 
ape Elles touchent 
encore après coup cette 
façon de coudre au Lars nt le 
ἀκεϑν grep ὑα instant 
au temps. [πὸ simple reprise 
dans T'irrémédiable, étre. 
mais c'est ainsi que l'entend 
l'auteur, qui veut «se tenir 


bien, füt-on prisonnier du: 


noir de la cible». Ce qu'il 
fait avec un humour féroce, 
superbe. Ce qu’on appelle le 
panache. 
0 Prix des Deux-M -- 
prix des Deux Msgots à a 
put | Obvier Frébourg pour 
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Les couleurs d'Alain Blottière 


Un romancier qui excelle à écrire les variations impalpables de la lumière 


INTEREUR BLEU 
d'Alain Blortière. 
Balland, 146 p., 79 F. 


ressionniste, 
τ jourah, sur ie golfe 
d'Aden. Il est aussi question de 
Peinture dans /ntérieur bleu, 
Mais c'est cette fois un adoles- 
cent, Pierre, moins maître de sa 


de peindre, gui s’acharne à cap- 
ter toutes les 
lumière. 


ment immuable des journées 
rides, la solitude dans sa cham- 
bre d'hôtel, tout cela lui 


lui-même, il considérera avec un 
recul définitif l'enfant qu'il était 
naguère. 

Tout part pour lui d'une image 
aperçue dans la pénombre d'une 
petite éplise, Haghios Ilias : des 


ces saints voyageurs, il 
fait une traversée en barque, 


Φ IDÉES 


ROMANS 


me tn τ ὔὖὔὖι) 


ἊΣ 
TT Lure Jesse 0 


« 
Ἂν 


celle du détroit qui sépare : 
Tharos d'un minuscule ilot, son | 
«île au trésor - où. muni de: 
quelques provisions, il s'installe | 
dans une maison abandonnée qui : 
est un ancien monastère, | 
Pierre entreprend de couvrir | 
de fresques le réfectoire er les ! 
cellules. Peu à peu s'incarne et | 
s'impose un monde imaginaire, | 
celui qui apparaît derrière ses 
yeux fermés et qu'il essaie de 
peindre de mémoire : les frèles 
voyageurs de le barque, à la 
recherche d'une terre inconnue, 
et qui lui font des signes d'adieu. 
Dans une écriture limpide, 
d'une justesse et d'une discrétion 
extrêmes, Alain Biottière sait 
dire les variations impalpables 
des bleus du jour et de La nuit qui 
s'affrontent dans un tableau ina- | 
chevé, Intérieur bleu, la force 
irradiante d'un rouge capable de : 
conjurer des sombres et | 


Mais il n’est pas seulement un 
romancier fasciné par le regard. 
Pierre, l'adolescent voué à 
l'archipel (...} de la soli- 
tude », hésite entre le recherche 
de secrets d'enfance et le pres- 
sentiment d'autres mystères. Π 
s'interroge sur ce désir de fixer 
ses visions et ses rêves qui 
l'empêche de se laisser aller à 
une simple contemplation Et 
son Île est peut-être aussi cruelle- 
ment proche que l'île d'Oléron 
de Georges Limbour ou les îles 
Borromées de Jean Grenier. 


Monique Petillon 
(1) Gallimard, 1980. 


Scènes de chasse en Normandie 


Entre l'horreur et Ia féerie 
Patrick Grainville veut retrouver la transparence de la fable 


L'ORGIE, LA NEIGE 
de Parrick Grainville. 
Seuil, 320 p., 95 F. 


tions de l’âme. ΠῚ aime, au 
contraire, le triomphe glacé de 
l'hiver, ses fastes décapants. 
ἔδεε son nouveau me πᾷ ouvre- 
t-il sur un hymne neige. 
Graïnville célèbre cette « apoca- 
lypse de blancheur », ce « mira- 
cle muet » qui envahit les plaines 
de Normandie, avec une exalta- 
tion sereine, une jubilation 
calme, une volupté mesurée dans 
le lyrisme, qui ne naît pas ici de ᾿ 
l'accumulation des notations 
mais de l'affinement graduel de: 
la lumière des mots, de la recher- 
che sensuelle de leur impact : 
magique. 

La neige est surtout pour 
Grainville la manière la plus 
sévère de rejoindre les territoires 
de l'enfance. Elle lui communi- 
quait un sentiment 


de puissance, 
une illusion d’immortalit 


Suaite de la page 23 

Voici Benjamin Malaussène, 
cloué sur us lit d'hôpital, simple 
prolongement de chair d’une 


machinerie compliquée. Coma: ; 


dépassé, état de mort 
Et pourtant, cet homme-là 
pense. Silencieusement, il hurle. 
1 hurle son ue de vivre, s0n 
angoisse devant 
d'être « ébranché ». Sa 
conscience Ésrspérémner os 
vert, plat, nt 
qui τιΐρποῖο sur an écran catho- 
dique. Lui seul sait que la vie est 
entore là, tapie dans les milliards 
de cellules qui l’habitent encore. 
« Quand la mg à A μ᾿ 
songe-t-l, c'est fou le 
fil "ἢ Tour à tour désespéré, 
révolté, amer, ironique, Malaus- 
sène va désormais commenter 
silencieusement l'histoire qui se 
déroule sans lui. Situation 
'autant plus intolérable, qe 
reuse, que lui, _le 
mort-vivent, connaît la vérité. 
« Pitié pour les écrivains, disent 
les cellules de Benjamin dans 
leur murmure de sa pee 
ur les écrivains. ne leur ten- 
Lx pas de miroir. ne les chat . 
gez pas en image … πα leur don- 


quand, s’aventurant avec sa 
chienne Noire à travers les 
forêts, il se croyait appelé par 
de nege per τὰ pureté archaïque 

par sa ue 
et « médiévale », lui insufflait le 
sens de l'épopée. 

Ce désir de: se a 
retrouver la transparence 
fable, à la lisière immaculée du 

pe pendre: grâce à son 
ampleur : grâce à son 
pouvoir de transfiguration de la 
nature.et de son propre passé, il 
réinvente sa destinée, s'imagine 
enfant-roi, πό des dieux. Sa 
recherche, à travers les bois, de 
la ciairière de sa conception, 
exprime son espoir d'établir une 
généalogie mythique. 


à ἿΣ 
du père qui avait « ur ascendant 
suprème sur le raie des 
bêtes et du froïd ». Le père, vers 
lequel il revient dans un élan de 

ï tremblante, l'a 


état de terreur et de félicité 
puisé dans Le saccage amoureux 


Le blanc 


nez pas de nom … ça les rend 


ne 
Et peu à subtilement, le 
roman tout son sens. Ce 
qui est en jeu, dans ce combat de 
innocence affrontant l’Impos- 
ture, dans cet univers du faux- 
semblant et de la mystification, 
c'est moins la mise en pièces sar- 
castique de la littérature indus- 
triellé que la défense et l'illustra- 
tion de la Littérature elle-même, 


fastes, ses vanités, 


guant toutes les iques nar- 
ratives, du dialogue — où il 
arrive que les silences, oui, les 
silences ! soient plus forts que les 
mots — an monologue intérieur, 
du «je» au «il, de l'ellipse ἃ 
la digression, sans que jamais 
Tunité du récit et sa clarté soient 
menacées, 

Surtout, Pennac se confirme 
comme un formidable produc- 
teur d'images, D'un trait, voici le 
quartier de Belleville, « caresse, 


des animaux et des taillis. Il a 
inscrit l’enfant dans « ἰδ jeu 
Paule Pan la mort Ἐν 
u'il se parmi les 
tourbillons d'effrol οι de rage 

éblouie, recouvrir par la pluie 

cygnes et de colverts abattus. 

Mais cette orgie n'est 

Grainville le μα πα À UR 
lement ‘ensan- 


qui 
traverse les années et les forêts — 
est une ascèse brêlante, Grâce 
au rythme de la prose qui semble 
épouser les étapes de l'émerveil- 
lement meurtrier, alterne les 


stupeur, 
beauté, la 
d'un cérémonial, d'une liturpie 
barbare qui, en le dépouillant de 
ses oripeaux civilisés, le ramène 
vers le cœur du monde, 

Cet état de connivence avec la 
nature et « {a terre impulsive » 
— lorsqu'il s’abandonne contre la 
falaise des soies fauves de la laie 

— est pour Graïinville le 
seul moyen de se sauver, l'unique 
chance’ d’une renaissance. Il 
s'aperçoit, dans des aveux 


et le noir 


mes et menthe», le portrait 
de Verdun, la petite dernière de 
la tribu Malaussène («Elle est 
née en colère; elle dort comme 
une grenade dé, illée»), où 
un enterrement {+ le jeune Gau- 
thier avait commencé sa lévita- 
tion. Quatre de jambes 
avaient à son cercuetl. II 
remontait l'allée avec une 
dignité horizontale qui courbair 
des têtes sur son passage»). Et 
puisque de la littérature, ses 
arcanes et ses arnaques, il est 
beaucoup question, voici la reine 
Zabo et son état-major (“elle 
.Peaufinais son côté petit caporal 
à l'uniforme strict emouré de 
maréci d'Empire tout cha- 
marrés du cul »}, les couloirs des 
éditions du Talion «encombrés 
gi rsonnes du sin- 
er qui n'écrivent que pour 
devenir des troisièmes personnes 
du pluriel», où cette constata- 
tion, sereinement désabusée : 
«Un éditeur, c'est d'abord des 
couloirs, des angles, des 
niveaux, des souterrains el 
soupentes, l'inextricable alam- 
bic de la création : l'auteur se 
pointe côté porche, tout frémis- 
sant d'idées neuves, et ressort en 
volumes, côté banlieue, dans un 
ertrepôt, cathédrale dératisée. » 


consentis sur un 1on de lucidité 
meurtrie, qu'à force de s'être 
retranché la citadelle des 
livres, il est devenu un orphelin 
de la je, un + pâle voyeur de 
la vie ». Ï] analyse avec une sin- 
cérité aiguë le moment où, 
comme tout écrivain, manquant 
er sous le floconnement 
abstrait des mots, il ressent la 
hantise de l'affadissement, la 
peur d’être à court de chimères. 
Cette mise à nu des racines de 
son art, ce dévoilement de La 
source barbare de son inspiration 
et de sa « voracité» permettent 
à Grainville de se hisser au- 
dessus de son propre lyrisme, de 
lui redonner un regain de vita- 
lité, et font de ce roman non seu- 
lement un chant superbe à la 
gloire de l’hiver, de l'enfance et 
de ses jardins meurtriers, mais 
aussi une belle méditation sur la 
création, quand la joie poignante 
d'écrire renaît juste avant les 
forêts. 


Jean-Noël Pancrazi 
Ὁ Signalons la publication dans la 
collection Folio d'un des premiers 
romans de Patrick Grainville, la 
Lisière (1973). 


Servie par un style qui jamais 
n'échappe à l'axiome pennacien : 
« L'histoire pour l'histoire vite 
m'ennuie ; mais le stylé pour le 
style m'agace ; il faut que l'his- 
toire soit la politesse du style », | 
soutenue per un regard d’une 
constante tendresse, la Petite 
Marchande de prose fourmille 
de notations cocasses ou graves, 


l'inspecteur Thian, vieux flic 
vietnamien, adopté par le tribu 
Malaussène et qui, jamais, Fût-il 
mission, ne se de la 
petite Verdun, se sur 505 
Corps au point de figurer un être | 
monstre « avec le visa, ἐπὶ δία 
d'Ho Chi Minh, doublé d'une 
tête de bébé furieux »… 

Passion des êtres et jubilation 
des mots : cet hymne au roma- 
nesque, pessimiste et gai, hila- 
rant et grave, ést en SOMME une 
célébration de la vie. Côté blanc 


et côté noir, | 
Bertrand Audusse 


es Le Monde 8 Vendredi 2 février 1990 25 


FRANCIS RAPP 


Les origines médiévales de l'Allemagne 
moderne 
De Charies IV à Charles Quint (1346-1519) 


À partir d'une Allemagne géographiquement et culturellement 
non unifiée, l'aureur étudié son évolution jusqu'à l'avènement 
de Charles Quint. quand elle est enfin prète à faire irruption sur 
la scène internationale, ἃ imposer son originalité. 


CHARLES HIGOUNET 
Les Allemands en Europe centrale 
et orientale au Moyen Âge 
Cet ouvrage raconte une expérience historique qui laisse 
aujourd'hui bien des séquelles : l'affrontement des Germains et 


des Slaves, le conract de deux rypes de civilisations et “la 
poussée vers l'Est” du peuple allemand. 
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A TANGER 
aux Éditions du Seuil Cab ΡῈ 
d'histoire épuisés 


La suite de la « Maison assassinée ». 
Pierre. Magnan : le maître 
du suspense. 


Denis Huisman 


LES PAGES | 
LES PLUS 


‘DE SOCRATE A FOUCAULT 
"Préface de Jean Guitton …. 


‘Accompagnés de la biogra > 
auteurs, les 200 textesclés que tout: 

homme normalement cultivé doit tou- . 
ours avoir à portée de main ou présent à 
esprit. Ὁ ἯΙ Δ ἐδ. 
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Φ DÉES 


HISTOIRE 


L explorateur du dix-neuvième Un roman inconnu de Mirbeau 


Dans le ciel δαί l'un 1 des méïlleurs romans de Mirbeau, 


Quand Walter Benjamin se promenait pour étudier 
le passé et nous arracher à celui-ci 


Sonuai fon à le 

cadre, mais non 

d'une «présentation 'His- 

ire trutant un «réveil» 
au 


révolutionnaire pouvait paraître 
en 1925, ce fut le cas 
pour les bommes probes du 
moment, le cadre souhaité. 
Quant 


Plus probant sera de voir Ben- 
jamin s’enfoncer dans l'étude des 
Fa matérielles du dix- 


tout, nous 


commencerons ἃ per-. 
cevoir l’image hallucinée, 


du temps que 

a forgée, pour nous ter- 

D croiss déjà tt 
d'enfermement dans le mythe. 


cher le temps que nous à 
la répétition et à la mort. Loïn de 
toute son 


mi 


ΕἸΡΤΥΤΙΕΒ ἈΠ Ε: 


A mort étade sur le métier de peintre 


et d'un peintre. Dans Le 


homme et 
ciel, A er ren 


2 Fasage, οἱ la fallu τὰ aécle τς 4 

‘les efforts de Pierre Michel ct fuite 

Jean-François Nivet,. qui se 
à la résurrection et à 


l'histoire d’un -jeune . ὁ 


le retour. de l'art: formes δῖα 

de qux ς 

‘emibronnäires 5. ς “ 200. francs) 
- Sous le romancier le critique 


F; le dendy retardé Qui NS pas 


«renoncé aux -guenilles de 
. 1830»... . 

Cette cohérence, on la 

, doublée d’une vue 


- prospective : sur les. dernières 
années ‘du siècle, dans la 
manière dont Zoks défend la 


Er Emites do cette te 
‘nur que vient se ace: 
T'epprécé P γ 


nextrica- 
‘ble de Balzac, pour y teiler une 


το evene où l'on pÜt vor clair ». * 


ει donc Mirt δ 
-conchire à la supériorité des let- 


tres sur tous les arts, il y a peu de 
distance ; si peu que l'on a sup- 
Mürbea 


‘Camille 
: (200 pages, 150 francs), 


Proudhon 
tableau. à signifier quelque 
chose », le: courage enfin de 
défendre un 


3 


sam) 
es 
TT» 


“Ὁ 
τωι 


F£ 


ΠῚ 


ΓῚ 


AU 


ΜΠ 
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CIVILISATIONS 


En chevauchant le « coq en fer » 


Voyageur infatigable, Panl Theroux ἃ traversé la Chine 
en train dans « l'express des radins » 


LA CHINE 
A PETITE VAPEUR 


Grasser, 528 p., 139 F. 


tes 


Paul Theroux aime prendre 
les trains en marche ; surtout 
ceux qui vont aux confins de la 
Terre, de l'Asie à la Patago- 
nie (1). Cette fois, il a chevau- 
ch6 le « coq en fer » pendant des 
mois ἃ travers la Chine. C'était 
pendant cette année 1986 qui 
restera dans les annales de la 
Républiqne populaire comme la 
plus ouverte. Arrivé « inco- 
gnito » par le Transsibérien avec 
un groupe de touristes internatio- 
naux et une bibliothèque de 
voyage apparemment inépuisa- 
ble, il a brave l'inconfort et la 
lourde bureaucratie des rielu 
(voies ferrées). 

Le « coq en fer » est Je surnom 
donné au train qui relie la Chine 
proprement dite à l'Asie cen- 
trale, au Xinjiang peuplé de 
minorités musulmanes 


«lexpress des radins» «parce 
qu'il était, ΡΈΕΙ, géré par 
une bande de Mais ce 
n'était qu'un préjugé, une 
manière de calomnier une mino- 
rité, un coup de griffe aux Ouf- 
gours. Sous de nombreux rap- 
Ports, ce train n'était ni meilleur 
ni pire que tous les autres che- 
mins de fer chinois. Et la pingre- 
rie π΄ διαὶ! pas une exception 
— austérité, rafistolage et répa- 
ration ee partie de la vie 


bout de milliers de kilomètres, ce 
fonctionnaire hebitué aux 
horaires au cordeau et à sa quié- 
tude donillette aura ce cri dn 
cœur : « ΕἸ δὶ maintenent or pre- 
nait l'avion ἢ... » 


Un crochet 
par le Tibet 


Secoué par un gros Layer 
eatreprenant qui prenait 
Eine, ἢ ἀν ρ molle — en 

FACE een classes 
mais des wagons durs ou mous — 
Pour une couébe nuptiale, battu 


anglais avec des étudiants lui 
demandant d'analyser leurs 
rêves, de Shanghaï eu village 
natal de Mao, Theroux nous fait 


traverser un pays plus réel que 
celui des touristes. Pas toujours 
le plus pittoresque, parfois sor- 
dide, truculent ou picaresque, 
mais vivant. 


n'aïment parcourir du pays qu'à 
travers les récits de voyage des 
autres. savourant dans un fau- 
teuil leur expérience pleine de 
poussière, y appreudront sans 
doute plus que nombre de tou- 
Emi hoc pr ee ὅθ ὍΡ 
pes y chercher descriptions 
de monuments ; pour cels, il y a 
Je Guide bleu ! 

Voyager en Chine n’est pas de 
tout repos. Il faut avoir le temps, 
et la patience, savoir 


avoir accepté les tiques d'un 

train mandchou roulant vers la 
. frontière soviétique avec ses pre- 
miers passagers occidentaux, ou 
traversé la nuit vers les monta- 
gnes peuplées de tribus miaos, 
parmi les lignes que Theroux n’a 
pas empruntées, je peux dire que 
la récompense en vaut la peine : 
en plus de paysages parfois 
superbes, le train est un lieu de 


rencontres imprévues avec des 


collection « U Histoire », 
Armand Colin, 334 p, 130 F. 
--...«...-.:... ὕ. 


Auteur da l'une des meë- 
leures histoires de la Chine 
populaire, avec celles de Jean- 
Luc Domenach et PhipRe 


Sère (3) vient de rééditer son 
ouvrage, publié en 1987, en y 


nomie malade à la fois de la régions miñtaires ». Bref, on 
surchauffe et des effets du dépit de la résistances des 
recontrôle de le part d'un Etat  réformistes, qui fut longue à 
qui en avait perdu la maîtrise, briser, une large partie d’un 
minée par la corruption ; une appareil affrayé par le mouve- 
production agricole qui sta- ment démocretique a bascuié 
ne ; une cfasss pofitique où se dans le camp de l’ordre à tout 
déchiraient réformistes et prix Alors, « crise de succes- 
conservateurs et dont l'équili- sion ou crise de régime » ? Il 
bre a été rompu quand Deng faudra attendre [a mort de 
Xisoping a bascuié dans le Deng Xiaoping pour en &tre 
camp des « vieux » ; Une popu- ϑῦγ 

tation frappée par l'inflation et Ῥ. dB 
les -disparités sociales ; des ; ἢ 


avec leurs camarades étudiants 
hinoi 
Confrontés pour ta première 

fois de leur vie à un drame, à 


Peut-être mieux puisqu'ils y ont 
mis leur cœur. À petites tou- 
ches, d'un bref témoignage à un 
autre, assemblées par deux 
enseignants qui ont su s'effacer 
devant leurs élèves — ce n'est 
pas fréquent, — ils nous font 
revivre ces folies semaines avec 


ΐ 


chez Fayard (le Monde du 
10 novembre). 


Le drame vécu de l’intérieur 


een ee 
sur ce qu'ils voyaient et sur 
“eux-mêmes 


.chars. # Ën prendre plein ls 
agréable, 


(1) La Chine, 1949-1985, 
D nationale, collection 


», 1987. 
(2) Le Parri communiste 


une maturité, une profondeur de 
qui est boulaver- 
sent. 


«Catts année chinoise m'a 
apporté une conception plus 
humaine des choses, une 
inquiétude du monde, une 
inquiétude des autress, écrit 
Sandra, de retour à Paris la téta 
encore pleine du bruit des 


guèule n'est pas très 
mais remet pas mal de choses 
en place», réplique Céline. Qui a 
dit que la jeunesse française ne 
s'intéressait plus à rien ? 

Ῥ. ἀε Β. 


gens plus ouverts, curieux, cau- 
sants, Car hors de leur milieu 
habituel et des contraintes 
sociales. Un voyage en couchette 
dure à travers la classe moyenne, 
la bourgeoisie d’affaires ou intel- 
lectuelle, est une expérience 
inestimable. Mais pas en 


groupe... 


Pour finir, Theroux trahit son 
rêve ferroviaire par un crochet 
en voiture au Tibet, la seule 
région chinoise ge en ΡῈ 
le train. Et, pour une fois, 
prend à rêver que Lhassa ne soit- 

accessible par le « coq en 

er» : «C'est probablement 
mieux ainsi. Je croyais aimer des 
chemins de fer jusqu'au jour où 
j'ai vu Lhassa j'ai alors réalisé 
que je À ed da nature 


dde rome 
su le voir, et le raconter. 


Patrice de Beer 


6) Tr (961): Pato- 
gonie Express (1988) : mais avssi 


Voyage excentrique ferroviaire 
autour du crue οἱ ἢ (1986), 
Grasset, 


Ὁ Tecimiques de massages. — 

Publié en français par la librairie 
chinoise You Feng, Massez-vous à 
la chinoise est un petit traité sur 
une science médicale dans laquelle 
les Chinois sont passés maîtres, Cet 
ouvrage fournit plusieurs techni- 


ues de massage pour enfants et 
jautomassage bien utiles en cas de 

D Massez-vous à la chinoise, de 
Liu Shisen et Gao Jimin, traduit 
pee ee 224 D Libraire 
45, rue Monsieur-le- 


Promenades littéraires 


Le sinologue Jacques Pimpaneau 
présente « sa » littérature chinoise 
HISTOIRE l'homonymie et l’homophonie 
DE LA LITTÉRATURE dans une langue tonale et mono- 
per D D MR an ee 
de Jacques Pimpaneau pre autocratique où 


Philippe Picquier, 448 p., 160 F. 


En entreprenant d'écrire cette 
Histoire de la littérature 
chinoise, Jacques Pi ἢ 8 
voulu remplir un vide. Car, 
comme il le fait observer, il 
n'existait pas de véritable étude 
exhaustive en français d’une des 
littératures les plus importantes 
de notre patrimoine mondial. 
Mais ce que ce sinologue che- 
vronné nous offre est en réalité 
«sa» littérature chinoise. « Car, 
écrit-il, écrire une telle histoire 
m'aurait obligé à parler de 
livres que je n'ai pas lus. » 


Louable modestie, qui se com- 
prend face à l'immensité de la 
production d'une des littératures 
les plus anciennes, les plus proli- 
fiques et les plus diverses, mais 
qui ne saurait cacher que 
l'auteur a beaucoup lu. Avec une 
prédilection personnelle pour le 
théâtre et la poésie classique, et 
sans doute aussi pour un éro- 
tisme dont certains lettrés 
chinois étaient friands. Et dont 
on ne saurait minimiser le rôle 
social. 

Aüinsi l'écrivain contemporain 
Zhang Xianliang (1), iui-même 
accusé par de grincheux bureau- 
crates des lettres de « pornogra- 


phie », avait fait le parallèle 


entre les périodes de floraison 
intellectuelle et de liberté 
sexuelle : « Après 1949, a 
il, on est entré dans une période 
peu ouverte, de rigidité morale 
et d'oppression politique. » 


« Une antre manière 
de s'exprimer » 

Pour sortir du cercle étroit de 
pe a de ses mil 

acques Pimpaneau 
tente de nous donner les clés 
d'une civilisation si éloignée de 
nous. Sésames indispensables à 
qui veut pénétrer dans un monde 
aux références millénaires, car La 
littérature et la langue de Confu- 
cius représentent véritablement 
«une autre manière de s'expri- 
mer», souvent mal rendue par 
des traductions trop proches du 
texte pour être compréhensibles, 
tellement le chinois est une lan- 
gue concentrée et allusive, ou 
trop adaptées à notre entende- 
ment de -diables étrangers > 
pour rester fidèles. 

Typiques sont ces chengyu, 
ces citations en quatre AE 
grammes, qui, pour un Inois 
cultivé, rappellent immédiate 
ment un contexte ue, des 
allusions littéraires qu'il faut 
expliciter. Ou ces jeux sur 


parler ouvertement pouvait ètre 
dangereux». La répression du 
mouvement démocratique de La 
place Tiananmen ou le révolu- 
tion culturelle — dont les 
hommes de savoir furent parmi 
les premières victimes — en sont 
les derniers avatars. 


Cette littérature est aussi un 
art, y compris un art de vie. Le 
lettré devait pratiquer la calli- 
graphie au pinceau — de même 
qu'il devait connaître la pein- 
ture, la musique, la gravure des 
sceaux. 


Jacques Pimpaneau nous pro- 
mène donc à travers ce qu'il 
connaît ou aime le mieux, mêlant 
exégèse et résumés d'œuvres qui 
lui paraissent représentatives, 
citations de poèmes. En particu- 
lier de l'Antiquité ou de ces 
Tang (618-907), qui nous don- 
nèrent Du Fu ou Li Bai. Sans 
oublier les romans ou les pièces 
de l'Opéra de Pékin qui sont par- 
venus jusqu'à nous ; œuvres 
peut-être plus récentes mais plus 
proches du cœur des Chinois que 
le raffinement, poussé parfois à 
l'extrême, des lettrés sortis des: 
examens impériaux. 11 conclut 
son Ouvrage par un chapitre, 
rapide, sur la littérature. 
d'aujourd'hui, divisée en deux 
par la césure béante de trente 
années sous la baguette réduc- 
trice et impitoyable du maître 
d'école Mao. 


Regrettons tout de même, sur- 
tout pour le lecteur parti à la 
découverte d'une culture si diffé- 
rente, l'absence d’une bibliogra- 
phie qui aille plus loin qu'un 
choix du cœur. Car nous avons la 
chance de disposer en français 
d’une sélection particulièrement 
vaste et éclectique, même si elle 
est loin, par le nombre en tout 
cas, de celle disponible en 


Ajoutons-y pêle-mêle, parmi 
les romans, le Rève dans le 
pavillon rouge. de Cao Xueqin, 
et Fleur en fiole d'or (ou Jin 
Ping Mei}, roman érotico-social, 
publiés l’un et l'autre par « La 
Pléiade », pour ne pas parler de 
l'introuvable Trois royaumes, 
cet ouvrage de référence depuis 
des siècles publié il y a trente ans 
à Saïgon. Maïs aussi de nom- 
breuses œuvres contem] 
que l'éclaircie libérale des 
années 80 à fait jaillir. 


Ρ. 46 Β. 


(1) Auteur de La moitié de 
Le . c'est la femme, Belfond, 
1987. 
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Les juifs 
et les autres … 


Près d'in demi siècle après le génocide ner, les juifs sont à la 


recherche de leur identité, c’est-à-dire de leur rapport aux 


autres. Les autres, ce sont les bourreaux qui les ont persécutés . 


et, paradoxalement, les amis qui les ont aidés. C'est anssi le 
monde moderne où ils tentent de trouver leur place. Plusieurs 
livres témoignent de cette volonté, en explorant une double Ὁ. 
voie, celle de l'Histoire, illustrée par les efforts inlassables de 
Serge Klarsteld, et celle de la réflexion philosophique, 
représentée ici par le travail de Nicole Lapierre. . - 


Recomnaîte les ruptures de l'Histoire 


nombreux,. et 

Annette Wieviorka: ᾿᾽ Era 
d'affirmer, en préambule à l'étude, 
d'une centaine de récits publiés en 
français avant 1947, ΝΣ yaeu 
« transfert de la surdité 


du monde sur un prétendu . 
mutisme (1) ». 


A 
ΠῚ 
hi 
1 ΠῚ 


᾿ 
: 


ξ 
L 
F 
| 


Eté du. IL est vrai qu'il 
n'y a pas de ion possible, 
sais il n'y a pas non plus, sur cette 
joie D de transmission et 


er er 23, 
Primo Levi, Βὲ εἰ ἐπέ a homme, 
pa) peer SR εν " 

(3) Visdioir πε, l'Inqres- 
cripiible, Ἑἰδηχονατίου, Paris, 1936, 
Ῥρ. 59.60. 

(4) Pardès 9/10, op. cit, actes du col- 

organisé au Sénat sous ls direction 
de Simuel Trigano. 
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: Georges Bensoussan (El du Féän, ὁ 


262 p.. 130 FL Une « synthèse 
condensée 


» sur le génocide afin de 
. répondre à deux questions : «Com- δὲ 


‘ment &t-on pu en arriver À er com- 


: ment Peut-on vivre après ? » - 


ταῖς 


sont cheurs ἀπὲ à explarer de nombreux 


est 
difficile ἃ déterminer, les cher- Ἐν 
fonds d'archives avant que [his 
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Le Festival 
du polar 
menacé ? 


Le douzième Festival du 
roman et du fflm noirs aura-t- 
eu .en 1990 ? Après trois édi- 
tons (1), la ville de Grenoble n- 
t-elle décidé de se. débarrasser 
d’une manifestation dont le 

Τοῦτ ne trouverait δυκίαν sous. 
Sement dans les retombées 


térature policière 813 (2), 
réunis en urgence lundi 
29 décembre à Paris. Affirmant 


πῇ L'Association 813: est 
membre de l'Association 
Grenoble-Poler, le Festi- 


homme inébranlabie et fragile. 


Lorie Moore (nés en 1957} man 


Ὁ Lamartine au Panthéon ? 
- Un comité d'honneur pour le 


Tringpe, ui ete dé eue die EURE 
tibétain le plus écouté, reconnu et vénéré en Occident 


des traces durables : des temples, des lvres, les uns et 
les autres dernsurant comme les eux de sa parole, les 
témoins aussi de l'étonnante présence d'un petit 


Ceuxquif'ont approché se souviennent de sa frôle 
sithouette, de son indifférence à la pompe qui parfois 
l'entourait οἱ, par contraste, de son rayonnement. Né 
en 1904 dans l'est du Tibet, ἢ rnena une vie de retraite : 
et d'étude avant de se révéler, le temps de l'exil venu, 

un grand bâitisseur, en inde et dans le monde, Déposi- 13510 Egulles), qui se présente comme le joumai 
taire de tous les Enssignemients de la tradition tantri- ἢ 


gnant δὲ pathétique. Plus jeune, 


Parmi les nombreux auteurs 
roumains 86 refusant à la révolte 
ouverte, avec les conséquences 
que l'on sait, mais qui savaient 
Υ avec la censure la 
moindre parcelle de liberté, 
Marin Sorescu demeure, 
donte, un des plus im 
Mais peut-on négocier avec le 
pouvoir tout en restant inno- 
cent ? C’est tout le dreme de la 
culture 


paysans, né en 1936, nous vient 


É Fôkene, patrie de Brancusi. 


En-1970, dernière année d'un 


phétique, Jonas, 
affirmait la récurrence du mal- 
beur. Il ne se trompait pas. Mais 
c'est dans les poèmes publiés par 
PUNESCO 1984 (1) que 
Sorescu annonce sa couleur : 
« J'ai aperçu de la lumière sur 
la terre / ΕἸ je suis né au monde 
moi aussi / Pour voir comment 
vous allez } Et bonne santé ? En 
? Ça va le bonheur? > 
Non, ce n'était pas la « forme », 
encore moins le bonheur car, 
quelques pages plus loin, .il 
avouc: «Je me suis 
chez moi / J'ai tiré les volets ἢ 
es laissé tr cours à 1eme 


dE per pas DTA He de mens 
ΣΌΣ 0 LoS Le pa oies ἐξ 


fier aveuglément | A tout indi- 


vidu / Surtout veillons à qui 
nous disons « 76»! » Bien 
qu’idole. d’une génération, le 
reg avait peur. Il n’était pas le 


En avril 1989 it, dans 


‘.la traduction de Jean-Louis 


Courriol, les Paysans du 


Danube (2), un recueil de textes 


tirés αἱ 
épopée "(oncore. inédite en 
France 
aujourd’hui} consacrée 


Verayena. 


D « Georges Duhamel et 
inter- 


[:] Précisions. = Le livre de Maria 
Zambrano Les Clairières du bois, 
dont «le Monde des livres» a 
rendu .le 19 janvier, est 
coédité par les Editions de l’Éclat 


que, ἢ lui incombait aussi de transmettre cet héritage 
spirituel, et par là de sauver, de réactiver, la mémoire 
du Tibet. Les instructions fondamentales, qui parais- 
sent en français, un δὴ après 88 mort, constituent une 
introduction théorique et pratique à la voie la Cars 
abrupte, la voie « foudroyante » du bouddhisme : le 


ACTUALITES 


Marin Sorescu à Paris 


Rencontre avec l'un des poètes roumains 
. les plus importants de sa génération 


Le moment de la parution était 
mal choisi: l’action de Cean- 
sescu visant à détruire les cam- 
pagues s’amplifiait malgré les 
protestations. Pourtant, dans ces 
proses autant. que dans la post- 
-face du traducteur français, le 
lecteur cherchera en. vain la 
moindre allusion à l'événement, 
tentative d'ethnocide s’il en est. 

« C'est que le cycle auquel les 
récits appartiennent, nous dit 

en visite à Paris, a éré 
AD μωᾷ la décerne 1975- 

sque Ja question de la 
démolition des villages ne se 
posait pas encôre. En donnant la 
parole aux anciens du village, 
vieux témoins qui bientôt ne 
seront plus là, je n'ai pas eu 
l'intention de dresser un tableau 
nostalgique, passéiste, mais de 
dénoncer d'une manière indi- 
recte le’mal dans toute son 
ampleur. En l'occurrence, la coi- 
Jectivisation de l'agriculture, la 
spoliarion des paysans non seu- 
lement de leurs biens mais aussi 
de leur ämeérodée autant per le 
temps qué bar l'irruption ὅσιον 
tale de l'Histoire qui a fait bas- 
culer l'équilibre naturel entre la 
terre et l’homme, ce paysan 
dépositaire de mœurs, coutumes 
εἰ riles anceStrAUX. » 

Acte d'accusation, ces Pay- 
sans du Danube de Marin 
Soreseu ? Empreint de la séré- 
nité mélancolique qui illustre la 
vision actuelle de l'auteur, ce 
livre nous semble plutôt un 
constat, Plus que militant pour la 
liberté, Sorescu demeure un 


Les difficultés de Distique 


Depuis plusieurs mois, la société de distribution, qui permet à de nombreux 
petits éditeurs d'être présents dans les librairies, tente de sortir de la crise 


Dans le monde divers, fortement 
individualisé, de la petite édition 
française, les graves difficuités de 
Distique n'étaient plus, depuis plu- 
sieurs mois, un secrel. Observées 
d'un (ἢ anxieux, souvent réproba- 
teur, par les principaux intéressés, 
les éditeurs, elles étaient apparues à 
ement cn 


Malakoff à Re de Chartres 
A ce transfert, rendu nécessaire par 

le développement de Distique (las 
de trois cent cinquante éditeurs 
appartiennent à ce cireuñt de distri- 
bution) mais sans doute mal pré- 
Paré et nn peu aventureux, 50πὶ 
venus s'ajouter des problèmes liés 
notemment au départ d'une bonne 
parte du personnel et à l'inadapta- 
tion de l'outil informatique appelé à 
gérer quelque 14000 titres, soit 
550 000onvrages. 


Enfin, ia décision de deux des 
plus importants éditeurs distribués 


poète qui ne ment pes. Dans les |. IS 


pays squmis à la volonté des 
trans, c'est déjà un exploit. 


table sur le thème « Que 
sont devenues les nouvelles 
revues 1». La Mascarade des 


sèxes, de Stéphane Breton 
(Calmann- » si dans 
«ks Monde vres» du 26 jan- 
vier sous le ue 

Balandier, ne porte pas sur la 
Nouve le, comme un 
coquille nous l'a fait écrire, mais 
sur la Nou: inée. 


par Distique, Verdier et l'Age 
d'homme, de rejoimdre des distribu- 
teurs d’ane taille plus adaptée à leur 
propre développement — les PUF 
pour le premier, et Incer-Forum 
pour le second — n'allait pas non 
plus dans un positif. Les Edi- 
tions Ombres, de Toulouse. et Labor 
ont également annoncé leur départ. 


La difficile remise en marche de 
Distique, après plus de quatre mois 
de dysfonctionnement (qui n'ont 
pas été sans conséquences pour Les 
éditeurs, dont la trésorerie est par 
définition fragile) nécessitait un 
soutien plus que verbal. D'autant 
que La confiance des libraires était 
entamée. Bernard de Fréminville, 
qui créa Distique il y a dix ans avec 
quelques amis, eux-mêmes issus de 
la petite édition, a demandé ce sou- 
tien au Syndicat national de l’édi- 
tion et à la Direction du livre. Celle- 
ci, en la personne de Jean-Louis 
Cordebard, responsable du bureau 
de l'édition et de la diffusion, ainsi 


, à Tanger pour. Eat vraié saveur de ce livre qui est à la fois 
: un poème, ne longue lettre, une confidence, une confession, un 

: cent nue et ἀπὲ œuvre de théâtre. ᾿ 
Br Beñ Jelloun n nous απίΓαΐα ἘΈΣΟ dans un domaine 


1e richesse et de βθπαίοη με: intérieures. 
- André Brincourt/Le ΕἸ Figaro δ 


introduire bande εν 
. Michel Caffier/L'Est τερύπϑοιη 


que le SNE, ont décidé de favoriser 
la demande d'aide auprès des 
sociétés de caution mutuelle dont ils 
sont partie prenante. L'idée d’une 
subvention directe destinée À la 
modernisation est également à 
l'étude. 


Pour Bernard de Fréminville, 
cette remise en marche et l'amélio- 
ration de l'outil logistique (liée 
notamment à {a formation du per- 
sonnel, qui compte une quarantaine 
de salariés) est en cours, ct La situa- 
tion tend à redevenir normale. Reste 
encore à régler le problème de la ges- 
ton οἱ de l'inventaire des stocks. 
L'échéance de juin. où les contrats 
des éditeurs arrivent à renouvelle- 
ment, constitue une étape essen- 
tielle. Quoi qu'il en soit, le rôle 
irremplaçable de ce qu’on appelle, 
avec une condescendance déplacée, 
la petite édition, dépend manifeste- 
ment du maintien d'une structure 
comme Distique. 


P.Ke. 
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UAND la neige est absente, il 

ae faut pas désespérer : la syn- * 

taxe peut être aussi charmante 

que l’épaule de madame 
Teste. A d'aimer autant que 
Samuel Beckett le travail du Comment 
dire (1). 

Nal ne doute, s’il a eu de bons mat 
tres, que l'art de dire consiste à hien- 
voir, puis à bien dire. « Bien vu, bien 
tm ira 
nait assez jolie note sq 


dit (2). et s'appliquer à demander : 
<Comment dire ? » D'autant que les 
trahisons font boule de neige : « Le déjà 
ne re chaleurs 
La tête trahit les traîtres yeux et le 
traître mot leurs trahisons.» Pas de 
surprise : bien, comme tel, ἜΡΟΝ 
qu’une fois ; entre deux points ; après 
un adverbe d'allure si ancienne qu'on 
pourrait douter de son existence. 
Comme ceci : « Sans que de l'une ins- 
pection à l'autre la bouche ait bougé le 
moindrement. Bien. » C'est que moin. 
te Tpd-remanl agree 
auxquels on puisse faire 
confiance : « Moindre. Ah! le ῥωῶν 
seul mot. Μοϊμπάνε.» Disonsle, bien 
n'est qu'un + traître moi », égarant à 
plus d'un titre. 
11 suffit d'ouvrir un dictionnaire pour 
- s'en convaincre. Li 
énumère 


enfin une des valeurs 
entièrement 2 hs 


bei une classe d'éva- 


risquer » une comparai: 


Ha lou a ot) 
réussi». On porte 
bel et bien un j 


jugement 
sur la manière dont la chère tête blonde 


tomates - cobient- bien 


kilo. » 


+" d'école): après avoir véri-: 


Re ser l'étiquette, en 


dépité peut 
vrai: <Elles coûtent 


effécti vement (réelle- 


ELLE indifférente, Ἰα syotaxe 
risé, Lu ee impli 
Fi 3 


donné. {Ha effectivement choisi 
d'envoyer une lettre, mais sans 


succès. } » » Tout à l'heure, concession 


. Comme Samuel Beckott, et pour évi- 
lo Re e-mail 
” parcourir fous les possibles, à s'interro- 
à conclure, 


ger sans cesse sans parvenir 
- à finir. Vo Rte de Marre πιὰ 
dit où; comme le dit‘fort bien Alain 
Badiou (4), «5e l'instant du 
bonheur dans le très temps labo- 
.rieux d'une: visitation ‘du vide »: 


effet, à la vérité; formule de conces- 8 travaillé. ion, à a différence cette fois de érès où ‘ur p 5 ni vor aptoi best 
sion (ce sont bien là de bons philoso- Qu'il s'agisse R d'un adverbe” & … fort : on exclut donc « mous n'étions pas méditer sur la hausse des prix, la baisse tout dévorer. Goulüment seconde par 
Phes, mais...) ». Le Petit Robert men- manière p'est et pas ἀσαίευχ, puisqu'il ent jen contents» au profit de «nous pe me un mg seconde. Ciel terre et tout le batacian 
tionne aussi cette possibilité; mais exclu d'ajouter un autre complément de π΄ ἔποπα pas très contents». : Si À ministre en rage d’héritage, et Plus miette de charogne : mille part. 
ajoute une interprétation causale : «77 manière. Dans son emploi qualitatif, Celà de ἰὰ σγαίαχο se πααυϊίορὶο pour pourtant ontfe. Ἐὲ ἀπ coup aussi  Zéchées babines baste. -Non. Encore 
le Jait bien, pourquoi pas moi? bien est pourvu d'un antonyme, mal: accuser encore les frontières. Avec un mettre en lumière l'interprétation yme secnde Rien qu'une. Le temps 
puisqu'il le fait. » On conçoit claire- Ernest cuisine bien ; Ernest ne cuisine participe bien évince tous ses  Concessive de la proposition : « Bien d'aspirer ce vide le bou- 
ment que puisse dissimuler quel Pas bien ; Ernest cuisine mal. Une des {quel bonheur!) et s’ms- : je les trouve un peu chères, je beur, » Mal vu, mal dit ? ᾿ 
ques pièges ; où i provocations de Samuel Beckett, c'est  talle seul en face de beaucoup. Plutôt: Nr 
de substituer Comment mal dire? au . triste, un Français pourra constater: servir: . FRE (1) Samuel Beckett, ( … dire? 
ique Comment bien dire ? «Nous n'avons pas men ri»; Avec quai : de em (1989). Tiré ἃ ματὶ des ‘Editions de Minuit 
HEUREUSEMENT, Antoine Mis voici que surgit un autre cow- mais, Dieu merci, il échappe à ceci: mérité, effectivement, où réellement, le  Ῥοας truite à 
D ÉCaloli (3) à entrepris naguère de ant : mieux, une autre structure : avec _< Nous avons mal ri » Dans cet emploi der ie de modalité oude pers 42}. Samuel Beckett, Mal va mal die 
mettre un peu d'ordre dans l'apparent ςςς rivaux fort et srès, bien peutstipuler « if, il appert que-ma/ ne peut . : pective. Il ne s’agit plus de prendre en 3) Anne Call, «Vale Gdles εἰ 
fatras; tout en refusant de po . la soule intensité Etse construire alors . plus être tenu pour l de compte une opinion sur La réalité, mais énoncistives =: dans Le Français 
même un essai de classement. utili- Cie pe (ecome ταὶ ᾿ D ral elle-même. Et c'est toujours .moderne. n° 4, octobre 1978. Editions 
sera plusieurs exemples, d'excellentes ῥεῖν en (δέοι RE L faut continuer. L'horrible. bien : ue plus compliqué. Antoine δ᾽ 
a es. un un βαρ καττὰ soiré) Frecèje: encore τ ε, oli,' Lo ἰπεογρεδιατίοαε, sont. mn Airis Bation;Samuel Bee lécri- 
locuteur construire une Pr er comme en inbiguné fig |: “Ouvertes «: “envopéune ᾿ ζω ἐπέρα ἘΣ Ju 18 1 RTE 
clame de valeur, les βατοσατὲς of sec très (+ nous étions très bien -cette phrase: «En ce moment, les ΄. laure au eee ; mais’ trois: FE DE Ὁ ΟΕ 


ΒΕ Ê ) montre leur rôle 
de Fabienne Messica. dans l’avèriement d'un « nouvel 
Plon, 209 p., 98 F. Loge » plutôt sim- 
SUBVERSION te, mais particulièrement 
De valorisant. et | décupeilsant 
Les bonnes œuvres pour] 
du CCFD Fabienne PAPE met en 
de Michel Algrin. ière les motivations il 
Jean Picollec, 271 p., 100 F. .ques de roms que l'extrême : 
Les RISQUES droîte et les libéraux déclenchè- 
τα, au début des se 80 en 
rance, contre le tiers- 
Ar ER LE isme ; avec le soutien de la ὁ 
‘ayard, 241 p.85 F. presse, de milieux politiques et 
L'AIDE HUMANITAIRE luels et de certaines orga- 
ENTRE LA POLITIQUE uisations humanitaires ; à com- 
ET LES AFFAIRES par Médecins sans fran- 
de Charles Condamines. tières et sa fondation Libertés 
L'Harmattan, 234 p., 134 F. sans à 
ὍΔΕ ἔγανοσξ l’exemple du 


soc 


LTÉTÉ 


Charités en question 


Pour qui, pourquoi, où et comment 7 Plusieurs livres s'interrogent sur les dits: 
les acteurs et les moyens de l'aide Rumanitsire 


ne cache pas 865 sy] thies 
tiers-mondistes Eu 


e contre le faïm 

pre le développement 

), cible favorite de cette 

: chasse aux sorcières», 

Fabi lessica la 

volonté systématique de ces 
milieux d'assi une Ë 


ἜΡΝΟΣ mais 

ἔα τυ ει gs de 

biais de programmes d'aide 
exclusivement destinés aux 
dit lobe de 


(latino- 


la théologie 
américaine) de la libération, que 
‘on s’est ainsi 


da charité, Fabienne Mosics sion k sous-titré Les 
conduit πῆς enquête pénétrante, bornes du CCFD,. illus- 
et souvent ἢ lu côté trecettea; de façon quasi 
FS cette nouvelle génération sk Et sa are 
organisations μα qui reproduit une affiche 
mentales qui sont à Tafant garde révolution sandiniste où Fombre 


: 100 pays : et que ces projets 


poing, 
do καρ ιδ΄ sur le x Enétnème, 


s opéra- 


“anse 


Dans les Risques de la solida- 
rité, le principal accusé, Bernard 
, Secrétaire général du 

à ces attaques ; 

et, su-delà, japprofondit sa 
Nord- 


les reports 
Sud Patron de L plus grosse 
organisation non gouvernemen- 
tale française le ED 


que 
e comité sontient plus de 
500 projets dans près de 
sez- 
vent sant out à 


Las ραυντεῦ, ini dt que sui sn 

saint, D _. j'explique 

pourquoi Îls Sont pauvres, On me 
de. communiste »; 


Dans 
Ja politique er les 4 til 


os détaillé de la” Cha. : 
rité/soHidarité 


explicative et comparative,. ; 


ee κόρου ἃ΄ 


ΤΥ τ il 
ressort que Lo γόνα ἢ page médiati- 
s'attache parfois aux 

EX Humani 


ns doit . 


moyen. : 

: Enfin, pour approfondir” α΄ 
sur ces questions, tont 
rticulièrement dans le 
Somaine des relations entre 

Etat et les organisations carita. 
üves, on consulter utile utile 
ment Charité et pouvoirs 


l'Aide himanitaire entre 


ΠΑΝ τι nom 


51 


du Père 


** Pieme Legendre poursuit sa réflexion 
‘ sarle fondement des ἜΡΩΣ interdits sociaux 


LE CRIME 
DU CAPORAL LORTIE 
de Pierre Legendre, Fayard, 


- 177}... 98F. 


« Nous. avons ἃ repenser 
l'interdit du meurtre dans. 


l'humanité, ε' ‘est-à-dire à . 
du Père» et que Pierre 


Père au cœur des montages léga- 
‘listes. d'une société. »À, travers 


᾿ meurtre. Sur l'interdit dé 
τς Finceste, 


. précédents er 


‘entretien- dans /e 
6 mai 1988). 
du meurtre. 


‘avoir confondu 


‘de l'homme en tant qu'homme, 
ao Séfu τὸ qu'Eluart appel 
à: de Violette Reae : 


«ἴα ton ϑέγρεμεε δε 
liens d: 


redéfinit en montrant avec préci-. 


Soù-commet jone la « fonction 


. de la limite», qui fait obstacle 


‘an meurtre et impose « l'Impéra- 
tif de différenciation ». 

“L'erreur du Lortie, 
comme celle des nazis, est 
meurtre réel et 
meurtre métaphorique, d’avoir 
procédé à une « déméta- 
phorisation du rapport au 
4 Chemin 


. n'est pas liner l’arialyse 


exemplaire d'une : ‘affaire judi- 


Occident le geste CM ctdont 
l'image 


gouvernement bec, a dit 
ἜΣ ΣΖΞΩ͂ΣΕ 


de mon père. » : 


Sans entrer däns le détail 


ET 
5 CATALOGUES PAR AN 


l'activité et l'instabilité des 
marchés financiers risquent de 
compromettre les objectifs de 
croissance fixés pour 1991. 
NEW-YORK 

. de notre correspondant 

A chacun son credo. La France ἃ 
son <nini», mi nationelisation ni 
privatisation. Les Etats-Unis, eux, 
Croient än « ΠΟ », πὸ AXES, πὸ 


de l'hiver. en un mot : les cieux 
(« le Bon Dieu rageur » pour 


mie américaine, Maïs, en transmet- 
tant au Congrès son projel de bud- 
get 1991 portant sur l'année fiscale 
démarrant en octobre prochain (Je 
Monde du 31 janvier), le président 
Bush, qui inengure EE 

i la 


avoir respecté sas engagements 

tarifaires, et vertement tancé en :: 

public pour son erreur de : Der 

Cm Pare Depot Incertitudes sur l'ampleur 

pis caot gel et als JE du ralentissement 

Er people dep A Plusieurs Indices chaque mois par rapport au mois 
indusuiols. Car son ontraprise Diane ce mem dE dei etienne à 17 0 τῷ 


yeux des plus Ebéraux) perd de 


αὶ, χὰ ere Un en ur précurseur, caleulé sur la base de 
ἢ affine que € 08 qui va mal, c'est | | (commandes à l'industrie, cours 
la situation financière. Co qui va de 4 is de construc- 
bien, c'est tout le reste ». C'est Éd τε οὶ ον δ οψρι αἰ εδξωνας: et 
faire bien peu de cas des multiples censé prévoir la tendance pour 
problèmes que la groupe dont ἢ a les prochains mois, a progressé 
la charge rencontre dans le _: de 0,8 % en décembre après 
nucléaire : incidents à répétition seulement 0,1 % ‘en novembre. 
sur le parc des 900 mégewatts et Catte progression, la plus forte 
problèmes qualifiés de « maladie lepuis avril, est deux fois plus 
de jeunesse » sur les 1 300... Non 
seulement, le coût de ces 
difficuités se chiffre en centaines 
de milfions de francs, mais elles 
portent atteinte à [8 réputation de . 
cs Sri ‘ porte La production industrielle 
peu exagéré d'aseurer, comme le - | |- au second semestre 1989 fvor ai 
fait le directeur ἢ graphique ci-contre}. Sa 
d'Electricité de France, ML Jean ὁ Sion ‘en pourcentage Eaiutés 
Bergougnoux, que si le 
gouvernement avait respecté ses 
tarifaires, EDF aurait : 
« pu avoir une marge de sécurité # ξ Ὁ εν 
qui aurait pu éviter qu'un aléa 
climatique se transforme en 
sinistre financiere ».. Un bon que 
fonctionnement de l'outil nucléaire 
aurait aussi bien pu le faire. EDF 
gagnerait en crédibifité en se 
remettant un peu plus en question. . 
νυ, ΡΟΝ} M. Jacques de Larosière, 
(Lire nos informations page 33] 1 couvernour de la Banque de 
France, devait annoncer jeudi 
Μ entreprise la fermeture 
Les Etats-Unis ©. | de vingt-deux locaux 
ἢ 1? 4 sur un total de deux cent 
seraient partisans ᾿ trente-trois. Cette décision, 
de la vente d’me partie destinée à «rationaliser» le 
s réseau de la banque centrale, 
des réserves en or du FMI | écrit dons lo cadre d'un 


afin de réduire la dette des pays 
a; accumulé des arriérés impor- 
Us auprès de l'organisme moné- 
taire de Washington. Selon les res- 
ponsables américains inte 
par le quotidien américain, 
vente de 3 millions d'onces 
métal fin (soit 7,2 milliards de 
francs environ), sur un total de 
réserves d'or de 103 millions 
d'onces, serait À 
Les réserves d'or versées par les 
pays membres ne rencontrant pas 
de problèmes de paiement ἕω 
seraient pas remises en Cause 
cette action. Quatre milliards de 
Ë actuellement 


une 
de 


et à sea Le gouverne- 
ment de la ue de France, 
c'est-à-dire s2 direction, s'est 
efforcé d'en tirer les enseignements 
et, en mars 1989, un « plan 
d'entreprise » ἃ 6té dans le 


Une cn gi e 
une personca ité extérieure 


D Re Séebelon biere 


Le Monde 


πγ΄ τ τι 
PUBLICITÉ || “En 


FINANCIÈRE 


Renseignements : région 
45-55-01-82, paste 4350 


pin de la circu- 
tion de la monnaie et des opéra- 
tions bancaires, mais assurent ége- 


dernier trimestre, rejoignant la 
tendance faible du début 1987. 
Les ventes de logements 
neufs ont boissé de 9,6 % en 
rythme annuel en décambre 
(+93 % on novembre). Sur 
l'ensemble de l'année dernière, 
les ventes ont atteint 
650 000 unités, soit une baisse 
de 3,8 % par rapport à 1988. 
Ces ventes retrouvent leur niveau 
le plus bas depuis 1984. 


Fermeture de vingt-deux comptoirs 
de France concentre son réseau 


afn 

spécialistes plus pointues qui 

Honds Lee lac de fes] 
δ 


une réforme de 


ué de défendre auprès du 
nement de la banque la cause des 


outre mesure d’ 


exercées, 
Mr Ro pes été su 
re d'apprendre Pan 


née de trente-Quatre à vingt- 
Ce qui entraînerait la 


ÉCONOMIE 


εν 865. Le bien dei sociétés nièrtes en RSS. 
. 38. L'ouverture des mérchés automobiles à Γ΄ 


en 1985), le prési- 
dent Bush table sur 1 170 milliards 
de recettes. ἘΠ sur une croissance de 
3% au minimum, un pourcentage 
que congressistes et économisies 
s'accordent à juger passablement 
optimiste. Surtout au vu des der- 
mers chiffres trimestriels. 
Quarante-huit heures avant la 
présentation du projet de loi de 
inances par Le directeur du budget, 
M. Richard Darman, le ministère 
du commerce annonçait des statisti- 
ques décevantes. Au dernier trimes- 
tre 1989, le taux de croissance du 
PNB américain n’a augmenté que 
de 0,5 % en rythme annuel, son taux 
Je plus bas depuis le débnt du cycle 
de croissance, en 1981. Un véritable 
effondrement, puisque le trimestre 
il se tenait encore conve- 


du pardienege où de l'entretien, 
notamment), mp 


réseau de ἴα région parisienne 
seront traïtées par un groupe de 
travail 

Cette révision à la baisse des fer- 
metures d'établissements locaux a 


murmure-t-on dans de 
Îa vénérable institution de la rue de 
La Vrillière, que l'on annule ir 
extremis la fermeture de quelques 


faut qu'il pui 
Les Sinitaties son activité 
guorilenne et qu'il y ait plus de 

ialogue », souligne-t-on dans 


Fentoura sa gouverneur. Il est 


pré 
parer la mise au t, à la fin de 
hier central des 


Riom, Saim-Dizier, Saverne, 
Sedan, Tarare, Toul, Vierzon, 
Villefranche-de-Ronergue et 
Villenenve-sar-Lot. 


a 
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L'état économique de l'Union 


nablement à 3 Ὁ en rythme annuel 
(le Monde daté 28-29 janvier). Sur 
l'année, le taux de croissance ressort 
à 2.9 Ὁ contre 4,4 % en 1988, une 
année, il est vrai, exception- 


ter d'effacer les séquelles du krach 
boursier d'octobre 1987. 


Pour spectaculaire qu'il soit, cet 
effondrement de la croissance en fin 
d'année n'a surpris personne. 
Depuis plusieurs semaines, la lon- 
gue liste de sociétés affichant des 
résultats en baisse, voire «en 
rouge ». s'allonge. Et tous les sec- 
teurs de l'industrie manufacturière 
comme des services semblent 1ou- 
chés, y compris l'informatique et la 
finance, longtemps créatrices 


CAMPAGNE D'INFORMATION : 
2° LIGNE DU TRAMWAY NANTAIS 


AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 


SEMITAN, 3, rue Beliier, 44046 NANTES CEDEX | 
Tél. : 40-29-99-00 


Mods de passation choisi : appel d'offres restreint. 
Objet du marché : définition d'une stratégie de communica- 
tion dans le cadre de la réalisation da la 2° Bgne sud du tram- 
wey dans l’agglomération nantaise et réalisation de la 
méthodologie proposée. 


Période d'intervention : mars 1990 à fin 1992. 


Mods de passation du marché : 

Le marché sera passé avec une agence seule ou avec un 
groupement d'agences solidaires, représenté dans ce cas par 
un mandataire. Ce marché est susceptible de reconduction. 
Date limite de réception des candidatures : 

Les dossiers des candidatures devront parvenir à la SEMITAN 
au plus tard le 14 février 1990 ; ils pourront être adressés 
Renseignements et justifications demandés : 

Les candidats devront justifier leurs qualifications en remplis- 
gant une fiche de renseignements prévus à l'article n° 251 du 
code des marchés publics, qu'ils pourront 80 procurer auprès 
de ts SEMITAN. Une attention particulière sera donnée 
l'expérience des candidats en matière de communication 
avec les collectivités locales. 

Où obtenir des renssignements : 

Les demandes da renssignements pourront être adressées à la 
SEMITAN, euprès de M. Alsin WEBER (tél. : 40-29-99-00). 
Date d'envoi de l'avis d'appel aux publications chargées de 
l'insertion : 24 janvier 1990. 


SECTION D 


d'emplois et de richesses ct qui, 
aujourd'hui, ses et s'effor- 


qu'elle marquait une progression de 
plus de 5 & trois mois plus tôt. 

Si l'investissement se tent relati- 
vement bien, il faut admettre que 
les petites et moyennes entreprises y 
sont pour beaucoup. Ce sont d'ail- 
leurs elles qui apportent nne lueur 
d'espoir dans un Ciel assombri. 
Selon une étude que vient de réali- 
ser le bureau de Chicago de la firme 
d'audit Arthur Andersen à partir 
d'un échantillon de 4 500 compa- 
gnies américaines réalisant entre 1 
et 120 millions de doflars de chiffre 
''affaires, 75 % d’entre elles tablent 
sur une ion de leur activité. 
Et 40 ces firmes affirment 
qu'elles vont accroître leurs effec- 

5. 


Du côté des grands grou, 
rheure est plaide aux écénonies, 
salariales. 


rage pas que oi clés de 

pes quesnr catégori 

charges. a plus grave : les 
de” δὶ font, elles 


aussi, l'objet de sévères réductions 
alors que la concurrence, notam- 
ment avec les entreprises japo- 
naïses, inciterait à cet 
investissement à terme. Si l'on en 
croit une étude de la National 
Sa re Son ne 
par les entreprises 

ricaines à la recherche de base et au 

-- 


ques Où propre ἄς δ ἃ mars 


1% la première dopuis 1975. 
SERGE MARTI 


Lire La suite page 33 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


de 40%. 


— Une action gratuite pour dix — ς΄. 


᾿ ==..| Lonrho accroît son dividende Ds 


Lecce sets est exrait du | d'Arcivisés 
TES tr rentre PE 


EXPLOITATION MINIERE | =<éé 
ἐπόνει το ττϊορ του τεῖος στ ας οὶ 


στο 
Weners Platon, se mise du Geo avec ses 755 charnbes et ses 5 salles de 
produclve er à fnibles coûts. amis en servica ue | Le campien de puits Νὺ 4 mine d'or d'Eflect Ὁ) 
nouvelle usine de concentration d'une capacité : ΔῈ 
amuelle d'un sullion de tonnes avec ἰγοῖδ τποὶς ὦ 
d'xvance sur s00 calendrier. 


ee um | ἣν — : | veus, cs marge a dimioné Les ᾿ 
Une sir mie de platine voisine de Tee = A bénéfices. ΡΤ 
ἐπ οὔνετιε depuis le eee τὸ σοὶ αν ᾿ ῷ 0 πὰς Jack Berctiy ἃ, quant à κὴ͵ enregistré tes 
considérablement accroître ls production dants les εν CTÉAION. . 
Bien In prodaction  d'Erfieel ait Esit 
want Que cene importante mène d'or n'atteigue 

2 | son rendement optimal. 
La mine d'Ashami. avec 339000 ones, ἃ 
aupneané sa production de 1% touten réduisant . 


Moquette du nouvel ἐπισις μὐέε du London Metropole. Des réserves de minerai σοί té découvertes en 
avec l'hôtel actuel. - Es juseifier le débuz 
l'importantes quantités de 


IDR ANISI SEVRES : ᾿ : 

ERCICE 1989 M LS, 

1989 .: νι 1988 δ . ‘ 

Mültions FF. -: Millions FF | 
52.546 - 

 Z.SI0 


Ἰ 


Ἡ 


Cape RP aan CUS ΡΣ ΕΝ nie) La Lie dvd parte, 
Pons DEL πα Sn 6ù En cion ὦ ταπανβο ἀν ctan βάλ, a en 


ἢ 


& Sous a cocticué ἃ fournir à plus de * 
én trame Ὶ pOur - 
de-comduire, 


bre société Len ja peer 
a? en ouh ν 


Lei hôtels du Mexiqui et des Βιετασενίος out” ᾿ 
souffert de la médiocrué des services mériens οὺ: 


coatigus à l'hôtel ont acquis 
d'une ion uhérieure de ἢ 
exension sa capacité ἃ pées de 


ταν έτος ἃ l'hôtel use 
position unique an Royaume-Uni où ἢ est le seul à 
Posséder τοῖς grandes salles de congrès. 


"| Locamaein rent en ét. : ἐξ 
δι "tn Roque 


si Lonsbo ΕΊς, Cheapside House, 138 Cheapside, London; EC2V 6BL 
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Les difficultés de la nouvelle génération de centrales nueléairés 


Un surcoût de 4 milliards de francs 
pour les réacteurs de 1300 mégawatts 


᾿ LA, Si les réacteurs de 
môgawatte svaient 

l'an dernier, la même disponib}. 
fté qu'en 1988, on aurait pu 
produire 10 milliards de 

et économiser 
ainsi 1 miléard de francs. » Les 
propos tonus par M. Jean Ber- 
gougnoux, directeur général 
d'EDF, lors de la é 
annuelle d'Electricité de 
France, mardi 30 janvier, 50 
voulsiont ressurants, Mais ils 
cachent en fait une réalité 
moins souriante. 


Ë de lents d'oxy- 
daton. Les bones ποῖαι, re 


a que . 
nucléaire connaissent bien, 
isqu'ils l'ont pratiquée à de nom- 
reprises sur les 
de 900 mégawatts. 


Les boues mystérienses 
Seule différence, mais de taille, 
ces opérations ont été faites sur des 
réacteurs qui fonctionnaient depuis 
plusiours années, alors que ceux de 
300 mégawatts sont en cours de 
démarrage. Pas 6tonnant, donc, 
que Ton grince à DE, d'autant 


lon grinc 
Sn l'origie de ces boues, D'où 


* proviennent-elles ? Pourqnoi 
᾿ 


? S'agit-il d'un 


" 
1 500 
fa: 


de ous les 
1 300 


réacteurs de 
watts d'ici l'été, le net- 


Au moment où l’entreprise 


défici it δ re d 

τοῖς, la facture n'a rien d’: Hi 
même si le directeur anal 
d'EDF ἧ les 


1 
d'un « défaut de jeunesse qui ne 
remet nullemenr'en cause leur 
tivisé, mais 


tions : remplacement 
des générateurs de vapeur de 
24 urs (δ millions de 
francs tranche} et tion 
de 41 Plon : de rotin 
(10 miülions de francs pièce). 

JF. A. 


des tubes à 
1 300 varierait de 0,4 Ὁ 


d'ailleurs, il ne s'agissait pas de 
régociarions. Nous expliquions 


au gouvernement nos. 


Le « groupe des » (CFDT, 
FEN, Autonomes, CFE- 


pi ? Ce see 
mini rtes, 8) aqua 
heures de discussions particulière- 


t une 
négociation font souvent partie du 
jeu. Les pourparlers de le 
convention médicale, où FO est 
impliquée, l’ont récemment 

Ë risque de 
s'exclure de ἴἢ tion d'un 
éventuel accord qui répartira plus 
de 35 millierds de sur sept 


transports sont hostiles à la 
ture, pe au sin de FÔ y 
Hd DRE 


Ë 
ἶ 
Ἢ 


Ἢ 
ii 


ἯΙ 
᾿ 
ἢ 
#5 


[ 
᾿ 
Ι 


paradoxalement c'était encore 


aciers écial 


niveaux 
| et Men ie Eu 
DE ee 
dette bi 
ment les 3 000 de dollars, 


Jsqu’à présent, l'Etat avait 
réussi sans trop de 


taire est certes important, mais il 
s que 3 Ὁ du PNB 
américain actuellement, contre 


. plus de 6 % ou milieu des 
années à 


80 », fait-il valoir. 


'importante réunion qj 

tenir les 6 et 7 février, la Réserve 

fédérale sera obligée de tenir 
des appel ji lui 


aussi car la mauvaise passe que tra- 
verse FPéconomie américaive est 
ressentie plus durement dans cer- 
taines zones géographiques (le 
Texas prose ar les cons6- 
(uences ses pétroliers. 
ñ Nouvelle-Angleterre piégée par 
le maerasme du marché immobi- 
Her...) et un autre facteur de préoc- 
cupation s’installe : la remontée du 


Grâce à des efforts de gestion et à une bonne conjoncture pétrolière 


Elf Aquitaine annonce 
de très bons résultats pour 1989 


« Les résultats d'Elf- 
Aquitaine pour 1989 sont très 
bons. » C'est en ces termes 
que M. Loïk Le Floch-Prigent, 
président depuis juillet 1989, a 
ouvert, le 30 janvier, sa pre- 
mière conférence de presse 
après sept mois de réflexion 
sur les hommes et la stratégie 
du groupe. 

Selon ces éléments soi. 
la marge brute d'autafiancement 
du premier pétrolier français 
devrait 5”: Er ne 20 Ὁ (50 τ 
B:5"liarde de francs ς dent 
carbures +294 æ). Dédurtion 
faite des intérêts minoritaires, le 


pe 
devrait, lui, ἱ 
de francs (+ 40 38) pour un chiffre 
d'affaires (146 milliards) en 
hevsse de 15,8 %. Ce chiffre tient 


sements, provisions liées aux régle- 
mentations), ce qui ramène le 
vosnage des précédents (12 ταῖν 
voisinage é ts (7,2 mil- 
liards 1988). M. Le Floch a 
précis) un n'avait l'intention 
vendre Τί Α 
Selon lui « {a très bonne tenue 
des prix du pétrole et le développe- 
ment de nos productions dans 
l'exploretion ont conduit νὰ une 
croissance très significative de nos 
pour Le μεειεῖετε 10, Le στοδασῦκα 
lois, 
s'est élevée à 40,6 millions de 
tonnes d'équivalent pétrole 
(+128%). . 


Trois priorités 
Le brute d'autofinance- 
ment de branche exploration- 


nction devrait donc a! 
Plus de 50 Ἂν le Dénélico, Ii, 
(es appelé à pratiquement dou- 
Dans le secteur raffinage- 


distri Je groupe a recueilli 
les efforts de sa et profite 
des effets d'une tenue des 


marges de raffinage. Ce sans 

impact positif des varis- 
tions de prix sur les stocks 
(+ 1 milliard de francs). La 
chimie a, elle aussi, contribué à 
l'augmentation des profits, même 
les prix et les marchés se sont 
tassés en cours d'année dans la 


tive, a “ un 

tat en progrès de plus de 20 %. 

Pour l'avenir, M. Le Floch- 
Prigent a fixé au groupe trois 
objectifs stratégiques pricritaires. 
Elf va devoir en premier lieu 
accroître ses A cet égard, 
le président d'Elf Aquitaine a 
donné le résultat des ts tra- 
vaux de recherche menées par le 
groupe, avec deux découvertes an 


Gabon (huile in shore, permis 
d'Ogooué, et off shore, permis 
d'Eyena) de plusieurs milions de 
tonnes ; une autre en Angola 
(off shore) ; une confirmation de 
découverte au Congo. L' 

tion ἃ enfin permis de tronver des 
indices d'huile en Syrie. Cette der- 
nière découverte est très impor- 
tante dans la mesure où le prési- 
dent Le Floch-Prigent veut 
cons! nl δ να Hp un 
troisième l'activil ceux 
d'Afrique noire et de la mer du 
Nord, 

Deuxième objectif : l'internatio- 
malisetion des activités aval. 
M. Le Floch a ainsi annoncé 
l'acquisition des activités 
distribution britanniques de la 
un prix confidentiel {πο5 dernières 
éditions du 31 janvier). Elf va 
désormais détenir 4% (au lieu de 


2%) du marché bri et 

pouvoir étendre son réseau de 450 

à 700 stati ice. 
L'internationalisation éga- 


de la firme américaine Pennwalt, la 
chimie d'Ef va peser 25% plus 
représentent plus que 40% de 
teront plus que 

l'ensemble UE % pour Exxon, 
85 % pour Shell). 

Le filiale Sanofi (hygiène-santé) 
participera à cette internationalisa- 
tion. Elle vient déjà, tour À tour, de 


Fragrances (CFF). Cette année, 
Sanofi devrait ἧι: une aug- 
pee tion de 21,2 %& de sos chie 

aires, qui passera - 
liards de francs. 

La nouvelle filière de l'Est n'est 
pas négligée et, en URSS, Elf 

ie actuellement pour jeter les 
bases d'un partenariat, non seule- 
ment dans l'exploration- 
production, mais également dans la 
Chimie et les cosmétiques. 

Troisième axe stratégique : 
M. Le Floch déplore la sous- 
évaluation boursière de l'action de 
son groupe et envisage porter 
celle-ci à un niveau « plus compa- 
tible avec sa valeur réelle». Π 
reconnaît toutefois que la fixation 
du dividende, un élément im, 
tant d'appréciation financière, 
dépend avant tout des actionnaires. 

1 y a un an, M. Michel 

ueur, précédent PDG d'Elf- 
aquiine. estimait n'avoir pas glo- 
t de soucis {6 Monde du 
7 février 1989). La seule préoccu- 
pation de son successeur est, 
semble-t-il, de mener une politique 
responsable en matière d'acquisi- 
tions. 

« Nous devons poursuivre les 
efforts d'implantations internatio- 
nales notamment dans la chimie, 
mais il y a des limites financières 

nous ne Irans, pas. » 

n coup de patte ἃ Rhône-Poulenc, 
son ancien fief, qui, dit-on, aurait 
Payé trop cher son ticket d'entrée 
aux Etats-Unis en rachetant pour 


racheter aux Etats-Unis les par- S milliards de dollars la firme phar- 
fums Stern et le fameux fabricant  maceutique Rorer ? 
d’arômes Continental Flavours and A. D. 


Thomson-CSF et British Aerospace 
s'associent pour la conception 
de systèmes d’armes tactiques 


Le groupe français Thomson- 
CSE et l’entreprise britannique 
British Aerospace sont convenus de 


terrestres, navals ou aériens. 
Cette société européenne, qui coor- 
donnera les activités de chacun de 
868 naires avec un chiffre 
d'affaires annuel attendu de 
14 mili de francs, sere la pre- 
mière du genre en matière de mis- 
siles tactiques. 
τοῦ, la création rom της a 
été rendue possible par la décision 
du vernement bri n 


le cadre de l'OTAN. 
La Grande-Bretagne a décidé, 
en effet, de mener avec Eurosem la 


phase de définition — d’une durée 


de deux ans — de son programme 
FAAMS (family of anti-air missile 
systems), qui correspond à un 
besoin d'embarquer missiles 
cutesriens sur ses re μῃ 
guerre. partenaires mdustriel 

itanniques de l’Aérospatiale, 
Thomson-CSF (France) et Selenia 
(Italie) sont British Aerospace et 
Marconi Defence Systems. 

A la différence de la société 


guerre et d'un corps blindé, la 
société mixte Eurodynamics pourra 
concevoir des missiles tactiques 
remplissant bien d’autres missions. 
Mais le gouvernement français a 
autorisé cette collaboration entre 
British Aerospace et Thomson- 
CSF (le Monde du 12 janvier) à 
pie du moment où le Royaume- 
ni a signifié qu'il rejoignait le 
programme Eurosam et où il ne 
s'engagerait dans aucun projet 
rival de quènes d’armes tactiques 
sue déjà, La société Aérospa- 
le participerait. 


ACTIONNAIRES DE SUEZ, 
à la tête du Groupe il y a des hommes. 
Découvrez-les dans le prochain 


SUEZ MAGAZINE 


16 samedi 3 février à 10 h sur FR3 
le dimanche 4 février à 8 b 45 sur MG 


Au sommaire : 


Le rôle de la Compagnie Financière de Suez 
Les nouvelles du Groupe 


Le point financier 


Une émission de la Direction de la Communication 


Pour toute information, Suez Actunnaires. 
ἡ, rue d'Asiorg SR Peris. tel. : 40 06 6-3 00 


Das ΙΧ 


Me 


CROUPE 


SUEZ | 
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‘locations 


es 
appartements: vent πιθαΡΙ 95 


ΙΝΝ. XVII 15 m° 


prféng, pces. garage. locations 


Paix séjour, 
Téklour:40-671408 | RTE TOTTS EE | nées entree sr 
one env. Jardin de 


a 
νίϑαθγβ 


demandes 


NEUILLY BOIS 
10 πὖ Μή JARDIN AN. INGRES (Ὁ 
7] 


Açores 1550, au pied des 
pistes du domaine des 3 
Vallées, “Les Brigues”, une 
résidence de haut sand re 
boue an at pu 

ments ΕΥ̓ ΙΘ 
indépendante néant αἰ Halo ᾿ Spie Loisirs 


47.23.00.67 


Bureau de vente: 76, avence Marcean 75116 PARIS 


πος 


de 30 %. Pour la première fois dans l’histoire du - 


: AVIS FINANCIERS | DES SOCIÉTÉ τές | | 


CHARGEURS SA. : 


REPRODUCTIONINTERDIEE ΕΑ CAPI | vi 2 1982, κα 
ne CRÉDIT ἐν" Lu Como Ware SA τ Sud 


ES ᾿ de Υ one décidé d'adopter Je 
τας cui été ces SIGN 

masi EEE 5 RE ee 
plus de te 


VOTRE SOCIAL . 
DOMICILIATIONS 
de sociétés se 

tous services 43-55-17-50 


BOMICHATION 


." francs, soit 4 du 
Sontre 12,6 % eu 1988. . 


| ‘effort de ‘de. 
47.25 88 47, 16% pour atteisdre ec rar de 
+ NATION : 43-41-81-81. ἢ 


Le chiffre d'ufaires οοκμόξε οτοῖι de 7.5 56: 5 995,7 ons conte 
9259. 


Le camet de conimandes ertt de 106% : 948,6 ions contre 
Re Séénleets, le dato-de premier Comeil de 
Ἢ οε ἃ tit aux - <e 
l'an ne Po qu ὁ de douner'une estimation. ᾿ 


berger pole l'exercice, l'a écart 
AT 
en 1989. ᾿ 


Rappelons {ceion du solde des'actions EN 2, qui doit intèrve. ὦ Ἱ- 
τὰ δάα ποῦς ακτὰς 1992, dégagors 125 ions de fonds pro- 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


CAP GEMINI SOGETT 


“RESULTATS PROVISOIRES 1989 
PROGRESSION DE 30 % 
DU RESULTAT NET 


᾿ es résultats’ provisoires - et. non encore 
audités - de l'exercice clos le 31 décembre. 

1989 font âpparaître que le Groupe CAP GEMINI . 
SOGETT a réalisé en 1989 un chiffre d’affaires, 
total de 7.040 millions de francs, soit une 
Progression de 21 % sur celui de l'exercice 


scapitaux 
propositions 
commerciales 


7:9 οοῦ F Nyporhèque 
Eee propriéeé de précédent 6. 816 millions). ᾿ ᾿ 
Le bénéfice net après impôts et. participation 
devrait ἐπε δὲ 52 mio de Hans Core ; 
402 l'an dernier), soit une progression de plus - ” 


Groupe, la rentabilité franchit la barre des 7.% : 
nn 0e TA ρυσαν 80 αὶ ἴω . 
37 000 km. Prix : 22 000 ἷ 


dernier): 
| Poui 1990, CÂP GEMINI SOGETT piéroi un 
chiffre. d'affaires hors taxes de 8:5° milliards à 
‘de francs (+-21 90)" εἴ une rentabilité d'un 
Pourcentage semblable ἃ celui constaté au cours ἡ 
Γ PRE pese ‘est-à-dire de l'ordre . | 
de δ Ἢ δὲ 


NE APN TESE LE 
L'EXPÉRFISE INFORMATIQUE". 


PUBLICITÉ. FINANCIÈRE 
À Remeignements : 
45-55-0182, poste 4330 


AFFAIRES 
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SPÉCIAL 
JOINT-VENTURES 


A L'Est, les entreprises mixtes, faute de mieux 


‘Après trois ans de fonctionnement, le bilan des sociétés mixtes en URSS est plutôt léger. 
Pas plus qu'à l'Ouest, elles ne sont des solutions miracles 


ANS l'enceinte de l'un 
des grands hôtels de 
Moscou, une banderole 
vante à la clientèle les 

" services d'une « Société 
mixte américano-soviétique de 
massages ». 

Les sociétés mixtes, bien 
connues à sous le terme anglo- 
Saxon de joint-venture, prennent 
parfois à l'Est une tournure inat- 
tendue. Depuis que le processus: 
de réformes n été engagé en 
URSS et en Europe de l'Est, à ne 
se passe guère de jour sans que 
lon évoque la création d'une 
société mixte entre tel construc- 
teur de voitures français et telle 
entreprise tchécoslovaque, tel 
cabinet de consultant américain 
et telle association de Moscou. 

Ces opérations, aux maigres 
résultats économiques, ne méri- 
tent certainement pas toute la 
publicité qu'elles suscitent. Mais 
à l'attrait magique de l'Occident 
dans des pays décidés à absorber 
au moins une dose de capitalisme 
se conjugue la volonté des indus- 
triels européens de saisir ces mar- 
chés largement inexploités. 

Le résultat en est une floraison 
de sociétés mixtes (1) qui ne 
cachent pas la multitude de pro- 
blèmes axquels elles se heurtent, 
et risquent fort de ne plus être 
aussi attrayantes pour les uns ni 
pour les autres lorsque d'autres 
lormes de coopération seront reu- 
dues possibles. ᾿ 

Les ambitions des autorités 
soviétiques n'étaient pas minces 
lorsque, gps plus de soixante 
années où cnreprises des pays 
capitalistes avaient été consi 
rées persona non grata sur le tex- 
ritoire de l'URSS, un décret auto- 
risait en janvier 1987 la 
constitution de sociétés à capi- 
taux occidentaux. 


Se prêter … 


Ce visa d'entrée délivié à l'Oc- 


ble activité industrielle, commer 
ciale, ou de services. 


A chaque année son 

1988 vit la sacralisation 

« mergers and acquishions 2. 
1988 s'impose sans conteste 
comme celle des joint-ventures . 


La ression est  fou- 
droyante. même pointage 


effectué quatre mois auparavant, 
en juin, n'en recensait que 1 375. 


etre 
Faut-il par exemple € 


_Ces entreprises, qui devaient 
aider l'Union soviétique à 
émerger de la grave crise 

qu'elle traverse, ne 
contribueraient en fait qu'à 
hauteur de 0.02 % à la production 
nationale du pays (2)! L'apport 
au volume du 
Est-Ouest des quelque deux mille 
entreprises conjointes à capitaux 
occidentaux enregistrées dans 
l'ensemble de l'Europe orientale 
est l'instant jugée minime. 
D'ailleurs, sur le nombre 
d'entreprises officiellement 
enregistrées, une fraction — 
on parie de 30 % ἃ 40 % dans le 
cas de l'URSS -- ne verront 
jamais le jour. 

Pourtant, les deux parties 
affirment avoir nn intérêt 
commun. « S'ils viennent, c'est 
qu'ils savent qu'il y a de l’argens à 
gagner et ls nous offrent l'accès à 


responsable soviétique. « On ne 
travaille pas seulement pour leur 
faire plaisir. Nous ne sommes pas 
une association de bienfaisance », 
renchérit un industriel français. 
Ἡ n'empêche : les sociétés 
mixtes ne seraient certainement 
pas tant au goût du jour si les 
Soviétiques n’insistaient pas 


ligves de production clé en main, 
ne voit pas . elle se 
lancerait dans la on d’une 


ou même de conseil. aux 
joint-ventures ! Le souci de saïair 


DU AE τας ee 
en be ne les 


commerce ἡ 


le marché avant qu'il ne soit trop 
tard se paie cher. Si 
l'investissement de départ (la 
constitution du capital) est 
généralement abordable, 
l'en: ise se heurte rapidement 
aux difficultés de fmancement, en 
monnaies locales, et en devises. 
« La difficulté première ne réside 
finalement pas dans la complexité 
de la législation, mais dans 
l'inconvertibilité des monnaies », 
explique le responsable des 
opérations de Pechiney dans les 
Pays de l'Est. 

La Vneshekonombank (VEB), 
qui centralise le financement du 
commerce international de 
l'URSS, est de plus en plus 
réticente à garantir les emprunts 
des entreprises mixtes auprès des 
banques étrangères, car 
elle-même ne peut plus obtenir 
des garanties auprès de la 
Gosbank, l'équivalent de la 
Banque centrale. Elle se 
désengage d'ailleurs de plus en 
plus des régions «à risques », 
comme les pays baltes. 


Une bonne dose 
de patience 


Les problèmes d'approvision- 
nement en matières premières 
sont également une obsession 
pour les industriels occidentaux. 
Pour construire ses hôtels en 

serait obligé de 


a enregistré 
une société mixte pour la création 
d’une usine de fabrication de 
meubles en Ukraine, il se prépare 


. ὦ» " 

Et puis, comment par exemple 
produire des yaourts dans des 
pays qui, certes, ont du lait, mais 
ne disposent ni de chaines du 


froid efficaces ni d'emballages : 


plastiques ? En tout état de cause, 
tous les projets dans les pays de 
l'Est réclament une bonne dose 
de patience, et doivent être consi- 
dérés comme des’ investissements 
de long terme. Aucune société 
mixte, si ce n’est certaines petites 
entreprises de services, ne peut 
déjà se vanter d'être rentable. 
Autre obstacle de taïlle, la mau- 
vaise qualité des its. « Dans 
ces économies de pénuries, on 
achète n'importe quoi, εἰ en plus il 
faut attendre trois ans ur 
l'avoir », remarquait ironique- 


Données ao f=ocmire 1988 


'faec-poicanes. 
τ Saracss comPearciaur (Ὁ l'ambasssns 0e Francs θη Boigane. 


ment un industriel. Dans ces 
condirions, il est évidemment dif- 
ficile de faire respecter au parte- 
naire des normes de qualité com- 
patibles aux standards de l'Ouest. 
Pourtant, les exportations en 
Occident sont pratiquement tou- 
jours nécessaires, afin que l'équi- 
libre en devises de La société 
mixte puisse être assuré. 

« On avair beaucoup de pro- 
blèmes avec la Roumanie au 
départ, affirme le directeur de 
Seribo, qui importe des meubles 
depuis trois ans, mais une fois 
qu'on les a fait venir sur place (en 
France), ils comprennent mieux ce 
que l'on recherche. » 

Le tableau ne doit pas être 
noirci à l'extrême. surtout lorsque 
de véritables bases de coopéra- 
tion existent. C'est souvent le cas 
en RDA où, avant même que le 
décret sur les joint-ventures soit 
signé, le 25 janvier deruier, de 
grosses firmes occidentales, Sie- 
mens en tête, avaient déjà 
annoncé des projets d'association 
avec des combinats est-alle- 
mands. En outre, certains sec- 
teurs, comme l'automobile, sont 
presque forcément porteurs de 
résultats à terme. 

Dans les pays industrialisés où 
les investissements étrangers sont 
relativement libres, les entre- 
prises conjointes sont nom- 
breuses, mais en aucun cas domi- 
nantes. Pourquoi le seraient-elles 
donc, À terme, dans les pays de 
l'Est ? Elles offrent une structure 
intermédiaire entre la simple 
exportation par le biais d’un dis- 
tributeur ou d'une filiale de com- 
mercialisation, et Ia véritable 
implantation par création ou 
acquisition d’une entité, 

Le plus souvent, une entreprise 
mixte est formée ue deux 
sociétés ont un projet com- 
mun, et des atouts complémen- 
taires. Par exemple, le groupe 
constructeur automobile améri- 
cain Chrysler, qui souhaite 
reprendre pied en Europe, a 
annoncé la semaine dernière la 
signature d’un accord avec Steyr- 
Daimiler-Puch' pour la fabrication 
de minivans, qui permettra à La 
firme autrichienne d'augmenter 
considérablement ses ventes de 
véhicules. 

Une brochure réalisée par les 
services commerciaux de l’ambas- 
sade de France aux Etats-Unis à 
l'intention des industriels de 
ΤῊ. ne est éloquente (4) : 
« On Jait ce choix {de l'entreprise 
mixte) en général par necesstté ». 
« pour des raisons strarégiques, si 
l'on Fapes d'accès à un marché 

Hégé ν où « parce qu'on ne peut 
Les Jaire autrement. En effet, dans 


Une croissance spectaculaire, des at 


Sociétés mixtes à capitaux 
occidentaux enregistrées en URSS 
et en Europe de l'Est 


certains domaines de technologie 
avancée qui sont ceux où se font 
fréquemment des joini-ventures. le 
nombre des acteurs est limité et, le 
plus souvenr, il n'y ἃ aucune 
acquisition ou prise de participa- 
tion possible. Le joint-venture est 
alors l'unique forme d'implanta- 
tion réalisable ν. 

Marché protégé : tel est bien 
sur le cas des pays d'Europe de 
l'Est, où tout investissement 
étranger est « soigneusement » 
examiné et canalisé. El est d'ail- 
leurs à peine surprenant de 
constater qu'au Japon également, 
les investissements étrangers 
prennent souvent La forme de 
sociétés mixtes. Nombre d’ac- 
teurs limité : non pas, dans le cas 
de l'Europe de l'Est, en raison du 
degré avancé de technologie, mais 
par le nombre restreint d’entre- 
prises aptes à travailler avec des 
partenaires occidentaux. 

Pas d'acquisition ou de prise de 
participation possible : en URSS 
comme dans les autres pays de 
l'Est, à l'exception de la Hongrie 
et, dans une moindre mesure de 
la Pologne, les prises de participa- 
tion directes De sont pas aulOri- 
sées, faute de réforme de La légis- 
lation sur la propriété. Les 
conditions sont donc réunies pour 
que, en cette période de transi- 
tion des économies socialistes, les 
sociétés mixtes tiennent le haut 
du pavé. Mais à terme rien ne 
justifie leur domination. 


Dans l'attente 
des privatisations 


C'est pourquoi de nombreux 
spécialistes estiment que les 
entreprises conjointes n'occupe- 
ront que transitoirement le 
devant de la scène de la coopéra- 
tion économique entre l'Est et 
l'Ouest. Trouvera-t-on autant de 

‘ candidats pour accepter des struc- 
tures de partenariat lourdes lors- 
que les prises de participation 
directes, voire les rachats d'entre- 
prises seront devenus monnaie 
courante? 

Lorsque, donc, le magasin 
ouvert par McDonald's à Moscou 
pourra être transformé en simple 
entreprise privée de droit soviéti- 
que Core à majorité par le 
groupe américain ? A cet égard, 
l'entrée de General Electric dans 
le capital du producteur d'am- 
poules hongrois Tungstram (à 
hauteur de 50 % ), l’an dernier 
pourrait marquer le début d'une 
ére nouvelle Siemens compte 
également transformer sa joint- 
venture hongroise en une simple 
filiale à 100 % du groupe. 

Le système des sociétés mixtes 


titudes prudentes 


affaires avec l'URSS et l'Europe 
de l'Est se banalisent . Les 
accords de partenariat récem- 
ment conclus se font donc sur 
des projets tout venant, qui — à la 
différence des grands contrats 
d'antan — ne mobilisent plus des 
sommes d'une ampleur excep- 
tionnelle. 


Un tiercé 
privilégié 

L'Union soviétique, ls Hongrie 
8.9 ΠΟΟΘηδ forment ie der pre 
vilégié des investisseurs occiden- 
taux. L'Union soviétique séduit 
par l'ampleur de son marché inté- 
rieur, par ses besoins démesurés. 
La H ie et dans une moindre 
mesure la Pologne tirent profit de 
la libéralisation plus précoce de 
leur économie. 

L'origine des principaux 
contractants occidentaux est 
sans surprise. Les Allemands de 
l'Ouest 88 taillent [8 part du lion. 
{π᾿ dominent en URSS (129 socié- 
tés mixtes ouest-allemandes sur 
les 792 sociétés à capitaux occi- 
dentaux enregistrées) et en. 
Pologne {avec près de la moitié 
des joint-ventures constituées). 
Les rs de l'industrie ouest-al- 
iemande (Volkswagen, BAS, 
Hoescht, Siemens, pour ne citer 
qu'eux) sont également très pré- 
sems en Hongrie, δὴ Bulgarie et 
en Tchécoslovaquie. Sans oublier 
que leur implantation est sous- 
évaluée dans bien des cas. 

En effet nombreuses sont les 
firmes ouest- allemandes qui pas- 
sent par leurs filiales aumi- 


avec l'Est ne mérite donc peut 
être pas toute Ja notoriété dont il 
jouit. Néanmoins, il constitue à 
l'heure actuelle le seul moyen de 
s'introduire, ou plutôt, d'être 
introduit sur des marchés dont ἰδ 
complexité interdit pratiquement 
aux bommes d'affaires occiden- 
taux de se lancer seuls. Manifeste- 
ment inquiets des faibles résultats 
économiques des joint-ventures, 
les dirigeants soviétiques 
devraient proposer très prochai- 
nement un nouvel assouplisse- 
ment de la législation, qui com- 
prendra vraisermblablement un 
allègement de la fiscalité. 

Mais le développement de ces 
« flots » capitalistes ne saurait 
aller loin sans la mise sur pied 
d'un véritable secteur privé, qui 
seul pourra résoudre les pro 
blèmes d'appravisionnement, de 
financement, et réduire les lour- 
deurs administratives. La Hon- 
grie et la Pologne se sont déjà 
engagées sur cette voie, la Tché- 
coslovaquie et la RDA est en 
train de les y rejoindre. En URSS, 
c'est pour l'instant l'échec puis- 
que les parlementaires conserva- 
teurs empêchent la remise en 
cause de la propriété d'Etat. 

ΠῚ faut espérer que la montée 
des tensions politiques et Les diffi- 
cultés de la conjoncture ne blo- 
queront pas très longtemps les 
réformes législatives de fond ni 
se provoqueront de retour en 
arrière. Heureux d’avoir le senti- 
ment de conquérir des marchés 
presque vierges, les industriels 
occidentaux ne sont pas pour 
l'instant très regardants, ni sur 
l'état des économies ni sur l’état 
mouvant des législations. Mais il 
reste à prouver que l'on peut avec 
succès implanter des entreprises 
dans des pays qui ne disposent 
pas encore d'espace concurrentiel. 


FRANÇOISE LAZARE 


(1) Les sociétés mixtes constituent 
l'une des formes traditionnelles de la 
coopération commerciale internationale, 
puisque deux entreprises décidant de 
monier un projet commun, en contri- 
buant chacune à la constitution du capi- 
tal, créent de fait nne joint-venture. 

(2) Lire larticke d'Anite Tiraspolsky 
dans le Courrier des pays de l'Est. 
τὸ 344, novembre 1989. La Documen 
tation Française. 

(3) Doing Business in che Soviet Union. 
InOraton Guide. Prix Waterhouse, 
1989. 

(4) «S'implanter aux Etats-Unis : 
quelle stratégie pour voire entreprise », 
dossiers économiques et commerciaux 
des services de l'expansion cconomique 
aux Etats-Unis, Études et marchés n° 43, 
octobre 1989. 


chiennes ou finlandaises pour 
nouer contact soit avec la Hon- 
grie, soit avec l'URSS. Tout 
récemment, le PDG du groupe 
Siemens n'excluait pas de faire de 
Berlin la capitale du groupe pour 
les pays de l'Est, tout en laissant 
à sa filiale viennoise le soin exclu- 
sif de traiter avec la Hongrie, liens 
historiques obligent. 

On notera que les entraprises 
françaises — à la traîne en Hongrie 
et en URSS — sont surtout pré- 
sentes en Pologne (17 joint-ven- 
tures crées au 1 er octobre 
1989). La figuration — fort ténue 
— des entreprises japonaises sur- 
prend. Au cours du quatrième tri- 
mestre de 1989, toutefois, 
constructeurs qe nip- 
pons et fabricants photoco- 
pieurs, matériel hi fi at vidéo ont 
mis les bouchées doubles, avec 
une préférence très prononcée 
pour la Hongrie. 

Au début du mois de janvier, 
Suzuki a ainsi passé contrat pour 
[8 mise en place d'une usine d'as- 


conclusion parte- 
nariat entre sa filiale autrichienne 
at une société 


comme une rampe d'accès au 
Marché commun, 


C-M. 
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Hôtellerie : des fenêtres s'éclairent ὁ 


La demande est forte ; toutes les chaînes veulent y être. 
Mais les investisseurs. cherchent. des: garaniies .. ᾿-- 


a 

socialistes d'Euro) P τ 
Zones « privilégiées » de la Com- 5 clos no. 3'᾽ δεαίδαι 

ue a 

d'un côté, avec Γ᾽ « ef 993 », gestion des hôtels. 
soiuhaitent le faire, mais elles 
qui accroît déjà La ion des t d'investir directement 
data, profe la construction ou l’améoa- 


SE 


wath et Horwath, société de Cet intérêt nouveau ne doit 
conseil . spécialisée dans rien à une « illusion, 


jourd'hui tension patrimoine et 
mo dus deu Colt proximité (trois où 
encore de gens sur place comme n_peut 
Ca Asie. Mais il ne 56 passe de  tabler à le sur une 


tion, sans ment dans le grologement des 
des” «chantierss  aillent  afaires, qui existe déjà chez les 
reconnaître τ sur 


τὴ Un poht. AAA prudentés, den ns et des autres 
F Ἢ gi " ’additionner et bien 
τη τοῦ dépassage  . : des proicts de s'évanous où 


verte si 


: comme cn ἐπὶ Hon |" ἐν SRE: 
me moe | [85 étrangers 
à nan eee |! | AUSSI. 
Act ns in pays Po Les grandes 
grandes entrepris de Piment M sont 
εξ (ὁ travaux publics, français 


de 
allarat, 
ΝΞ Bien souvent ils 
apacité. du sfiche = surtqut s' s'agit d'éte 
bénéfici En Pologne enfin, la projets de. jon ou de 
το ἀν ΤῊΣ offut de és groupe vert, de concre un To en Je cas Me 
accord avec ou τ ed ter cinq autres, hôtels en , 1} | 5 ou 
Avec prudence cependant : il  naïre local privé - une ad Chez Pullmenn, deuxième fran- on REg;avec Accor, I où 
s'est contenté de franchises pour hoc - pour construire dans te cen- ἦι ὍΘΡΕΘ Ja vocation avec Αθγοῆοι, dans les . Méridien, mais ausgi dans le 
Novotel avec les organismes de tre de Cracovie un Novotel etun ae dose WaganeLhs, régions touristiques : à grand projet anglo soviétique de 
Ibis. porteur CR ar de surtout, en mifli 


ou Loc 
ee ertalo que air l'URSS GS" Sen af, ose on vof Drber «combat, dE ee 
à particulier, c'est le ᾿ ᾿ Ares mentalités », où des fn 
5 avant tout débouche », raconte un care 
société mixte it déjà une chentèle de Dumez, . É 
deux hôtels, un Aïtéa de 250 «haut de garnme » importante | ne: τ 
en DARCe Ma l'obocut pes Pen crea avec Vienne | “Trouver 
Je i ἢ ! 
Une société mixte ral que sur le tourisme : € [8 ρώ. οποία Ë y a UC HN mois, cleut uns exposition intemationsle en les financoments 
en LE et de constituer un-réseau d'hôtels 1995. Fa Rene 2 SL ; 
nl Ῥὲεγαῖ Β0Ὸ ἸπποΣ παῖ, ὁ en URSS. # L'Union soviéiique Ἰδὲ L'intérêt accru des Français 
” ἊΣ jeté forsï | cru. di ançs 
D done Aesoflor pour ΠΟΘ πα Chambre qui a coûté Ces pays capitalistes of possède paris d'un VESTE pre urban Gbsacles D'abord les Sante 
ire un ἔτος memes », dit M. 8 . D'où, 19 Pt ω terre ς tndes qui susbsistént sur l'évolu- 
éroñee) puis un bis (eux διᾶϑα! ἄς le passé, lo refus de Senghor ne ὥμα, - πο τ μ 
à ρου, ᾿δότοροι  ger en Yougoslavie. era complété par un économique : « Rien n'est encore 
Ὧν μὴ d'affaires important à parür du stabilisé, : souligne" un. 
moment où l'URSS va ae. Le régime de la proprièté est 
encore droit 
-cial, la situation légale des soci£- 
| tés mixtes changent tous les jours. 
. sera-tUÜ dans six mois?» {voir 
ÿ Particle de Fi Lazare). 
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L'ouverture des marchés automobiles 


Renault et PSA restent circonspects vis-à-vis des pays de l'Est 


ES industriels français 
sont-ils trop timides vis-à- 
vis des pays de l'Est ? 
Contrairement au vœu du 
ministre de l'industrie qui 
souhaite qu'ils se « précipitent », 
ils se sont contenes jusqu'à pré- 


de petitt envergure. La construc- 
tion automobile est symbolique. 
Renault vient de renouveler en 
Tchécoslovaqnie un accord 
conclu avec Avia en 1967 et y 
négocie la fabrication de Mag ἐρᾷ 
nettes. Mais la philosophie gén 
ταῖς est la prudenc. Chez PSA ἢ 
s'agirait même de circonspection. 
Peugeot n'a pas de tradition dans 


Téergner les devises ser 


Roumanie : 
les Dacia 
et les Oltcit 


La Roumanie est un con: 


n struc- 
teur non Ὧι ble de l'Est avec 
une uction d'environ 
130 voitures particulières 


dont 20 000 tont terrain et d'en- 
viron 20 000 camions. Les deux 
tiers de ce qui sort des chaînes 
sont exportés. 

La construction des camions 
pi sue ἃ Βυσατοεῖ Dar AGE 
buzul (autocars et autobus dont 
certains sous licence MAN et 


Renautt Στ Prades tous les 
com sont usinés sur place. 
Les Oitcit τ Craiova qui résultent 
d’un accord signé avec Citroën Ci 
1976. Le groupe francais détien 

une participation de 36 % dans pa 
société commune qui emploie 
$ 400 dans la fabri 


ΠΗ 1989 en huit entre- 
Can en théorie Let 


envier au terms 
Renault νι participera ἃ Γ 


Trafic au rythme 
EE 1 
consortium d ndoaviels 

tanniques po 
le carrossier IAD 
est également sur les rangs, 


d'importer de France les pièces 
détachées nécessaires. 


Les groupes français ne renon- 
cent pas. 115 restent attents: ἴθι 
ΔῸΣ ὅσου Ce multiplier les 

de bution — Renault . 
CS va investir en Autriche 


Une percée d'envergure néces- 
sitérait Péinvesur dans une 
société mixte avec une rentabilité 
reportée sur le 1erme. 
Renault hésite et semble 
considérer qu'il a mieux à 
de son argent. C'est face à de 
telles opport! im üy 
a quelques mois, qu'on mesure 


VOUS KE Ἴπαγεῖεξ 
RER DE HisX SR LE HR 
ἣν» ΜΗ 


Trebant (142 000 exemplaires 
en 1988) et les Wartburg 
{74 000 en 1988). Les pre- 


Zwigkau. Elles sont dotées d'un 
moteur 2 temps de 600 cm* 
mais doivent recevoir en mai 
prochain un moteur Volkswa- 
gen de 1 043 cm. Les Wart- 
burg sont construites par Auto- 
mobitwerke à Eisenach. Elles 
disposent d'un moteur 4 temps 
‘livré -par VW. Le Plan 
1986-1990 prévoyait une aug- 
mentation de la production jus- 
τὰ 240 000 voitures en 


RDA : les Trabant et les Wartgurg 


combien l'industrie automobile 

n'a pas recouvré me 
santé égale à celle de ses concur- 
rents : ü ne faut pas oublier que 
PSA comme Renault souffrent 
encore de dettes. 

En outre, il faut reconnaître, à 
la αἱ des groupes français, 
que la situation sur place n'est 
guère encourageante. En 
témoigne {x baisse ou au mieux La 
stagnation des sos 
dans tous les pa: pays, sauf 
la Hongrie. En 
ple, elles sont tombées de de 
1 086 000 en 1984 à 750 000 en 
1988 d’après PSA. En Pologne, le 
deuxième marché de l'Est 
mobile, les vente en 
(232 000) ont 
celles de 1980 δά 000). 

Dès lors les gains seront-ils 
pour ceux qui savent, et qui peu- 
vent, investir à long terme : pour 
les Japonais, les Allemands et 


Un accord a été conclu 
en novembre 1984 avec VW 
d'une valeur globale de 500 mit- 
lions de DM qui comporte 
trois volets : la ἤνγθίβοῃ de 
280 000 moteurs per sn en 
RDA, l'exportation de RDA en 
RFA d'autres moteurs dom la 
production avait été transférée 
par VW à Karl-Merx-Stadt 


en RFA. En fin 1989 cet accord 
était complété par la création 
que nue cree {au 
capital partal qui 
gs fa σι 
de la Trabant pour 1993 avec 
un objectif de 1 000 par jour. 
En 1983 Citroën 8 Evré une 


Yougoslavie : 
les Zastava et les Yugo 


La Yougoslavie fabrique 
190 000 voitures .dont environ 
17 000 utilitaires et des camions 
tantôt sous licence de firmes occi- 
dentales, tantôt sans. 

. Les camions — le pays s'est spé- 


. Les automobiles ce sont 

égiement à inspirées des modèles 
Fiat, qui détient d'ailleurs 

18,5 % du capital social de l'en- 


9). 
Une quantité de petites firmes 
importent ou assemble d'autre 
des voitures. par 


a conclu un accord avec 


: en échange de quelque 
voitures dont certaines 
tripes (ambulances, 


Volkswagen a créé en 


importante, 
ΤΙΣ une sociélé commune avec 


pour 
RSmodies CO doter 006 
en 1988) à Sarajevo. 


pour Fiat ? Les groupes nippons 
SR out ess qui ne laissent de côté 
aucun marché. prospectent à tout 
va lis manquent encore de ces 
kilos d'informations qu'ils amas- 
sent toujours avant chacune de 
leur décision, mais ge manquent 
pas d'argent, 

Selon les groupes francais ils 
proposent de « jou! payer » dans 
les sociétés mixtes, intéressant, 
forcément des pays qui manquent 
de devises autant que de savoir- 
faire. Pour l'heure, seul Suzuki a 
signé (en Hongrie), mais les Japo- 
nais allant par bande, d'autres 
suivront très vite dès que la posi- 
tion de M, Gorbatchev leur appa- 

moins agitée que ces der- 
nières semaines. 

Vol n en attendant, agit 
comme si la réunification de l'AI- 
lemagne était chose faite. Le 

pe a annoncé il y ἃ quelques 
Jours qu'il allait investir $ œil. 


Pologne : 
les Polski 


La Pologne est le second p: 
ducteur de l'Europe de l'Est Ta 
production qui atteignait 400 000 


véhicules dans les années 70 8 
toutefois été perturbée par les 
événements itiques et sociaux 


depuis 1981. L'industrie souffre 
aujourd'hui de vieillissement des 
modèles et surtout des machines. 
Le production aurait tout de 
même atteint en 1988 300 000 
voitures, 55 000 utilitaires et 


1j faut noter que des véhicules 
(6.000 ἐπ en 1984) sont produits par 


rticuliers à partir de com- 
pOraRts détournés des usines offi- 
cielles. 


Les Polski proviennent d'une 
longue coopération avec Fiat 
dont le début remonte à 1921 

création de 


de Polski-Fiat 


. En 1970.un accord 
est conclu avec FSM pour la 
ns P sont un total de 2 millions 


it. En 
ui Jef d'est de décidé HE dans renpls. 


ui set εὐ 1991. Aujour- 


CR donc 1e 
rsonnes 

ER δ 

ESO (22 000 


UE Tichy) et 
ΣᾺ par 


près de Varsovie 
L' ise Jelcz fabrique Le 
autobus τ certains sous li 
Renault. et Ca dont les 
8 viennent de Hongrie, ainsi 
que des camions. Star fabrique 
des camions ἔῃ moyenne gamme 
en dessous de 6 tonnes. Zuk à 
Lublin produit des utilitaires et 
des pièces diverses. 


Bulgarie : 
les chariots 
élévateurs 


H n'existe aucune produc- 
tion nationale de véhicules. 
Néanmoins, la 


détachées 
pements électriques et fil 
Fo Ι des ponts 
δι ie des 
arrière prog Po 


Elle fabrique des moteurs 
destinés à des véhicules utik- 
taires et aux charlots éléve- 

j Madikane sun le 
5, ncar étant le 
Fornéro un européen de ce 


La Bulgarie assemble tou- 
tefois des voitures Moskvitch 
{15 000 par an) et des auto- 
cars de marque Tchsvdar 
{2 700 par an). 


se. 


liards de DM (17.5 milliards de 
francs) en RDA pour y construire 
dans une société mixte, La voiture 
qui succédera en 1993 aux désor- 
mais universellement célèbres 
Trabant. La production prévue 
est de 250 000 voitures, doublant 
le volume actuel. Une partie sera 
exportée à l'Ouest, VW utilisant 
l'Est comme une source de main- 
d'œuvre bon marché. La RDA, 
qu'elle soit inclue ou simplement 
accolée à la CEE, est une nouvelle 
Espagne. 

Fiat dont la présence à l'Est 
remonte à très loin — Polski la 
filiale polonaise date de 1921 -- 
n'est pas en reste. En Yougosla- 
vie, 1erre CONNCÇXxE, Mais aussi en 
Pologne, en Hongrie (camions) et 
sunout en URSS. Comme VW en 
RDA. Fiat va créer en Union 
soviétique une société commune 
qui fabriquera 300 000 voitures 


ON À ÉPURÉ 
AU MAXIMUM. 


La Hongrie ne fabrique pas de 
voiture particulière. En revanche 
le pays est spécialisé dans la 
construction de quelques auto- 
cars et autobus Θὲ de moteurs 
diesel, 11 produit aussi des équi- 
pements pour des construc- 
teurs des autres pays de l'Est, 
essentiellement l'URSS et la 
Pologne. 

On compta quatre 
entreprises : Csepel qui em 
7 900 personnes dans ls fabri- 
cation de pièces mécaniques, 
de châssis de bus {montés avec 
des moteurs de l'Allemand de 
l'Ouest MAN) et des camions 
{moteurs MAN égallement}, Ika- 
rus qui emplois 8 600 per- 
sonnes dans la fabrication d'au- 
tocars et d'autobus (13 000 en 
1988 dont 11 000 exportés 
pour la majorité en URSS), Raba 
(M. V. G.) qui outre des trac- 


Hongrie : 
avec Suzuki et GM 


par an à partir de la fin 1993. Un 
objectif ultérieur d'un million ἃ 
même été annoncé . 

L'examen par pays (1) n'est pas 
plus réjouissant pour la France 
qui se retrouve être surtout ce 
gée dans les pays les plus diffi- 
ciles : Roumanie ou Pologne. Les 
Allemands visent plutôt la RDA 
ou la Tchécoslovaquie, dont les 
industries ont une bonne tradi- 
tion dans la mécanique. Les non- 
Européens, Japonais et Améri- 


cains, sent par la Hongrie, 
flanc faible, pour pénétrer en 
Europe. 


€. L.B. 


{1}: Le panorama ci-dessous est fait à 
partir du « Répersoire mondial » décem- 
τὰ 1989, établi per le Comité des 
constructeurs français d'eutomobiles et 
d'informauons fournies par les indus- 
triels eu 


accords 


teurs at des machines agricoles, 
fabrique des moteurs diesel 
{sous licence MAN) et La coopé- 
rative Budamobil qui fabrique 
des ramorques. 

Le gouvernement avait conclu 
un accord préliminaire avec le 
roumain Pitesti-Colibasi pour 
l'assemblage de Dacia (1 000 
au départ et 50 000 à terme). 
Mais cet accord n'a jamais pu 
être concrétisé. Parallèlement à 
négociait avec plusieurs 
constructeurs occidentaux l'im- 
plantation d'une usine de voi 
tures particulières. 

Deux accords ont été conclus 
ces dernières semaines. Le pre- 
mier entre Ikarus et le japonais 
Suzuki en vue du mont: 
15 000 voitures puis de 
en 1895 {le Monde du 17 

capacité pourra 
ΩΣ uitéi soon à 
ne partie 
la production { 
Fagence de presse Fi roise 
1) sera exportée vers | 
dans le but d'obtenir des 
devises. Le second d'a été entre 
Raba et Amen General 
Motors dans rs) 
mporagg de F 600. Ὅροι 
Kadett à partir de 1992 
67 % de la société 
commune créée à cet effer, l'in- 
vestissement global s'élevant à 
150 milions % dollars. L'es- 
sentiel de la production serait à 


encore destiné eux marchés 
occidentaux. 


URSS : les Lada et les Moskvitch 


L'URSS est le grand producteur 
automobile des pays de l'Est avec 
plus de 2 millions de véhicules 
par an dont 1.3 million de voi- 
tures particulières. Le pays est le 
troisième fabricant mondial d’uti- 
litaires et le premier pour les 
camions de plus de 6 tonnes. 


La production est éclatée en 
une vingtaine de fabriquants dis- 
posant chacun, de plusieurs 
usines. Les automobiles relèvent 
de la responsabilités de VAZ à 
Togliarti sur la Voiga d'AZLK à 
Moscou εἴ dans une moindre 
mesure de GAZ à Gorki. 

Les Lada sont faites par VAZ, 
qui cispose d'un énorme com- 
plexe 120 000 personnes. 
Cette sie importe des compo- 
sants fabriqués dans les autres 
pays du COMECON :_équipe- 
ments électriques de Bulgarie, 
accessoires et cessuie-glaces de 
Hongrie, phares de RDA, volants 
de Yougoslavie, etc. Les Mosk- 
vitch sortent des usines AZLK et 
les Volga de celles de GAZ. 


Quan uant aux Zi 117, les limousines 
aux dignitaires, elles 


sont faites à Moscou dans des 
usines consacrées par ailleurs aux 
camions de moyen tonnage. Les 
utilitaires sont le fait de BAZ à 
Bryansk (Russie) avec qui les bri- 
tanniques LAD (carrosserie) et 
Ricardo (moteurs Diesel) vont 
coopérer, de Belaz (engins de 
chantiers) ou de MAZ (gros por- 
teurs). Les camions relèvent eux 
essentiellement de GAZ et de 
Kamaz, entreprise de 130 000 
personnes. 

Fiat a conclu un accord avec les 
autorités soviétiques à, la 
fin novembre 1989 qui prévoit la 
création d'une société conjointe 
avec Yelaz à Yelabuga en Russie. 
Le groupe italien aura 30 % du 
capital de l'ensemble destiné à la 
production d'un modèle, appelé 
Oka, dérivé de la Panda. Les 
Soviétiques choiïsiront un moteur 
italien ou l'un des leurs, l'accord 
étant pour l'instant limité à l'as- 
semblage. Les chaines démare- 
ront fin 1993 à la cadence de 
300 000 par an pour atteindre un 
million après 1995 avec 70 000 
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Perestroïika 
Schmid ; qui s 


ment dit J’Eurobank, après 
avoir fait l'objet d'un livre à sen a rer ER” 
voilé pins de dix ans, brille sociétés mixtes iéti- 
sa, ct son ques: «IRIS», Le projet 
Ce parti pris d'efface- ᾿ d'été hépital spécialiste 
ment, lié à son caractère Ἦ chirurgi i CEE ere 5 δ 


particu- : 6 
δαὶ dans la ion, ne saurait RE Eat is, la 
faire oublier son essentiel  BNPeT ἴα BUE ; l'usine d'embei- 
les relations d’alumini à Kanaker en 
franco-soviétiques. La perestroïke Arménie avec Pechiney et-le Cré- 
ae EE ἀε ῬΑτθοῖς dit lyopnnis : ες ἘΞ 
duction meubles, en 

FÜRSS) dans les pools bancaires avec la BUE et la Société 

du en partenaire privilégié τοῖς Elle 2, aussi son 


988, dirigée par ‘Alexandre 
pomiques de l'URSS) pour Selan, M. Kobakhidze, direc- po cr un Sirncteur 
teur chargé du commerce, εκτός adio ment nee au 
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Auriez-vous l'audace 
de prendre un train 
qui n'arriverait 

que dans 15 ans? 


Nous oui. Nous sommes Montedison, le premier groupe 


italien de la chimie fine, filiale du Groupe Ferruzzi. Et 
nous savons que, si l'on veut influencer le futur, c'est 
aujourd'hui qu'il faut commencer. Chimie des maté- 
riaux, protection de la santé, énergie non polluänte, voici 
nos domaines d'action. Et ce sont les domaines dans 
lesquels nous sommes parmi les leaders dans le monde. 
Seules des solutions technologiquement et socialement 
avancées, compatibles avec notre environnement, nous 
permettront d'ouvrir une nouvelle voie vers le progrès. 
Cest pourquoi, afin d'être prêts pour demain, nous 


devons placer la recherche au cœur de notre système 


industriel C'est ce que nous faisons. Et nous le faisons 


avec succès. Chaque année nous investissons l'équivalent 


de 2 milliards de Francs en recherche er développement. 


_Zm monrTeoison 


Gruppo Ferruzzi 
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Fix négatifs sur le livret À en 1989. 


La banalisation des Caisses 
d'épargne Ecureuil s'accélère 


accentuées avec la poursuite 
d'une évolution divergente, 
tout à fait caractéristique. 


Les flux sur le livret A ont été 
négatifs en 1989, l’encours fléchis- 
sant de 8,2 milliards de francs 
ra 1.9 %), à 438,4 milliards de 


produi! 
sentaient 31,7 % des dépsts da 
réseau Hcureuil 1 y a cinq Aus, sont 
passés à 45.5 % lin 1988 οἱ ἃ 
7,5 % à l'heure actuelle, 


nent 58] à celle des 
Évress A %), même en tenant 
compte de l'exonération fiscale 
dont ient les revenus de ces 


derniers, les valeurs mobilières ont 

été les plus (65 Ὁ de 

collecte d'épargne nette en 1989). 
Les 


vités lol οὐ les personnes 
rénovation des, iycées εἰ ἐπ τοῦ. 
N UT. À 


affaires. Fin 1 
exemple, les die due 
de L avaient enregistré 
so 000 ouvertures de plans 


[En raison des difficutés financières de La charge 
J.P. Morgan prend. 
‘90% de Nivard-Flornoy 


Mor- des importants « Suspens », Ces 


en Bourse et 
invidents techniques ou 
régnant dans cer- 
taines ex-charges d'agents de 
J.P. Morgan, bien qu'ayant 
J or 1en qu'a 


Bourse employait deux cent . 


La banque régionale 
de Rhénanie-Palatinat 
prend 10 % de la banque Saga 


La Sega (1,8 milliard de 


majoritaire (elle a actuellement 


4 mercredi 31 
FE acte de E femanibe Cal. 
bert, établissement 


Démission du président 
de Shearson Lehman Hutton 


son Lehman Huiton, filiale du 

Fnoncé, meredt 1 Jim ia 
Janvier, 

démission de son président M. Peter 
dernier, 


suppressions d' is (le Monde 
da Ὁ ἄσσον): l'exercice 1989 
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